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LE 

PARTERRE 

HISTORIQUE. 
LES ELEVE S 

DE GRENADE, 

< 

XIII. Qv ARREAV, : 

Depuis Faramond. iufqu’à 
Charlemagne. 

* Tlufîeurs Monarchies ft vont établir 
dans V Europe. On y verra natftre , 
du débris de t Empire Romain , tes 
‘Royaumes de France » d' Efpagne.de 
Bourgongne,d Angleterre*# quelques 
autres j qui feront comme ces Fleurs , 
la Grenade fe pare, quand elle 
efi encore au berceau.Les Empereurs 
de Confaminople ont bien aujji du 
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% LE P ART ERRE 

raport , auec cette Couronne de 
fleurs , teintes d’vne fi belle couleur 
; de feu : ces Porphyrogenites najjfoienf ' 
dans la Pourpre , & comme la Gre~ 
tjade , ils receuoient le Diadème dans 
le berceau & dans les langes. Aîais 
i parmy ces Fleurs , toutes ne meurifi- 
fient pas s & ne forment pas vne Gre- 
nade j plufieurs tombent , & fie pour- 
rijjent inutilement > ou fie dejfeichent 
fur la branche , & fie changent en 
pottffiere. ^ \ 


Tl«y« *<• 

ffS/tit. 



% V r la fin du régné d’Honore, 
^ plufieurs Royaumes fe forme- 
n rent dans l’Empire ; mais com- 
?me dans la Nature , rien ne 
nait , que par la corruption de quelque 
autre chofe , ils ne s’eleuoient que fur les 
ruines de ce mefme Empire; plufieurs Na- 
tionsîuÿ ofiant , ce qu’il leur auoit autre- 
fois raui , & fe feruant de ce droit, 
qui donne aux plus puiflans , ce que les 
plus'foibles ne font plus capables de çon- 
{eruer. Le plus illuftre de tous ces Roy, 
âumes , fut fans doute celuy des Fran- 
çois, qui eut fa naifiance dans les Gaules, 
fan de Iesvs-Christ, 4zo.Cette Nation, 
qui depuis quelque fiecles s’efioit rendue 
formidable, fe gouuernant toufiours par 
des Princes ou par des Roys, auoit fou- 

uent 
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~;H IS T O R I Qv F., 5 

*ient voulu quiter i’ Allemagne, &r s’aller 
établir dans les Gaules , au delà du Rhin. 
JFaramondfut le premier Roy, qui p~fl*.i ce 
üeüue , ou qui s'en approcha de fi prés, 
.que fes fucceîfeurs n eurent point de peine 
À le trruerfer. Cependant il fit des Loix 
pour la Monarchie qu’il fondoitices Loix 
furent les premiers fondement de ce flo- 
.rifTant êta; , & ils pat elle fi fermes, qu'il 
iubfilte qncore auantageufement , apres 
,ix4 6. ans , qu*il commença j Dieu tenant 
Je timon,dans les tempêtes qui l’ont agité, 
& leprtfèruant du naufrage , parmy les 
bançs & les ecueils;,. ou la mutation des 
■chofes l’pnt engagé tant de fois. Ce le- 
-cours it merueiileux de biProuidence fait 
cfperer, que cette Monarchie durera au- 
tant que le Monde,. & que fi les Monts & 
les Mers îuy donnent des bornes, le Temps 
•ne luy en donnera pointJE de eit paruenuë 
par vne fuite continuelle de fes Rovs , à 
Loi} y s, quatorzième , qui elt le foixante 
cinquième par l’prdre de IL naiiïance , & 
qui par le mérite de fes qualitez excellen- 
tes & de fa conduite, fera bien-toit le pre- 
mier, &: le plus remarquable de ce nom- 
Jare iiluitre ;Les Dons de Dieu , comme 
J’elt ce Prince ysiU^ fcln deilinez qu’à de 
grandes chofes , ite pour repreieruer la 
ïoüte-puiflànce, deceluy qui les a doriez. 

Quelques années aupa, auant , c' eit oit 
Tan de Iesv s-Chiust, 413. les'Boirgui- 
jgnons , qui eitoit Allemans de naifiancé 
6 c dorigûie^auvuenc étably vn Royaume 
i . A a * dans 
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4 LE VAE TERRE 

dans les mefmes Gaules , par vn traité fait 
auec Conllance. Il leur auoit accordé, ce 
qu ils elloient enellat de prendre. Ils s’ar- 
rêtèrent premièrement fur les riues du 
Rhône , & apres s’étendant fur celles de 
l’Arar ou delà Sô ne , ils donnèrent com- 
mencement à vn grand & puifiant Royau- 
me. Leur bonheur mefme furpalTa leur 
efperance & leur penfée : car ellant atta- 
quez & prefque vaincus, par Vtpar Roy 
des Huns ; dans la dernière extrémité, ifs 
eurent recours au Dieu des ChrelHens > 
c'ellà dire à Dieu feul & véritable, & 
avant receu par le Baptême , le caraftere 
de Chrelliens , iis alerent au combat } & 
tuèrent trente mille des Ennemis : leur 
force citant encore plus grande en la vi- 
ctoire des Démons, quen celle des Huns. 

L'An 4x1. Vallia Roy des Gots, apres 
qu’ Ataulfe eut elle tué à Barcelonne par 
ffMtu*. la confpiration des liens , s’arrêta en Ef- 
pagne , & y jetta les fondemens d’vn 
Royaume, qui ctendra vn iour fa Duilfari- 
ce , depuis le berceau du Soleil ( s’iielt 
permis de parler comme les Poètes ) iuf- 
qu’à fon Tombeau. L’Efpagne elloit en- 
core polfedée par d’autres NationSicar les 
Vandales tenoient la Berique,qui fut apres 
l’Andal-oufiedes Alainsreceurent les Gots 
parmi eux , dans les prouinces , qui font 
arrofées des eaux de l’Ebrej d’où naquit 
apres la Gotalanie, ou la Catalogne. Mais 
les Gots Rirent bien-toft les maillres dé 
toute l’Efpagnc, 5 c portèrent leurs eon- 

quétes 
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quêtes bien auant dans les Gaules ; où. 
eux* & les François fe rencontreront , & 
commenceront vne guerre , qui fera le 

Œ de leurs fuccefl'eurs , & que la 
: des Pyrénées n’ empêchera pas de 
renaître, quoy que plufieurs traitez de 
paix deuffent l'enfcuelir , pour ne plus 
reuiure. 

L’An 4zx. vid aufïi naître le Royaumei/wtfi, 
d’Ecoffe,en vne des extremitez de la gran^, 
de Ifle Britannique , ou les ÊfcofTois fous. 
Forgus leur premier Roy, s’établirent heu- : 
reuiêment 3 ils content vne grande fuite 
de Roys , qui par leur valeur , & par leur 
confiance , rendent cette Monarchie con- 
fiderable. 

* " Parmy tant de changemens , Theodofe,, 
âgé de huit ans , eal’an 408. auoit fucce-, ,**?»*. 
dé à fon pere Arcade 3 & tenoit l’Empire 
d Orient, pouuant ellre mis au nombre 
des plus grands Princes , que la conduite 
d’aucruy a rendus heureux. Pulcheric fa 
fœurl’eleuoit dans le Palais ,& formoïc 
ce jeune Prince à la pieté , efUnt elle- 
meirne l’exemple viuant de cette vertu. 
Iidegerde Roy des Peifes , auoit elle 
nommé par Arcade Tuteur du petit Theo- 
dole 3 & c’elloic vne chofe bien fiirpre- 
nante , que de vaincre la malice par la 
confiance , & commettre l’Empire à fon 
plus dangereux ennemy. Ce chois pour- 
tant reüffitjlfdegerde ne fe ferait point de 
fes auantages , & laifla fon Pupille en paix 
fans la troubler par fon ambition. L’Era- 

"A3 pcreur 
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’é LE PARTERRE 

pereurpafla dans ce repos Ton enfaficè &r' 
ta jeunefle, iufqu'à ce que la miferable 
condition de nofire nature , luy fit con-' 
noifire qu'il efioit -homme , en troublant: 
fa tranquillité & fon -repos , par -les en- 
nuys domdHques , &• par les guerres de- 
f Empire. La guerre étrangère fut là pre- 
mière qui finquieta. Barane fuccefîëur 1 
• 1 -tflfdegerde, n hérita pas de fes fentivhens, 
comme de Ion lceptre : il perfecuta les 
Chrétiens , que fon Predecefieur auoir 
tolerez , & qui s’efioient beaucoup ac-’ 
creus par fon indulgence: plufîeurs d'en-- 
tre eux s eftoient. réfugiez vers Theodofe, 
& Barane les demandoit en Maïtré,ç'éfi à’ 
„ w dire les armes à la main , 5 c en menaçant.** 
*>■ «Comme il n'ÿ auoït rien de /inéquitable 
que cette guerre , fiffiië eut autant de- 
bon-heur , que le commencement auoit 
dé iufiice. LesPeries furent vaincus par 
Ardabure Lieutenant de- l'Empereur 'i cêt 
Efcadron- qu'on appelloît des 1 Immortels > v 
éprouua la morr, &r tomba' finis' l'épée- 
des Chrétiens viâorieux 5 cent mille homr-* 
mes cherchant leur lalut dans la fuite, fe 
jettent dans l'Euphrate , qui s'oppofoit à 
leurp.ffage, 8e cefiènt de fuir & de vi- 
ure. Cette grande viétoire, donna vue 
paix fiable pour beaucoup de temps: car 
comme la paix efi chancelante, quand la 
guerre efi foiblement faite s àinfi elle efi 
durable & allurée , lors qu'vne guerre 
fanglante fa précédée , que les deux par- 
tis font ennuy-cz , ou que.l'vn efi-arrefié* 

par 
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HISTOR 1§LY R*' 7 

taarfafoiblefîe. Palladius Caualier de Far- 
inée , porta la bonne nouuelle en trois 
jours de Mefopotamie à Conllantinq- 
pie. Ne diriez - vous pas , qu il auoit 
plùiloll volé que couru , & que la 
"viétoire luy auoit prete Tes ailes , pour 
le porter? 

' Les troubles domeftiques , furent plus vrj#- 
violens , & s aflToupireni auec p us de pei- 
ne j il y en eut de deux fortes , pour la de- 
jfenfe de la Reigion , & pour celle du 
gouuernement & du minillere. Nellorius, 
Luéque de Conllantinople , attaqua in- 
folemment la Religion , ofant par fes blal- 
femes donner deux perfonnes à Iesvs- 
Christ , &foutenant que Marie elloit 
la mere de l’homme j mais non pas de 
Dieu. Cette herefie fit conuoquer à Ephe- d'Epht- 
fe le troifiéme Onrile General , l’an 43 r * /*• 

©u deux cens Euéques alfemblez condam- 
nèrent Nellorius : & Pulcherie prit le foin 
de faire executer la condemnation.Ce per- 
fide fut banni à Oafis dans l’Arabie , ou 
s’opiniâtrant dans fon crime , il perdit 
premièrement la langue , que les vers luy 
mangèrent, & apres la viej mourant auant 
que de mourir , par la partie de Ion corps, 
qui auoit proféré fes blafphemes.^ ^ 

- La iulle peine de Nellorius , n empe- 
cha pas que quelques années apres , Eu- 
tyches Supérieur d’vn -Monallere dans 
Conllantinople , ne publiât vne nouuelle 
herefie j affirmant que Iesvs- Christ, 
n’auoit qu vne feule nature, & vnefeu.- 

A 4 le 
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8 LE PAR TE R RE 

le volonté > Enfuite dequoy le menfongc 
preualut fî fort fur la vérité , que dans vn 
Synode tenu à Ephefe ( qui fut appelle 
le Synode des Voleurs ) l'an 44p. où pre- 
iîdoit Diofcore Patriarche d'Alexandrie, 
Entyches fut loué, fon herefie fut ap- 
proiiuée , Saint^ Flauien tres-faint Euéque 
qui aifilloit , s’écriant contre la violence 
de 1 aflemblée , en fut chafîe ignominieu- 
fement, ayant receu vn coup de pied de 
Diofcore , ce Loup carnacier , dont 
le * Saint Prélat mourut trois jours 
apres. Si grande efloit la corruption de 
ceux 'qui deuoient eilrelefelde l'Egli- 
fe , & preferuer les autres de pourriture. 
Ainn on vid la vérité' dominer & s’anéan- 
tir , en vn fort petit efpace de remps,dans 
la mefme Ville , & fous vn mefme Prince, 
par r ordinaire vici/fitude des chofes hu- 
maines , 8 c par la malice des hommes, qui 
ne peuuent aimer long - temp? la vertu. 
Mais ce mal venoit de la Cour , où l'Em- 
pereur fouffroit les orages , qu'excite l’am- 
bition > caries Souuerains fe font la guerre 
pour les limites de leurs Ellats ; mais les 
Mi mitres & les fauoris fe la font , 8 c pour 
fe rendre mai lires delà faueur, 8 c pour 
polieder le Souuerain mefme. C'elf ce 
que pretendoient la fœur & la fem- 
me de Theodofe , lefquelles fe difpu- 
toient pour legouuerner. SafœurPul- 
cherie, eilant allèurée de fes bonnes in- 
tentions dans i'adminiiiration de l'Em- 
pire, ne vouioit point quiter le timoiijde 
, ’ crainte 
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inte que l'efprit de Ton frere , affez fa- 
s d'ailleurs , ne fut emporté hors de la 
lte qu'il deuoit tenir. Eudoxe Impera- 
ce, elloit fiiîe de Leoncele Philofophe: 
ant que d ellre eleuée à cette haute 
ignité, elle auoit porté le nom d’Athe- 
is,& ellant aufli belle de corps que d’ef- 
it , elle auoit cultiué celuy-cy par l’é- 
de des belles Lettres ; mais ellant pau- 
e , & denuée des biens de fortune, elle 
:uoit toute fa grâdeurà la PrincelTePul~ 
îerie. Car elle ï’auoit choifie pour ellre 
•poule de l'Empereur, & d vne fille de- 
iffée , elle en auoit fait la première du 
londe. Toutefois Eudoxe n ellant pas 
entente de lbn partage , ( l’ambition , 
rincipalement dans ce 1 exe , pallânt plus 
tant qu’Hercule & ne le pofant aucunes 
.olomnes ) , elle voulut auoir celuy de 
lbeur, & tenir le gouuernail des affaires* 
lelaiemades dilfenfions parmy elles,des 
Saintes prelfantes, & des querelles. Pul- 
herieeut ledeflbs, il falut qu’Eudoxe 
edat i & pour digererfon dépit, elle alla 
auspretexte dedeuotion en lerufalem , 
ifiter les faints lieux de là Palelline.Chry- 
aphius Eunuque, elloit fort chéri de l'Eiii- 
•ereur j il auoit aulïi fes dclïèins , mais 
’authorité de Pulcherie les rendoit inu- 
ilesj ainfipour la chafîér du gouuerne- 
nent , il porta les interdis de l'imperatri- 
:e , la fit reuenir i la Cour , & mena ton 
ntrigue fi adroitement, que Pulcherie fut 
disgraciée , & renfermée dans l’aparte- 

A $ men; 
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ment des femmes, pour ne le plus mefler • 
de rien. Et ce fut dans cette difgracc,que * 
le faux Synode fut àflemblé.Mais l J abfen-i 
ce de Putcherie, fit mieux connoitre le' 
befoin , que l'on auoit de fa conduite:eile 
fut rapellée , & remife dans le maniment 
des affaires ; Chryfaphius fut banni , &* 
l' Impératrice ayant donné de la jaloufie à 
l'Empereur , quoy que lans crime,par vne • 
pomme , qu'elle auoit enuoyëe inconfi- 
derément à vn Seigneur de la Cour, fut 
obligée de fe retirer, &: d'aller de noüue- 
au en lerulalem.Elle laiffa vn grand exem-- 
ple à la poltericé , pour montrer , qu’vn t 
grand Empire efi trop petit pour le gou- - 
uernement de deux femmes. Theodofe: 
parce moyen, au lieu de gouuerner,eftoit 
gouuernéi& ce.rut iulqu au cinquantième 
an de fa vie, qu'il mourut , eflar.t tombé. J 
dècheual *,l'an de Iesvs-Ghrist, 450. Il 
elioit bon Prince, , tempérant, &fortmo- 
dëréjil aimoit les Lettres,&la pieré : mais 

11 s'efioit trop accoutumé à la conduite • 
d’autruv , fans faire le. difcernement des . 
perfonnes qui le gouuernoient.il publia le r 
Code Theodofien , où les Loix anciennes 
dloient recueillies &: corrigées, & les nou- 
uelles elloient drdfées à l auantage des , 
peuples & de la Iuitice. . 

7r ‘fax. En ce temps-là , Dieu parfon infinie * 

bonté., prit vn foin fi particulier des , 
hommes, quîl voulut leur apprendre vne 
nouuelle façon de prier. Les Anges dans . 
Confiantinople enleuerent-en l'air vn jeu- 
ne.- 
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1 garçon , & luy enfeignerent de chan- 
r ce diuin Trifagion , qui adore la fain- 
té des trois Peri'onnes en vn Dieu. Si- 
eon Stylite ne fut pas vn moindre mira- UJnt 
e , qui demeura plufieurs années furvne sim** 
olomne fort haute , expofe à toutes les 
iiures du temps * comme fi luy-mefme 
itellé vne Colomne & vn rocher de pa- 
ence ; car outre tant d’occafions de fou- 
ance, il auoit encore vn fâcheux vlcere 
la jambe. La mort qui le prenoit pour 
n Ange, n’ofoit pas l’aborder fur cette 
Colomne ; elle vint en fin , & celuy qui 
,'elloit plus fur la terre, n’eut pas de pei- 
e à monter au Ciel. > ^ 

L’An 414. le jeune Valentinien, qui t inuï~ 
doit le troifiéme Empereur de ce nom, 
int à Côllantirople auecfamere Placidie 
lemander vn afyle & du lecours à Théo- 
lofe fon coufin. Apres la mort d’Honore,* , 
ean fon Secrétaire , appuyé de la valeur 
le Callin braue Capitaine , auoit vfurpé 
■Empire. Pour le chaffer, Theodofe de-- 
d ara Valentinien Empereur d Occident, 

3 c enuoya en Italie Ardabure auec vr.e 
irmée. La tempefle ayant diflipé fa flore, . 

1 n’en mena qu’vne parti^ à Rauenne & 

I y fut incontinent alfiege par Callin: 
mais quelque temps apres fon fils Afpar 
venant auec le relie de la flote , & ellant 
comme par miracle entré dans Rauenne, . 
il deliura fon pere/chalfa Callin, fit mou- 
rir lean , & conquit l’Empire à Valenti- 
nien p^r cettq,*viéîoire. Deux perfonnes 

furent ■ 
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Jurent données à ce ieune Prince , pour le 
conduire, Boniface & Aëtius jdeux excel- 
lens Capitaines , qui efloient propres à ce 
grand employ , fl leur particulier inter ett 
ne les eut détachez du bien commun de 
l'Eflat : Boniface eut le gouuernement de 
l'Afrique , Aëtius celuy du Prince. Mais 
Aëtius ne voulant point de compagnon > 
& neflant pas fatisfait d'eltre le premier, 
s'il n'dloit feul, &fans crainte d’auoir vn 
égal, il voulut perdre Boniface. Et pour 
cela , par fes artifices, il anima ce concur- 
rent contre l'Empereur, & l’Empereur con- 
tre luy:de forte que Boniface, pour auoir 
vn répart contre la haine de Ion Prince, fit 
venir d’Efpagneen Afrique Genfeiic Roy 
des Vandales, ou pourië vangpr de lin*- 
iure qu'on luyfaifoit , ou pour fe rendre 
neceüaire, & par la crainte rentrer en grar 
ce vers l'Empereur. 

Il eit plus facile de fermer la porte à; 
vn Ennemi, que de le chafTer, quand il 
eft entré. Genlëricpafieen Afrique, met 
tout à ieu & à fang, & s'en rend le mai- 
ltre. Boniface qui connoit trop tard fà 
faute , la veut reparer, mais iLeil vaincu 
en bataille, & contraint de qüiter l'Afri- 
que, dont iLfe vôuloit afiëuier l'Empire. Il 
vint porter les reflëntimens en Italie j ou 
ayant vaincu Aëtius, & Payant obligé de 
fuir, il s'établit dans la conduite des affai- 
res. V ne maladie 1 en ôta bien-tofl par la 
mort jee qui fit rapeller Aëtius^k leremet- 
ue dans ion premier polie c'elloit. v.n. 

mauuais. 
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troais exemple » quoy qu'il parut ne- 
[aire, que le cricqe commis eut pour 
er la faueur du Prince. Valentinien Te 
intenoit de cette maniéré >quoy que 
blement , par la valeur d'Aëtius,& par 
nariage d Eu doxe fille de Theodofe „ 
’il époufaril auoit 'borné les conque- 
des François dans la Gaule , par la vi- 
nrequ Aëtius auoit remportée fur leur 
)y Clodion j& le mefme General auoit 
ntraint Thierry Roy des Gots,de leuer 
fiegede Narbonne. 

Mais voicy Attila Roy des Huns, qui* 
:leué comme vne épouuentable tempête * 
>ur rauager toute rEurope.il auoit déjà. 
>uru la Trace & la Dalmatie,laiflant par 
ut de f unelles marques de fon paffage * 
s’en eftoit retiré , ayant receu vne fom- 
e immenfë de Theodofe. Son repos fut 
îe préparation à de plus grand maux j il 
: mourir fon frereRleda j. pour eitre tans* 
impagnon fur le thrdne & clans fes def- 
ins j & apres ce crime ellant plus puif- 
nt & plus furieux, il fort de fa taniere,. 
>mme vn Lyon affamé. Il auoit vne ar- 
tée ramaffée de plufieura Nations tquel- 
ues Hiitoriens afleurent, qu’elle elloit de: 
pt cent raille horomesj.il lènommoit 
: fléau de Dieu , & en cette qualité, par 
ne iullice aueugle , ou par vne fureur. 
lair-voyante,il ne pardonnoit à perfonne,, 
ortant la mort par tous les lieux de fa. 
aaiche. La crainte de ce terrible Ennemi» 
eunit dans vn parti les diuerfh Nations* 

qui 
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qui fe trouuerent dans l'Empire, les Fran- 
çois , les Gots , les Bourguignons , &: les* 
Alains fe joignent à Aëtius , & fous fa 
conduite fe préparent à repouflèr l’enne- 
my commun- Quatre Roys menoient 
leurs troupes auec luy,Merouée celles des 
François, Thierry des Gots , Gonderjc 
des Bourguignons, & Sagiban des Alains- 
L'An 4 SI. la bataille fut donnée dans la 
plaine de Chaalons en Champagne. Elle 
fut fanglante , & digne de la fureur des- 
eombatans j des deux partis il y en eut 
cent foixante-deux mille de tuez ; & la . 
nuit auant le combat , les François Sc les’ 
Gepides s'eilant rencontrez , s’efioient 
batus fi opiniâtrement , que tous eftoient 
reliez morts fur la place , jufqu’au nom- 
bre de trente mille. La fuite - fit voirv 
qu'Attila s'auoüa vaincu : car luy qui 
forçoit d’ordinaire le camp ennemv , fe* 
renferma dans le fien i &r bien-loin d’at- 
taquer en viéloiieux , il le mit des bar- 
rières pour fe retenir. Aëtius ne voulut" 
pas pouffer fa vi&oire j foit qu’il fut*, 
éblouy de la lumière de tant de gloire y , 
ibit qu’il creut qu il faloit dreffer vn pont*. 
d'or à lennemy qui fe retire, fans luv don-' 
lier les dangereufes armes du defefpoir y •> 
ou qu il craignit que les Gots , n'ayant 
plus d'ennemis, ne fe tournaffent con- - 
tre l'Empire j ou qu'il creut de fe rendre 
plus neceffaire , en fe referuant la matière, 
d'yn fécond combat, & d'y ne fécondé- 
viétoke^ 1 

r.-J Attila - 
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Attila s’efiant raffeuré. par la retraite^;*» « 
victorieux, refait fes troupes,& tour--*** B - 
vers Tltalie, allumant de nouueau tou- 
fa fureur. Rien ne luy refifie , trois 
ndes Villes ruinées portanr lès marques 
fa colere i Aquilée , Milan, & Pauie; 
ra d’ oit à Rome , pour achtuer le der- 
;r a&e delà Tragédie , ne fç a chant pas 
il y trouueroit vn nouueau vainqueur. 

: fut faint Leon, fouuerain Pontife, qui * 
is autres - armes,., ny autre armée , que 
lies de fa fainteté, de fon éloquence & 
fa vertu , ( qui feules eurent- plus de 
>uuoir que cinq cent mille hommes) 
réta ce furieux yamoliffant ce cœur de 
onze par la douceur de fes paroles, ou le 
ifant parla force & la refolution delà 
anftance. Car le Barbare faifi de crainte, , 
uita Rome, & fortit de 1 Italie, laiflânt 
n riche butin, qu'on ne luy pouuoit dil- 
uter.Tlneut point de honte de confér- 
er qu il elloit vaincu>mais ii dit, que c e- 
ioit Dieu,non pas vn homme,qui le lur- 
aontoit;ayant veu vn venerable Vieillard, , 
pii tenoit vne épée nue en le menaçant. 
Certes faint Leon ello.it fi grand, en la re- 
igion &enla pratique des vertus Chré- 
tiennes, en la force de fon éloquence tou- 
te diuine, en vne fermeté. d ame que Ten 
ne pouuoit ébranler j que par toutes ces 
qualitez , il efioit digne d’efixe choifi & 
employé du Ciel , pour remporter cette 
vidtoire fi Ülufiue, fur ce Monitre de per- 
fidie & de cruauté. Aufü Attila ne lut. 

: . ; plus,: 
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plusqu’vne ombre de ce qu'il auoitdlé» 
il fut défait dans la Gaule par Torifmond» 
&: dans fonpays le vin & 1 yurognerie re- 
bâtirent >la nuit des noces , qui luy don- 
noient v ne époufe, comme il elloit plein 
de vin, &afFoupid'vn profond l'ommeil, 
il fut étoufe dufangqui luy tomba dans 
le gofier j quitant la vie dans le vin , le 
fommeil,& le mariage, qui font les moyens 
de la conferuer , apres falloir fauuée de 
tant de dangers , parmy les traits & les 
épées des combatans. 

Ce fut à fon occafion, que fan 4*1. les 
Vénitiens, craignant cette Puilîance fu- 
rieufe > abandonnèrent leurs terres , & le 
retirèrent dans quelques Illes voifines,dans 
le Golfe Adriatique. Ou fe croyant plus 
alTeurez parmy les flots & les tempê- 
tes , que s'ils demeuraient expofez à la 
rage de ces Barbares , ils bâtirent vue V il- 
le dans la mer > d’ vne admirable fituation* 
& qui à f auenir ferait illuflre par de gj an- 
des & belles a&ions de fes Citoyens.Cet- 
te ville ell Venife , qui fe portant poux 
heritiere de la Republique Romainejes au- 
tres nations s'attachant à la Monarchie,en. 
à receu toutes les vertus , & a fait reui- 
ure dans f Vniuers , la force , le courage, I* 
conllance , & la patience dans les aduerlï- 
tez , de ce Sénat augulle, où£e font for- 
mez les Conquerans.de toute la Terre. 

Quelques années auparauant les Aar 
glois s'eiloient faifts de. la Bretagne, ils 
ciloicnt Saxons Allemand j les peuples de 

Bre;agne» 
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stagne , les appellerent à leur fecours, 
ur chafl'er les Pilles & les EcofTois , qui 
endoient maifires de toute l'Ifle. Leur 
ours fut auantageux au commence- 
nt, car ils chaflferent les Ecoflbis j mais 
1 s la fuite il fut domageable : ils ne *• - • * 
irent fortir d’vn pays qui leur agreoit, 
pour y demeurer plus feurement , ils 
ntefclaues leurs hôtes, & fondèrent vn 
yaume , ferme & fiable à la vérité} 
s qui a efié agité de tant de troubles, 
tant de tempêtes & de changemens, 
il femble auoir efié mis au milieu de la 
■ orageufe , pluftofi que dans vne II le, 
ide & affermie fur les fondemens, que 
atureluy a donnez, 
armv fetablilfement de ces nouuelles 
îarchies , la plus grande s’approchoit 
de fa ruine. C'eftoit l'Empire Ko- 
n, par la mort de Valentinien , Maxi- 
1 ’ avant fait tuer , fan 455. La lubrici- 
de l'Empereur , fut la caufe de (a 
t , & de la calamité de l’Empire. Il 
t f orcé dans fon Palais la femme de 
ime : le mary en ayant receu lesplain- 
pourfe vanger de fadu’.tere, cache 
Duleur &fa rage s& par fes calomnies . ■ • ? 
it tant que l’Empereur donne la mort 
ëtius , qui feul efioit capable de le 
ndre,ou de le vanger , & qui leul 
t le foufiien de. l’Empire. Apres ce 
» , Valentinien dénué de tout fecours, 
xpofé à la vengeance de Maxime , qui 
tuer par des afiidfins , en plein jou , 

dans 
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dans le champ de Mars , au 36. an de fa 
vie ; Prince aueugié, que tant de miferes 
arriuées de fon temps 5 n’auoient pû 
obliger à viure plu*) modérément. 
nains Toutefois ce fiecle de fer ne fut pas fi 
"Mn*. ma l heureux, qu il n'eut i'auantage d'auoir 
'de grands hommes, illuft'res en fainteté 8 c 
en doélrine. Car pour ne rien dire des 
Grecs , parmy lefquels Socrate 8 c S020- 
mene , ont écrit fhiftoire Ecclefiaftique 
< 8 >c profane j la feule Gaule tournilïoit à 
l’Eglife des Perfonages , dont lernerite ell 
venu iufqu’à nous ; fçauojr Profper d'A- 
quitaine , Vincent de Lirins,Eucher Eue- 
que de Lyon, & Saluien s de Marfeiüe j de 
qui les plaintes contre les pechez de fon 
temps , font fi douces & fi touchantes,, 
• - : quelles femblenr , pour ainfi dire , auoir 
efté confites dans le miel d’Attique. Caf- 
fien viuoitaufii, èc regloit la fainteté des 
Moynes par des infiituttons falùraires* 
àyantl’efprit des plus éclairez pour cette 
Vie de l ame , qui ne veut viure que de la 
Grâce ; il eut pourtant quelques nuages, 
qui offufquerent la lumière de fa do- 
éb'ine. 

PuM.t- L’An 45:0. Pulchcrie, fumant la difpo- 
2uuit. fition de fon frere l’Empereur Théo do le, 
époula Martien , 8 c luy donna pour dot 
l'Empire ; fans perdre pourtant la Virgini- 
té , quelle auoit conleruée fi foigneule- 
ment > 8 c ce qui efi tres-rare dans ce fexe, 
partageant le Thrône , fans vouloir par- 
tager ion lit.. Incontinent ' cette pieufe 

Ennceffe 
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:efîé fit affembler le Concile de Cal- 
ine , pour effacer l'ignominie du <•*«*><* 
ierrenu à Ephefe. En celuy-cv tous 
ut : ques,d'vnét>nfèntement vniuerfel, 
lamnerant EutycheSj & Diofcorefoii 
ifeunils confirmèrent les deux natures 
esvs-Christ > la Diuine 8c l’Hu- 
te & fraperent d’anatheme toutes 
erefies. Apres quoy, Pucherie, com- 
yant mis lè' couronnement à toutes 
tétions pafîces 5 mourut à Tâge de 
uante quatre ans'} eiie auoit fceu fur 
es chofes vnir la politique à la Reli- 
i elleappuyoit la prudence humaine 
diuine ; 8c ayant -trouué dans fon 
la neceffifé de gouuemer,Dien luy 
toit donné les moyens ,8c en auojc 
vn Portrait illuftre du gouuerne- 
: des Empi’.es. 

irtien vécut apres elle quatre ans fur 
icône : il eftoit homme de guerre , 8c 
: palpé fa vie parmi les armes-, c’eft 
quby n ignorant pas les miféres qu’a- 
; là guerre 3 il fit toutes chofes pour 
pas faire ; 8c fe rendant plus formi- 
; que méprifableà Genferic , dans les 
eltes de l'Occident, il maintint l'O- 
en paix. A la fin chargé d’années , il 
la vie qui luy fut ô:ee, comme 1 on J 
, par le poifôn que le Patrice Afpar 
onna j ce qui ifempécha pas qu'il ne 
•ut dans le pieux fentimens d'vn ve- 
e Chreftien. Il eltoit Thrace de naif- 
, 8c il auoit eltéiimple foidat ; ce- 


par lès r„s L rMî’ PereUr ï° rient > 
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\pîre Leon Ton petit fils. Il ne tint en 
hois aucun conte de Zenon 3 à caufè 
7a vie débauchée qu’il haifl'oit : car Zè- 
étoit lemary d’Ariadne fa fille vnique, 
Dere de ce jeune Leon. L Empereur 
mruc d'vne dyffenteiie, eftant innocent 
l'oy , & criminel en Tes Proches i puif- 
e c’eft v n crime à vn Prince , de ne pas 
rviger Tes Proches, quand ils en com- 
ettent. - : > 


Il fembloit que la fureur des hommes 
Dnnoit quelque relâche à l’Empire d’O- 
ent, lors que Dieu léferuit de la reuoîte 
esElemens, pour punir les'pechez de 
^efmes hommes. Vn épouuantâbieifrétt!- 
lement de terre , renuerfa la ville d’Afi- 
ioche, capitale de la Syrie, &Iarüina 
>refque toute ; dans l’Ifaurie la terre s’ou- 
itit , & engloutit toute entière vne au- 
tre Antioche , la principale Ville de cette 
Prouince.:. Conihntinople , la maîtrèffe ■>•. \ ;> 
de l'Empire , fouffrit durant quatre iours 
vn embrafement horrible, lequel aiioic 
commencé par vne occafion bien legere, 
d’vne chandelle qu’on auoiti aiuêe ôansle 
marché *, De i orte que l’bn peut dire des 
Villes , que femblables aux hommes, elles 
font fuiettes aux maladies & à la mort. 


Ce malheür de Conftantinoplé fut réparé, 
par la pieté de St diits, qui ayant efté St * 4{ti * 
Conful, & poffedant beaucoup de biens, 
les employa en vne œuure fainte, pour 
mettre lè Ciel fur la terre , & changer les 
hommes en Anges. Il fonda vn Mona- t 

^ÔfEC ÂÂÜ» ilcre 
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fiere de Religieux , qni chanteraient iotq- 
& nuit les louanges de , Dieu » ,& ;dont le 
jigmbre fut iuffi U. ni pour le releuer les 
vus les autres partager 1er;, auail auec 
le repos neceflàire. 

L An 45 f. Maxime apres auoirfait tuer 
.Valentinien, poffeda l'Empire fort peu de 
temps. Il auoit epoufé Eudoxe, veuue de 
.Valentinien, & luy ayant dccouuert fon 
crime & fa vangeance, il auoit allumé les 
mefmes pallions dans le cœur de cette 
femme j laquelle pour le vanger écriuit fe- 
jgretemenyà Genferk en Afrique , & le 
jpreïïa.de venir en Italie,punir le meurtrier 
^ 4 e> rfoivfPrince. Elle, ne confiera pas les 
.maux que caulèroit la venue de ce Bar- 
bare ^ • elle ne penfa qu'à contenter fa fu- 
.reut >,car vne femme qui veut fe vanger 
_dl femblable au mont Vefuue , qui en fc 
.décruifant foy-mefme fait des rauages 
extrêmes dans tout le » pays. . Genferi» 
vient en Italie auec vne pu filante do- 
te ; il prend Rome fans refiiiance , & la 
donne au pillage quatorze iours durant i 
Maxime fut afîomé de pierres parie peu- 
ple, comme il vouloit prendre la fuite : le 
, vainqueur fo retire en Afrique, chargé de 
butjn & de captifs en grand nombf ejpa^ 
my lefquels elfoic Eudo xe l lmperatrice 3 
auec les deux filles qu’elle auoit eues de 
Valentinien, Placidie & Eudoxe > payant 
chèrement , par fesmileres propres, & par 
.celles de >toute l'Empire , la fatisfa&ion 
. d’ vne coût te & inutile v ange^tnee. peu- 
. - T- / ferïc 
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ferle de retour, en Afrique, pour garder 
quelque mefure, & ne pas irriter Marcien, 
qui regnoic alors, fit époulèr la ieune Eu- 
doxe à fon fils Huneric , & renuoya la 
mere à Conilantinople, auec Placidie fon 
autre fille, qui bien-toR apres fut mariée 
à Olybre. Ce fils Huneric futRoyap.es 
la mort de fon Pere , & le furpaflanc en 
toute forte de cruauté, il n’y eut fupplice 
dont il ne tormenta les Catholiques ; il 
en fit mourir iufqu’à quatre cent mille, par 
des tourmens atroces & inouys, à la per- 
fuafion des Euefques Ai riens, qui ne pou- 
uoient fouffrir la lainteté des Orthodo- 
xes, & qui la prenoient pour vn reproche 
de leur perfide impiété. Ce malheureux 
Prince mourut comme Herode, le huitié- 
ne an defon régné ; fon corpsfpurmillant 
le poux qui le deuoroient , il acheua fon 
uppiiee en fe déchirant de fes propres 
lents. 

En fuite -de cette calamité , l’Empire 
'Occident fe précipita à fa demiere rui- 
e, n’eflant appuyé que fur des Princes fî 
■ibies,& û impuifias de le retenir, qu eux- 
e fines le poulfoient dans le précipice. 
ir la mefme année que Rome fut pvife , 
îitu.s dans les Gaules auoit pris le titre 
impereur : mais les Romains ne le vou- 
ent point reconnoitre, & Ricimerqui 
>i tle General des armées., s’eflant faif* 
lu y 3 le contraignit à fe faire facrer 
?fque> ce changement juy donna tant 
douleur , que j’.diant»çétiré dans leaf 

Gaules, 
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Gaules, il y mourut de déplaifîr. 

< Maiorien ayant obtenu l'Empire de Leô, 
le garda vn peu plus de temps qu' Auitus ; 
car il fut quatre ans Empereur : quov qu'à 
vray dire, il fit tous fes efforts pour f’eitre, 
fansl'efire véritablement Ce Ricimer luy 
donna la mort ; il l'auoit appelle à Ton fe- 
coars, pour chafler les Alajns des Gaules, 
& ce perfide qui commencoit à craindre 
fa valeur, trempa fon epée dans le fang de 
de fon Souuerain. Seuereprit faplace;& 
fut contraint d'employer le mefme Rici- 
mer , contre les melmes Alains , qui ve- 
noient fondre fur l’Italietmais il employa 
fon bourreau ; car apres trois ans, ce dan- 
gereux meurtrier d'Empereurs, voyant que 
celuy-cy durait trop long-temps(il n'auot 
pourtant régné que trois ans)il le fit mou- 
rir par poifonsc'eftoit le troiziéme Empe- 
reur, à qui ce Barbare rauifloit la vie, ayant 
éprouué trois diuerfes fortes de morts, fur 
les trais premières Telles du Monde > fi 
grande ell la vanité de l'éclat & de la pu if- 
lance des hommes. 

Enfuite de quoy l'Empire fut dix-neuf 
mois fans perfonrie , qui prit le titre de fit 
conduite, car à la referue du titre , Rici- 
mer en elloit le maillre. Enfin l’an 467. 
Leon Empereur de Conftantinople, choi- 
jfit Anthemius,pour efire Empereur d'Oc- 
cident : qui fe failànt fage aux dépens 
d’autruy , pour gagner tout-a-fait Rici- 
mer , & luy donner part à l'Empire, luy 
fit époufer fa fille. Mais la malice confir- 
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par plufieurs crimes, ne s’adoucit 
it par ies bien-iaits j cinq ans apres 
mer afliegea dans Rome Anthemius, 
ns aucun egard à fen innocence , ny 
iliiance qui l'attachoit à les interdis, 
prit j & le 'fit mourir: fi violente efi 
>itude de mal faire J & fi giadeftle de- 
accumuler crimes lui- crimes , quand 
lois on s’efi abandonné au mal. Dieu 
tant ne permit pas que ce parricide 
t long-temps du fruit quil auoit e£- 
> car peu de jours apres il mourut de 
die, & laifià l’Empire vuide à qui- 
[ue voudrait s’en faifir. 
lybre mary deplacidie s’auancapour olyin * 
:ndrej il en porta quatre mois fe titre, 
ornant de maladie , il quita la place 
'cere j lequel en prit pofleflion à Ra- 
e> fan 473. Il le -garda trois ans, ayant 
lé aiix Gots vne grande fomme d’ar- 
pour ne rien remuer. Mais apres trois 
ulius Nepos luy ofta l’Empire, & le 
lefque de Saîone * luy donnant pour 
: ce qui efiroit l’obiet des défirs de 
mrs. Nepos ne garda qu’vn an ce 
titre d’Émpereur , Orefies Patrice 
me armee,rauit le Diadème à Nepos, 
oya en Dalmatie en bannilfement , 
lycere efioit Euefque , & créa Empe- 
on fils Momylle , qu’il nomma Au- 
, & que par mépris les peuples nom- 
nt Augti finie , ou le petit Augufie. 
gure n’en fut pas heureux > car vn 
res, Qdoàeer Roy des Hernies le 
B ch alla. 
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chafla , & fe faffilfant de l'Italie, il donna 
le dernier coup, à ce grand Empire. Ce 
fut fif. ans apres qu'il eut commencé 
fous Iules Cefar , par la deftruétion pref- 
qu£ generale de toutes les nations. Et 
ce fut où fe termina cette République 8c 
cét Empire, qui commandoit à l'Vniuers» 
qu étant deuenula proye des Barbares, 8c 
des liens mefmes , il fe trouuat fans fuiets 
& fans Souuerains ; & que cette fuperbe 
ville de Rome , qui poreoit fes bornes au 
delà de celles du monde, ne fut pas fa 
mailirefle dans fon enceinte. Tant ileft 
vray que Dieu feul fait la durée des Em- 
pires , qui feul peut les affermir dans les 
ehangemens 8c les renueriemens des cho- 
fes humaines. 

p*rh. Cependant les peuples que les Romains 
appelaient Barbares, s'écabliffoientfans 
remiance , & affermiffoient leurs Royau- 
mes , dans les Prouinces de ce valle Em- 
pire. Les François fousMerouée, apres 
la défaite d'Attila , s'étendirent dans ce 
pays des Gaules , qui encore prefente- 
ment conferue le nom de France , & ils 
choifirent Paris pour ellre la Capitale de 
leur Eftat. Elle n'elloit alors qu'vnelfle, 
que faifoit la riuiere de Seine , fe parta- 
geant en deux branches; mais dépuis por- 
tant fes bâtimens au delà des riuieres de 
ce grand fleuue , & enfermant dans fon 
enceinte ces eaux répandues, qui luy fer- 
uoient de rampart , elle ell deuenuë vne 
des grandes Villes du monde a- & prefen- 

tement 
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tement elle eit l'admiration de l'Vniuers, 
Tabbregé de la Nature,la boutique de tous 
les Arts, Té co !e des Sciences, dans la- 
quelle on trouue lans peine, tout ce que 
produifent les diuerfes Nations de la 
terre. 

Les autres peuples le fiement de cette 
occalîon fauorable. Les Bourguignons fe 
failîrent de la Gaule Lvonoilë: les Gots 
ayant vaincu les Sueués dans l'Efpagne, 
pafl'ent dans les Gaules , & joignent 
l'Aquitaine à l'Efpagne qu'ils pofîëdoient, 
Ainlî les Romains n auoient plus que 
quelques Prouinces au milieu des Gaules, 

& ne les conferuoient qu'*iuec peine^ar- 
my ces Nations farouches & belliqueu- 
fes , qui reculoient leurs bornes , & les 
auançoient fur ce <jue l'£mpire tenoit en- 
core. 

Ils eurent toutefois vn peu d’efperance 
dans la fuite & le banniflèment de Chil- ^ 
deric : Ce fut en l'année 45 6 . que ce jeu- 
ne Roy fut chaffé par les François , qui 
ne pouuoient plus foufrir fa lubricité. Sa 
fuite vers le Roy de Turinge, lai lia le 
Thronevuide, qui fut aulfi-tolî: remply 
par Gilles , chef des Romains dans les 
Gaules. Mais huit ans aptes , Chiideric 
fut rapellé par l'adreffe & les foins de 
Guiomand fon amy ; Gilles elhnt cfiaffé 
de nouueau ; & contraint de fe retirer 
?army les liens. La nouuelle conduire de 
chiideric fit voir que l'aduei lîtéelf bien 
>lu s propre, qu'yne abondante prolperité» 

B i pour 
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pour enfeigner la modération & la tem- 
pérance. 

En ce temps Sidonius Apollinaris , pa- 
roiffoit&: éclatoit , parmy les tenebres de 
l'ignorance , que les Gots répandoient par 
tout. Il elloit né à Lyon , d vne ancienne 
& noble famille , gendre d’Auitus Empe- 
reur , & qui par la beauté de Ton efprit 
furpaffoit la fplendeur de fa naiffance. Il 
a écrit en proie & en vers s quoy que d’ vn 
lliie rude , où l'on void la decadence de 
l'Empire, qui perdoit les ornemens de Ton 
expreflion , aulfi - bien que les Prouinces 
& fapuiffance. Sidonius fut en fuite Eué- 
que en Auuergne , & fa lainteté fans re- 
proche, fut l'acheuement & la perfe&ion 
de fa gloire. 

L'An 474. Zenon fe faifît de l’Empire, 
Leonfon filseftant mort aufli-toft apres le 
trépas defon Ayeul. Il le gouuerna de la 
maniéré qu ill'auoitprjs : n’ayant pas l’a- 
me moins di r ormeque le corps.Il fut tou- 
tefois expole à tant de reuers, qu'il deuoit 
fe corriger, & prendre le pli de la vertu, 
s’il nefefut endurci au vice. Le premier 
ennemi qu’il eut, fut Bafilique , frere de 
Verine , fa belle-mere ; qui le pouffa hors 
du thrône , & le fit fuyr auec Ariadne fa 
femme, fille de Leon.Cemiferable fe cacha 
chez les Hautes, & y fut tellement incorn 
nu pour fauuer fa vie, qu’il la penfa perdre 
par la faim , ne viuant que de quelques 
herbes, qu’il cueilloir dans les bois, où il 
auoft choxû fa retraite. Il en fut tiré par 
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les vices de Bafilique fon fuccefleur s qui 
ellant aufli corrompu que luy,êtoit encore b*fu- 
de plus Heretique. Ce qui obligea Arma- 
tuSjGeneral des troupes de l’Empire, de fe 
déclarer pour Zenon , & de le rapeller de 
fa fuite. Le changement fut bien-toit fait, 
Zenon remonta lur le Thrône,& Bafilique 
fut dans les fers. Il fut enfermé auec fes 
enfans dans vn chaileau , 8c contraint d’y > 
mourir de faim ; l’Empereur nouueau le 
relouuenant , des longs jeunes qu’il auoit 
faits dans fon exil. Cefuppüce cil oit bien 
extraordinaire pour des Souuerains, & ils 
ne deuoient pas craindre d’ellre empoifon- 
nez:Q_ui l’auroit creu, que ceux quiêtoient 
dans l’abondance de toutes chofes, trou-, 
uaflentia mort , manquant de pain, qui ne 
manque pas aux plus pauures! 

Armatus ne fut pas mieux traité de 
non , pour luy auoir redonne 1 Empire. IL 
luy auoit promis de faire fon fiis Celar : il 
le fit , mais incontinent il fit mourir le 
Pere , 8c obligea le fils à renoncer à l’Em- 
pire , en prenant les Ordres facrez.- Il fut 
aflez heureux parmy fes débauches , pour 
euiter beaucoup d’autres embûches qu’on 
luy drefla. Enfin ellant iaifi d’epilepfie, 
ou plultofl aflbupi.de trop de vin qu’il 
auoit pris , Ariadne fa femme , qui le 
haifloit , fe feruit de l’occafion , 8c le fit 
porter dans le tombeau , comme ellant 
p iué de vie. Il y reuint à luy mcfme , 8c 
quoy que par les cris il témoignât qu’il 
vi.uoir,fa femme le traitant toujours com- 
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me mort » le lailTa dans le fepulchre , iii£L 
qu’à ce qu'il y mourut véritablement, la- 
mais Tombeau ne fut mieux des deperi- 
dences de la mort ; celuy-cy en fut la cau- 
fe>& on ne pouuoit pas écrire deffus,. 
comme aux autres , Icy on repole -, mais 
plulloil j Icy l'on fe defefpere , & l'on enc- 
rage. 

Hmmt. L'An 476. Odoaccr Roy des Hernies,, 
fut appelle par les amis tie Nepos , qui 
haifioient Oreiles j il enuahit l'Italie , prit 
Rome j & tua Oreiles j & ce fut la troi- 
fiéme fois dans vn lïecle , que les Barbares 
prirent & faccagerent cette maiilreffe du 
monde. C'eiloit le Corps de Rome, pour 
ainlï dire, que les Gots & les Vandales 
auoient mal-traité''*, mais les Herules s'en 
prirent à l'Ame , luy rauiflant l'ombre 
d’honneur qui luy relloit , pour luy don- 
ner le dernier coup de la mort. Car Odoa- 
cer caffa la dignité Confulaire , il abrogea, 
la qualité d'Augulle & d'Empereur j il 
prit le titre de Roy de l'Italie > & pour ne 
pas laiffer à Rome cette vaine apparence 
de domination, il transfera à Rauenne le. 
nouueau fiege de fa Royauté. Mais c'e- 
iloit vne fecrete conduite de la Diuine 
Prouidence , qui difpofoit Rome , pour 
e lire le patrimoine des Papes , la purger 
du culte opiniâtre de fes Idoles, & luy 
donner l'Empire du monde, par vne do- 
m ination qui fut plus fainte & plus du- 
ra ble. 

jL'An 421. Ariadne T Impératrice, apres 
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la mort de Zenon , fe donna auec 
pire, à Analtafe quelle époufa. Il eftoit^ 
de baflê naiflànce , Ton employ nefioit pas 
plus releuéyil elloit^des gardes Silentiai- 
res , qui faifoient taire filence , auprès 
de la chambre de l’Empereur : il auoit les 
yeux de differentes couleurs ; c’efi pour- 
quoy il fut iumommé Dicorus ; & fa vie 
fut bien conforme à cette phyfionomie, 
parla diuerfité qu’on y vid: les commen- 
cemens eilant d vn bon Prince, & la fuite 
découurant vn tres-meehant homme. En 
effet , qui n eut beaucoup efperé d’vn Em- 
pereur ; lequel montant fur le thrône,pro- 
mit par écrit au Patriarche Euphemius,de 
fuiure 8c de defendre le Concile de Cal- 
cédoine y qui ôta le Chryfargyrum , qui 
cftoit vn tribut infâme que Ton leuoit des 
Courtifanes 5 qui défendit que les charges 
ne ft ffent plus vénales à l’auenir, & qui 
donnoit toutes les marques d’vn Prince 
pieux & équitable ? Il prit encore foin du 
dehors , & il fit la guerre auec auantage. 
Il vainquit en bataille Longin frere de 
Zenon, qui auoit oféfe reuolter j il en- 
leua la Ville d’Amida à Cabades Roy de 
Perfe ; il fortifia fur la frontière celle de 
Daras, qu’il appella Anafiafiopolis de fan 
nom p il fit éleuer vne grande muraille, 
pour couurir le détroit de Conlèantino- 
ple , & pour empêcher les courfes des 
Barbares. Mais tout cela , n eftoit qu’vn 
rnafquc de vertu * que le Vice arrache, 

■ quand il fe void en affeurance. 
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Anaûafe fe fit connoiftre , quand fît- 
puifiance fut affermie. Il fauorifa ouuer^ 
tement les Heritiques Eutyquiens , & 
perfecura les Catholiques >, il . ch alfa de 
Conlhotinople deux Patriarches, tres- 
vertueuxEuphemius & Macedonius, 8c 
mit en leur place Timothée, vn tres-mau- 
liais homme j il ajouta au Tri fagion ces . 
mots , <jui auez, efié crucifié peur nous’, pour 
faire croire que. la Diuinitéauoit foufert 
les tourmens de la Paffion du Sauueur j il 
établit auec violence Seuere Herefiarque 
dans la Chaire d Antiochefil défendit aux 
Légats du Pape Hormifdas de mettre le 
pied dans la Grece j enfin il fit ce qu if; 
pût, pour corrompre le Monde, ,& peur 
femer par tout l'iuraye de fon Herefie. 
Dieu Iuy enuoya des aduerfitez , pour le 
rapeller à fon deuoir. Vitalien afliega la 
Ville par mer , & le peuple de Conftanti- 
nople,excita desfeditions perilleufes pour- 
la defence de la Religion. Mais il brûla la 
flote de Vitalien, par les miroirs ou na~ 
türels ou enchantez de Procîus Mathé- 
maticien s & il apaifa le peuple par fa per- 
fidiedl quita dans la place publique le Dia- 
dème , il demanda pardon de les fautes, 

& promit de ne le départir iainais de la 
religion Catholique. Ainfi il trompa quel- 
que temps les hommes, mais Dieu ne pût 
eltre trompé. Vn tonerre épouuantabie 
lu y jetta de la terreur d’ans lame s il cou- 
rut comme vn furieux par les chambres 

de fon Palais >. il ne put euiter le foudre , 
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qui' creuant la nuée, tomba fur Iuy, & 
arracha de Ton corps cette Ame pleine de 
tous vices. Il régna vint-fept ans , &: en 
vécut plus de quatre vint. Il n’efl: point 
de gardes, point de rampart ny de cita- 
delle , qui mette les Princes à couuert 
de celauelot. 

L'An 443. TheodoricRoy des OAro- *!’“**' 
gots établit vne Monarchie nouuelle dans r “’ 

1 Italie ( car de ces Peuples ceux qui ha- 
bitoient vers l’Orient, fe nommoient 
OArogots, lesautres qui demeuroiçnt au 
Couchant, portoient le nom de Vifïgots.) 

Ce Roy vint en Italie , pour en chafler 
Odoacerjapres diuers combats,ill afliegea 
dans Rauenne durant deux ans , au bout 
defquels traitant de paix,- il l’inuitaàvn 
feilin, & le tua.C’efloit la dix-feptiéme 
année, de Ton régné allez pailible , qu’vn 
Ennemi plus, puiflant luy rauit la vie & 
le Thrône. Theodoric auparauant efloit 
redoutable à l’Empire d Orient,& Zenon 
pour détourner cette tempête , n’auoit 
épargné ny honneurs,ny carefles , ny pre- 
fenSipar lelquels il le gaigna , & le porta 
à-Te tourner vers! Italie, pour en chafler 
les Hernies. Il le fi:, &-fa conduite n’eut 
rien de barbare s il remit à.Rome le fiege 
delà Monarchie j il fe rendit illuflrepar 
les vertus militaires &par les pacifiques 5 
tout Arrien qu’il eftoit , il fauorifoit en 
tout. la religion Catholique : il ftc dans 
Rome de magnifiques bâtimens j il régla 
toute l’Italie par des Loix iufles & falu- 
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taires j il donta la Pannonie , & la rendit- 

fiijette à l’Empire j enfin ou par Tes armes, 

ou par la renommmée de fa milice, il eiloic 

à tous les peuples, vn fujet de crainte ou 

d’admiration. 

à*!*’ Caffiodore fut le plus confiderable des. 
*' auantages de Theodoric. Il fut l'inilru- 
ment de fa grandeur & de fa iullice , &- 
^nefme il en fut comme l’organe animé , . 
par fa dheélion, & par la prudence de les 
confeils. Par fes belles Lettres, & par lès . 
Lmres, il donnoit vne nouueile lumière - 
aux belles a&ions xle fon Prince j luy fer- 
uant pour ainfi dire, de Nellor en te con- 
feillant,& d'Homere en leîoüant.Il elloit • 
excellent en doctrine, & fa fainteté égalai 
prefque fa feience , la beauté de fon ltyle * 
a mérité que la pofterité en fit efiimejmais-, 
l’exemple de vertu qu'il donna ell bien- 
plus digne d’admiration jlorfque fe de- 
.petrant de la faueur & des afaires de la 
Cour, pour fe donner tout à Dieu, il s’en-- 
ferma dans vn Cloitre j. dont l’enceinte' 
eftoit trop petite, pour y loger le monde > , 
mais afféfc grande pour le Ciel. 

tüuit. Les Go.ts n’elloient pas les feulis , qui * 
donnoient de l’éclat à la Majefté de leur- 
Monarchie. : . les François croiffoient en * 
fplendeur, 8c fondoient vne Puiflance,., 
qui deuoit eftre plus grande 8c plus fiable, , 
parce que Dieu en elloit le fondement.Car 
l’an 446. Glouis fils de Chilperic, fefit 
Ghrefiien,& fut baptifé à Reims, par fai nt 
Remi 3 en fuite de la Yi&oire miraculeufe 
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en la bataille de Tolbiac. La fainte Am- 
poule , qui fut aportée du Ciel en fon 
Baptême, a eité vn miracle à tous les fic- 
elés fuiuansifa liqueur, dont Ton s’elt ferui 
p’us de foixante fois , & qui dure encore 
fans s'èpuifer , & fans qu'aucun mortel y 
ait rien mis de nouueau , elt vne marque 
de la durée delà Monarchie,pour laquelle 
ce Baume diuinaefié formé. De cette 
fource eft venu le titre des Roy s Tres- 
Cehreftensjqui napas moins demodelb'e 
que de fplendeur , qui dans fa baffelfe eli 
le haut comble de la gloire & qui pro- 
duit l'honneur par fon véritable principe. 
G’efi de ce titre fi maieftueux ou au moins 
de la Religiô qu'il enferme , d'où font for- 
ties les grandes vi&oires de Clouisila pre- 
miere contre Gondebaud Roy des Bour- 
guignons , qui y perdit vne partie de fes 
Prouinces j la fécondé contre Alaric Roy 
des Vifigots, qui y laifla la vie & le feep- 
tre,& pour la plus grande gloire du vain- 
queur , par la main mefme de Glouis. Et 
e'eüoit vn preiugé pour l’auenir , que les 
Roys des François , vaudraient dans les 
Combats autant qu'vnearmée,parleurpre<- 
fence.Mais qui peut douter,que Dieun'avt 
protège ce Prince par vne faueur fpeciale? 
Il ne faut que voir, b Biche qui montre le 
gué à l'armée, pour paffer la Vienne, & 
les murailles d’AngouSéme, qui fc renuef- 
fent d’eÙes-mefmes ; pour croire ^ue Dieu 
feruoit à ce Roy de guide chns fa mar- 
che, & de Belier dans fes attaques. 

Toutefois 
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cutu . Toutefois la France fera eterneîle? - 
*• ment obligée à Clotilde, & mefme tout 
le monde s’interefle au bien qu'elle à 
fait , en gagnant Clouisfon Epoux à la 
Foy. Car en premier lieu elle adoucit Ion ■ 
humeur martiale & farouche, par fa bon- 
ré fpi rituelle. & charmante ; eniuite elle • 
luv donna la première teinture de la for 
Iid e pieté , & enfin apres la bataille de 
Tolbiac, elle triomfa de cét illufire. vainr 
queut , le dilpofant à receuojr le ioug ai- 
mable du Chriftianifme. De forte qu'on - 
peut dire que Clouis connut le Dieu de 
Clotilde , auant que; de connoitre celuy 
•des Chrelliens , & que la eomplaifance 
qu’il eut pour fa femme , Juy fit goufler - 
heureufement les premiers féntimens de 
la Religion. Cette Reyne fe fit fi fainte 
dans la Cour , elle fit parôitre tant de 
vertus., fous la pourpre-, fous la bure 
dans fa retraite , que par fes allions & 
par fes fduffn nces , elle peut dire le mor 
delle des Reynes, aufîi éleuées en fainteté 
qu'en au&orité. 

Mfi * »*■ L’An 5 : 8. Iuftin né en Thrace , de : 
porcher s-efiant fait fol dat, par vn chan- 
gement de fortune bien fuprenant ache- 
ta l'Empire de l’argent d'autruy s & ce * 
qui ell merueilleux , il trompa toutes 
'les apparences , gouuernant ['Empire >v 
qu’il auoit lâchement acheté , auec tou- 
te la valeur & la pieté, d’vn grand Prin- 
ce. Il fit ce qu’il put pour écou fer les he- 
îefies , chaffant- & punifi’ant ceux qui 


Digitized by Google 





j vTSToni&rz; 

lès fcrmontoient les plus h il alloit donner, 
la mort à Seuere* auteur d’vne nouuel-* 
le feéte , fi ce malheureux fortant d’An- 
tioche, n’eut éuité par la fuite le iufte 
fupplice quil’attendoit. Sa pieté fut fe- 
çondée de fon courage à faire la guerre.. 

Il la foudint vaillamment contre Caba— 
des Roy dePerfe,..& il fevangea heu-^ 
reufement de la trahifon de Zeliobe,. 
Ge dernier edoit Roy des Huns , le- 
quel ayant pris, la folde de Iudin , il le 
quita lâchement , & fe rangea auec fe& 
troupes du parti des Perfes. Mais l’Em-r 
pereur ayant fait voir à Gabades la tra-r 
hifon de ce perfide j loit que le Perfaa 
ne voulut pas fe fier à vn iraitre , ou.- 
qu’il découurit quelque nouuelle menée, 
de ce transfuge, il le fit tuer auec vint 
mille Huns qu J il auois menez , & fit 
la paix auec l’Empereur : Ainfi la tra— 
hifon enuelope ceiuy qui la trame, Ôc 
femble donner quelque droit , de luy. 
rendre ce quelle prede, & de la trai-r 
ter félon fon mérité. Neanmoins cet-i 
te paix fut bien - tod rompue , à cau-t 
fe du Roy de la Colchide.,. que Ca-, 
hades vouloir opprimer , & que lu** 
ftin voulut defendre. Iis fe prepa-t 
rent donc à la guerre , mais l'execution, 
ne fut que pour leurs lucccflèurs j tous 
deux moururent , s’y preparanr , Sz laifc # 
rent à leurs heritiers la neceflité. de la 
faiie. Les Grecs pourtant perdirent auant 
Ja. guérie yn grand nombre des Soldats* 

Premièrement* 
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Premièrement à Gonftantinople j & ce 
qui elloit fâcheux , pour vne chofe de 
neantile peuple & le foldat s’eilant échau- 
fés dans la courfe dés chariots , à défen- 
dre le party de ceux qui les menoient, 
les vns fauorifant le party des Bleus , les 
autres des Verds-j iufques à s’entretuer 
durant plufieurs jours : tant il ell vray, , 
qu’vne bluette allume vn grand feu. L’au- 
tre perte arriua en Antioche , où les trou- 
pes eftoient aflemblées , par vn tremble- 
ment de terre fi epouuantable ,-que les 
maifons fe renuerfant fur leurs fonde- 
mens , plus de quatre cent mille perfonnes 
furent accablées fous les ruines 3 la miie- 
rt eftant extreme , quand la maifon , qui. 
eft l’afyle & le refuge de fon maître 3 luy 
fert de fepulture. - 

7 Mais comme lullin irrita les Perfesen 

r»f iw- entreprenant la iulle defenfe du Roy de : 
Golchide jaufft en châtiant raifonnaWei- 
ment les Heretiques Arriens , il alluma- 
Fimpieté d& v Theodoric > tant cette vie* 
©fi: miferable qui n’a point de bien , fans 
le mélange de quelque mal. CarcePrin-- 
ce Arrien , apres auorr enuoyé. des Am** * 
bafladeurs à ^Empereur inutilement , en: 
fâueur des Heretiques } il quita fa pre-- 
miere conduite paffant de la cle-- 
mence à la cruauté , il deuint le T.y- - 
• ran- des Catholiques; Le faint Pape 
Iean auoit efié le Chef de. cette Am- 
baffade , à fon retour il le fit arrêter 
îL Rauenne , & le jetcant dans yn cachot 

il l’y 
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îl l’y fit périr de mifere ; il fit^ enfuite* 
'trancher la telle à Symmaque & à Boëce, . 
hommes Confulaires , & de grande elli— 
me pour leurs mérités excelTens* Cette * 
iniulleperfecution attira la vengeance* 
Diuine fur luy : ayant fur fa table à* 
foupé la telle d’vn gros poilîôn, il s'écria 
tout à coup qu’on luy prefentoit la telle: 
coupée de Svmmaque,qui le menacoit en : 
grincant-les dents ; en fuiteil fut faifi d’v- - 
ne fureur fi violente , qu’il mourut peu: 
d’heures apres j l’an de fon régné le 
trente-troifiéme ; fimffant tres-mai , apres 
auoir lî bien commencé. Mais on ne peut 
gueres fe fier à. la vertu d’vn Heretique, . 

& celuy qui trompe Dieu s ne peut dire, 
ftdelle aux hommesi- 
On peut dite de Boéce , plus véritable- 
ment, qu’on ne Ta dit de Caton & de Bru- 
tus, qu’il fat le dernier des Romains:& mê- 
me,que fa vertu, plus folide & plus verita- - 
ble que la leur,ell plus digne d’ellime & de .* 
k>üange,fans comparaifon. Il neporta pasy . 
comme Brutus,le poignard dans ïefein de 
fon Princejny comme Gaton,il ne plongea 
pas le fer dans fes entrailles;# fupporca pa- 
tiemment fes fouffrances, & celuy qui les 
pr-ocuroitjil obtint de la BhilofophieGhré-» 
tienne, ce que ces Romains efperoientmah 
à propos d’emporter par 'leurs parricidesdL 
elloit auantagqux à la pollerité,que Boëce ^ 
fotiffrit les miferes de cette vie, à fin qu’el- 
le profitât de fies confondons & de fon * • 
exemple.. 
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L’An ?Z7. IulHnien» fils de la fœur de 
Iuftin, ayant ellé defïgné fuccefleur par 
fon oncle, prit poflèflion deTEmpire. Peu 
de Princes ont eu vne réputation p’us il- 
luftre , que Iurtinien > bien que la fïenne 
ayt efté reflet des trauaux d’autruy:csr ne 
bougeant deConilantinople , il le rendit 
célébré par tout le monde } foit par les vi- - 
&oires,que Belifaire & Narfes Tes Lieute-- 
nans remporter entifoit par ce grand corps- 
de Loix, que Tribonien compila ; foit par 
fes bâcimens fuperbes, dont la depenfe rut- 
prifedes impofitionsfur le peuple. Belifaire: 
fut le premier employé dans. les arm ées^- 
& ce grand Capitaine , femblable à Pom- 
pée , eut comme luy dequoy triomfer des 
trois parties du monde. Car dans T A fie, f 
ayant bâtu fouuent Cofroés Boy des Per- 
fes , il le contraignit de demander la paix~ 
Sa gloire fut encore plus grande en Afri- 
que.Gilimer au oit auancé la mortd Hun- 
neric fon frere , & s’edoit fait Roy des : 
yandalesjmaisil nefceutpas defendre, ce 
que le crime luy auoit donné ; il fut vain-v 
eu & p is par Belifaire, qui l’enuoya à 
Conitantiuople , feruir de matière à vit 
triomfe magnifique.Ainfîla Monarchie des. 
Vandales fut aneantie,& Carthage vid de 
nouueau dans fes murs les Aigles Romain 
nes,auec la Religion qui refleuriffoit fur le 
fang de tant de Martyrs. 

Dans l’Europe, comme les trauuaux fu-» 
rent plus grands, la gloire y fut plus dura- 
ble & plus éclatante. Il ialoit , arracher 

Iltalie- 
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f Italie à la puiffance des Gots,8rpourceIa 
il faloit employer,tout le bon-heur de Iu- 
ftinien , & toute la conduite de Belifaire. 
Apres la mort de Theodorie , Amalafonte 
fa fille gouuerna le Royaume,durant ia.mi- 
norité de fon fils Atalaric > mais ce ieune 
Prince, étant mort,fa mere époufaTheodat» 
Cét ingrat la fit mourir cruellement, retou- 
fant dans vn bain chaud, & par fon crime* 
dôna occafîo àluftinien de le punir.Belifai- 
re luy vint faire vne iulle guerre : il le iai- 
lit de la Sieile,de Naples, & de Rome mef- 
me;ces côquétes luy coucerét peu,fes foins 
& fa peine furet employés à(Êbs conferuer.. 
les Gots tuerent Theotat,qui auoit fi mal 
défendu le fujet & la mawere de fon crime, 
il mirét Vitiges en fa place, & le fuiuirét au 
fiege de Rome, au nôbre de cent cinquante 
mille homes. Ce fiege fut des plus illuilres 
de l’Antiquitéion y côbatit foixante neuf 
foisjen vn feul côbat, trente mille des afiie- 
geans furet tuez jamais Rome ne fit mieux, 
cô pas même cotre Annibahles Gots fè re* 
tirerêt,& cette nation orgueilleufe des dé- 
pouilles de l'Europe, fut vaincue parla co- 
tres-carpe d’vne feule Ville. La valeur de 
Belifaire parut autant à attaquer, qua dé- 
fendre y il prit Rauenne , de qui les Gots 
auoient fait leur fécondé Rome , & Vi- 
tiges. leur Roy ne pût euiter d’efire pris. 
Le vainqueur les aloit challèr d’Italie, 
fi l'Empereur ne l’eut rapellé , pour tai- 
re telle à Cofroes , qui attaquoit l’Em- 
pire vers l 5 Orient. Les Gots luy offrirent 
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leur fccptre , mais ce vaillant homtne,qnfc 
aymoit mieux mériter des Royaumes que 
lespofleder, & qui cherchoit piutoft les 
trauaux que la recompenfe,fans efire ten- 
té de ces offres , obeyt au Prince, & alla 
cueillir de nouuelles palmes dans l’Orient^ 
Pans ce changement les Gots prirent là 
ville de Milan,&- la rüinerent j ils y firent 
mourir trois cent mille hommes , pour 
aflouuir vne partie de leur rage , apres 
tant de pertes receuës. 

. Apres le départ de Belifaire , les Gots 
* u * femblerent elh*e refufcitez , ayant trouué 
vne telle crible de reiinir en vn corps,, 
ces membres éj^rs , & offenfez par tant 
de bleflures. Ce cneffut Totila j inconti- 
tinent il vainquit les Grecs j il rep. it la 
Campanie , Naples, & toute VAbmfley 
Rome mefme retomba fous fa puif- 
lancej tant il importe d’auoir vn boi* 
Chef. 

Il falut pour arrefier ce torrent, renuoyer 
g- e jjp a ] re dans fjtalie ; il y reuint ; mais il 
falut atendre que fon armée fut en état ; 
auec laquelle il reprit Rome, & il eut 
cjiaffé les Gots de toutes les autres Vil- 
les, fi pour la troifiéme fois il n'eut falu 
Toppolér aux Perfes. Ainfi menant par 
tout la viéboire , il abandonna l’Italie à la 
fureur de Totila. On nepeutaffez Ioiier , 
ny fa valeur ny fa confiance , ayant efié 
autant illufire dans la mauuaife fortune 
par fa patience que dans la bonne par fes 

victoires. 
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ri&oîres. Car fa vieillefife ne perdant rien 
de fa vigueur, il auoit chaffé les Huns» 
«pii ofoient enuahir la Grecedorfque l’en- 
uie l'attaqua félon fa coutume de s’en 
prendre à ce qui eft de plus eminent & de 
plus illufire : il fut mis dans vne prifon 
obfcure, & toute la fplendeur de fa gloi- 
re fut éclipfée dans lestenebres d'vn ca- 
ehot. Il en fortit apres* la calomnie ayant 
paru , & donnant plus d'éclat à fa vertu» 
a fa valeur, & à fon inuiolable fidelité. 
Il mourut ayant dïiiyé cette épreuue de 
fà confiance, & porta dans le tombeau les 
palmes & les lauriers * quil auoit cueillis 
dans les trois parties du naonde^Sa glpire 
elt pourtant obfcurcie par vne aétion j 
lorfque pour complaire à l'Imperatrice* 
Théodore , il traita mal le Pape Siluerius». 
& l'enuoya à C6fiantinople:tant il efi peu 
d’allres quinayent leurs taches s& s'il y a 
des Achilles inuulnerables par tout le 
corps, ils ont le talon par où. ilspeuuent 
être blefîêz. 

Totila cependant Je preualant de l'ab- 
fence de Belifaire , s'eftoit rendu mai- 
lire non feulement de l'Italie , mais en- 
core de la Sicile , qui en étoit comme le 
faux-bourg i lors qu'vn nouueau General 
vint arreller fes conquefies , & rétablir la 
gloire de luftinien. Narfesfut ce General 
qui en l'année x. fut tiré de l’apartement 
des femmes , pour aller faire la guerre à la 
plus belliqueule Nation de la terre. Car 

étant 
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étant Eunuque,il fembloit auoir plus de la 
. femme que de l’homme. Toutefois ion 
grand cœur corrigeant ce qui manquoit a 
fon corps, d’abord il chafïa les Gots de la 
Sicilejillesfuiuit dans ITtaheyoù les ayant 
vaincus en diuers combats,ayant tue deux 
de leurs Roys, le formidable Totila , & 
Teja qui luy fucceda, il força ce qui re- 
lloit apres tant de pertes , a quiter 1 Italien 
& acheua heureufemenc ceite grande & 
perilleufe guerre, par vn admirable ieu de 
la fortuneïqui donnoit à vn demy-homme 

Umbar, j a vi( ^ 0 i re tant Je braues. Les Lombars 

luy rendirent de bons feruices Ce peuple 
étoit venu de Noruege , fous la condui- 
te d’Alboin,& apres auoir vaincu dâs vne 
fangîante bataille Cunimond Roy des Ge- 
pides, il s eiloit logé dans les terres , p. e- 
nant la ville de Sirmium, &: y ne partie de 
la Dalmatie : d’où il auoit donné vn 
puiflânt fecours à l’Empire , de qui bien- 
tcll ils feront les plus dangereux enne- 
mis. 

u<n- Ainiî Iuilinien rend redoutable par 

mit», les victoires de f<S Lieutenans , tandis 
que dans fa Ville Impériale il procure à 
fes peuples les auantages de la paix. Car 
comme les bonnes loix font l’ame & la vie 
des Eiiats , il appliqua fes principaux 
foins à mettre les loix anciennes en vn 
bon ordre , & en faire de nouuelles qui 
feruiflent aux autres d’éclairdifement 
qui aportaflenr de nouueaux remedes aux 
üouueaux maux. A ce grand deffein , il 
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employa Tîibonien, le plus lçauantlu- 
Titconfulce de tout l'Empire , qui rangea 
ces deux merueilleux liures du Digelle & 
du Code -, où l'on trouuoit toute la 
fcience du Droit , deuelopée de Tes 
plus grandes diiScultez , laquelle par 
ce filet d'Ariadne , fortoit heureufe- 
ment de cét oblcur Labyrinthe qui l’em- 
barraffoit. Science importante & necef- 
faire , parmy tant d’iniuflices & de 
tromperies ; mais qui de nouueau fem- 
ble ellre retombée dans fa première 
confufion » par le grand nombre des 
Interprètes , & par [a diuerfité de leurs 
fentimens , qui fouuent icttent des nua- 
ges deuant le Soleil , qu’ils veulent 
faire paroillre plus lumineux. Iufiinien 
voulut encore auoir part à la gloire de 
Salomon , en bâtiflant vnp Églue mag- 
nifique à fainte Sophie , celt à dire 
à la Sagefie Diuine > où il furpafia la 
ilruéture & les richefl’es du Temple 
de Iupiter Capitolin , & de la Dia- 
ne d’Ephefe j & où la nature & l’Art, 
qui gemiffoient eftant employés au 
mal-heureux culte des Démons , Te ré- 

i 'ouifloient de s’épuifier à l’honneur deir.c#»- 
sur Créateur. Il employa mefme cet* tilt *• 
te puiffante autorité à la defenfe delà 
Foy : faiflant aflembler à Conftantino- 
ple vn Concile General , qui fut le • 
cinquième , &r le deuxieme de cette 
Ville , en l’an s S a. pour condamner 
Sc déraciner les precedentes Herefies. 

Pieu 
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Dieu lu y donna du temps pour ces gran- 
des choies , le faifant regner par le long 
efpace de trente-huit ans. 

Mât- Mais parmy tant de memeilles, il n’y a 
üinJ P°i nt eu d’Empereur, qui à tant de grâces 
& de dons de Dieu, ayt mêlé de fi grands 
maux, ou parluy-mefme, ou par des acci- 
dens du dehors. Car pour ne pas toucher 
au calamitez publiques*que les longues & 
facheufes guerres répandoient dans les 
prouinces de l’Empire > la famine fut fi 
-prefiante dans l’Italie , que les corps hu- 
mains y feruirent de nourriturejla pelle ra*. 
uagea Conftantinople fi furieufemét,qu*en 
vn îour on contoit de morts iulqu’à trente 
mille. Dans la mefme VilleHypatiuscon- 
fpira contre l’Empereur, le peuple par vnç 
fedition violente fie ioignit à iuy ; & 
l’Empereur elloit perdu, fi la valeur de Be- 
lifaire ne l’ eut rétabli,par la mort d'Hypa- 
tius, qui apaifa la l'édition. Tribonien ce 
fçauant Legillateur,accreut autant ledes- 
honneur de l’Empereur, qu’il auoit auancé 
fa gloirejfon auarice & fon impiété le ren- 
dirent infu portable, & bien qu’il fit de 
bonnes Loix , il en corrompoit l’vlage en 
les vendant! prix d’argent. Il eut encore 
ce malheur, de fuiure aueuglément les ca- 
prices de Théodore, & a abandonner à 
fa femme toute fa conduite. Elle elloit 
'violente , & ne pouuoit rien fouffrir qui 
hiy refillat : elle fit arracher le Pape Sil- 
uerius defon thrône , & le fit bannir dans 
vue llle, proche de l’Italie, où il mourut 
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de mifere. Elle fit mettre Vigilius en fa 
place, & le traita comme vn valet. Enfin 
pour comble de tant de dilgraces , fur la 
i En de fa vie il tomba dans Therefie deSe- 
i iiere, qui nioit que la chair de I e s v s- 
i Christ eut pu iamais eftre corrom- 
pue j corrompant luy-mefme par vne fi 
; funelle conclufion les beaux commence- 
I mens de fon régné. Il fiit encore en ce 
! point femblable à Salomon , eilant vne 
! nouuelle copie d’vne vieillefle folle & de- 
prauée ; & par cette feule qualité d'here- 
[ tique , effaçant tant de titres éclatans , 
i de fes victoires & de fes triomfes , dont 
i elloient grauez les frontifpices de fes fu- 
i perbes Bâtimens. 

; En ce temps l'Occident, parmy fes mi- *-«*»• , 
| feres, vid naillre vn Soleil animé , qui de- 
j uoit produire vn nombre inombrabie d’E- 
toiles, pour le foulagement du genre hu- 
. main, que ces cruelles guerres fembloient 
dellruire. Ce fut faint Benoit, né dans l'I- 
talie, qui ayant commencé vne nouuelle 
forte de vie fur le mont Calïin , eut des 
, feélateurs , & fonda par fon exemple & 
par fes réglés vn Ordre Religieux , lequel 
par la pratique de toutes les veftus,feruic 
d'exemple & deremede, parmy tant de 
miferes., où elloient alors plongez les 
corps & les âmes. Cette vie nouuelle, pa- 
rut fi charmante dans fes rudes aulleritez, 
que bien - toft toute l'Europe fut vne 
grande Thebaïde » chaque Prouince & 
chaque Vilk,fe procurant vn port affeuré. 
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&: vn afyle inuiolable , contre toutes Tes 
attaques delà Nature & delà Fortune. 

Encore en ce temps l'Orient fournit à 
l'Occident vne nouueUe matière de luxe. 
Deux Movnes portèrent des Indes dans la 
Grece,l’art & le fecret de titre des draps 
de loye, & le moyen de nourrir les infe- 
ctes qui la produilenr. Auparauant rien 
rieftoitplus rare que cette étofe, auant 
que Y abondance l’eut rendu commune,&’ 
que les hommes fe fuflent parez de l'ex- 
crement d'vn vermifleau. 

L An Iultin fils de lafœur de Iu- 
***• lEnien, fut ion fucceffeur à l'Empire.Bien- 

teft il perdit par fa nonchalance , ce qui 
au oit coûté de grandes fatigues & de 
lôgues guerres. La première perte qu'il fit, 
fut celle de fon autorité, rien ayant plus 
dans fa Ville Impériale, &n’eftant prefque 
plus Empereur que de nom. Ainfî tout fe 
rempiiflant de meurtres, & d'autres cri- 
mes impunis, il fut obligé de recourir au 
Gouuemeur de la Ville, à qui donnant 
tout fonpouuoir,illuy remit la correction 
des mœurs publiques, fans penferluy mef- 
me à la fiennej car fouuent nous voulons 
que les autres foient vertueux , fans nous 
mettre en peine de le deuenir.Son impru- 
dence luy fit encore perdre l'Italie. Car il 
en repella le vaillant Narfes, & luy ôta 
auec infamie le commandemét des armées, 
difant qu’il le vouloit remettre auec les 
femmes pour filer. Mais Narfes , qui dans 
la vidoite dçs Gots auoit montré vn cou- 
lage 
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fAgetfiâle, dans fa vangeanoe parut 'ne 
femme , fi violent en fut le defir. Il fit 
venir les Lombars dans l’Italie , pour la 
■ruiner par la mefme Nation qui l’auoit 
fauuée, & pour effacer fon ignominie par 
le fang de tant d’innocens. Cét exemple 
fait bien voir,que le deshonneur efi la pi- 
jerrede touche de la véritable force & du 
véritable courage ; il eft, comme vn coup 
de foudre, qufrenuerfe la force qui n’cft 
appuyéeque fur la Nature, mais qui affer- 
mit celle que le ChriiHanifme fonde fur la 
-Grâce. 

. Ce fut donc en l’an f 6 8.que l’Italie fut 
foumife à' de nouueaux mai lires fd’uevfes u,*. 
Nations venant en fukepourla dépoiiïl- 
ler.Alboin Roy des Lombars, qui s’eftoit 
arreté dans la Pannonie, attire par les pro- 
uiefles de Narfes , parie les Alpes , & fe 
faififlant delà Gaule Cifalpine , fans que 
perfonne luv fit refiltance , il y établit vit 
nouueau Rovaumeidont Pauie fut la Ca- 
pitale , qu’il prit apres vn fiege de trois 
ans & demi.Tout ce grand pays, du nom 
de fes vainqueurs , lut appelle Longo- 
bardie,& apres Lombardie , fouffrant ce 
peuple barbare, pendant deux cens & fix 
ans ; fans qu’vn fi long efpace de- temps 
peut adoucir l’humeur cruelle & farou- 
che de cette Nation. 

A peine Alboin efioit entré viéborieux 
dans Pauie, que le plaifir de la viéloire fut 
écoufé dans fon propre fang. .Rofimonde 
fa femme en fit U viétime de fa. vangean- 
; ' C ce. 
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ce. Il Iuy auoit reproché auec beaucoup 
de mépris la mort de ion Perej 8c elle 
pour fe vanger acheta celle de ce Roy bar- 
bare, aux prix de fa pudicité, qu'elle aban- 
donna à Helmiche. Elle eflav oit de faire 
mourir ce nouueau mari, parlepoifon, 
qu'elle luy prefentoit dans vne coupe ; 
mais il la contraignit de le boirej8<: punit 
deux crimes par vn feulfupplice. 

vex»y’ L'Exarchat de Rauenne commença en 
ce mefine temps.Longin, que l'Empereur 
Iuftin auoit enuoyé en Italie à la place de 
Narfes, pour y gouuerner les Prouinces 
qui dependoient de l’Empire, choifit fa 
demeure à Rauenne *, qui fut en fuite le 
fiege de cette petit# Principauté : car c’eft 
ce que lignifie le mot d'Exarcat. Elle fut 
comme les terres,qui font auprès des gran- 
des riuieres j fes champs decroiflant de 
iour en iour , 8c enfin feruant de lit aux 
eaux , qu'elles referroient dans leurs 
bornes. 

uju». La faute que fit Iuftin , en rapellant 
Narfes, & qui luy fit perdre l’Italie, ne le 
fit pas plus làge pour l’armée d'Orienr , 
qui fe diflipa parvne femblable conduite. 
Car I'auarice de l’Empereur ayant renou- 
velé la guerre de Perfe ; elle fut vaillam- 
ment pouflée par Martien,quj ayant défait 
les Perfes, mit le fiege deuant Nifibel La 
Ville allcit fe rendre, loifque l'Empereur 
rapella/ Martien , luy fubftituant Acace , 
pour cueillir tout le fruit destrauauxde 
ce General. Martien obey t j mais l'armée 
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indignée de l’iniure qu’on luv faifoit , le 
dilfipa d’elle-mefmejquica le fiege,&: aban- 
donna la frontière aux coudes d’Hormis- 
das,fils de Cofroës. Ainfi on ne doit point 
commettre les gl andes armées aux vaillans 
hommes , où il taut leur en Iaiflfer toute la 
conduite j de peur que l’occafion n’allu- 
mé leur ambition s ou que l’ignominie ne 
foit le flambeau de leur vangeance , & 
que leur courage ne foit l’inltrument de 
Tvne de ces deux pallions. Iuftin tomba 
dans vne frenelîe , dont-il mourutji 1 auoit 
dans fa maladiequelquesinteruales de bon 
fens , dans Iefquels il nomma Tibere pour 
Juy fucceder ; il ne fit rien en toute fa vie 
de plus raifonnable, ce qu’il fit dans fa 
folie > en çhoififfant vn homme fi capa- 
ble de gouuerner. 

L’An s 7 8. Tibere apres la mort deluftin, 
prit la conduite de l’Empire ; & dez l’a- 
bord on vid vne admirable forte de com- 
bat entre Dieu Sc l’Empereur > qui feroit 
le plus liberal. Tibere donnoit tout aux 
Pauures, auec vne profufion fans mefure, 
& Dieu faifoit des miracles, pour fournir 
de nouuelies richelfes à la libéralité de ce 
Prince. Ce fut alors, qu’il découurit les 
grands threfors que Narfes auoient ca- 
chez j & qui furent incontinent difirk 
buez aux Receueurs du Paradis. La re- 
compenfe fut auantageufe , en de g-an- 
des victoires que l’Empereur eut furies 
Perfes.La derniere fut fi pleine, que Cof- 
i«es en mourut de douleur , faiùnt vr.e 
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loy auant Ton trépas, qu'à l’auenir aucua 
Roy c’e Perfe n'attaquat les ChreiHens,& 
ne les prouocat à la guerre.Ce grâd Prince 
redonnoic la gloire a l'Empire, lorsqu’vne 
mort auancée le rauit au Môdejil mourut 
de phthifie,n ayant régné que quatre ans. 
Ce fut vn admirable Vfurier, qui prelloit 
à cent pour vn , & qui en vuidant Ton 
Efpargne,laremplifloit. ^ 

L'An 5 83 . Maurice né en Cappadoce , 
rïc, gendre de Tibere,luy lucceda,à l'Empire, 
& à Tes belles qualitez, à la referue de fa 
libéralité, qu’il n'imita pas.Il eut de gran- 
des guerres contre les Auars & contre les 
Perlès.CarHormifdasfils de Cofroës,ayât 
jneprifé la loy de fcu^Pere, déclara la guer- 
re à Maurice. L'EmpCTeur la fit par Tes Li- 
eutenans Romain & Philippique, & la fît 
heureufement : mais Baza Lieutenant du 
Roy de Perfe la fit encore mieux. Apres, 
vne défaite,Hormifdas pour Iuy faire a trot, 
Iuy enuoya vne robe de femme : mais Ba- 
za , montrant par le reifentiment de l J iti- 
iu re, qu'il elloit homme, pratiqua les prin- 
cipaux delà Courtes fit reuolter contre le 
Roy , & l'ayant pris luy-mefme , l’obli- 
gea de quiter l’Empire, & de le remettre à 
Cofroës fon fils. Quelque temps apres , l e 
Pere s'emportant auec violence cotre Ton 
fils,il irrita fa fureur , &c fut tué par fon cô- 
mâdemét à coups de ballon., ui eut creu 
que cetté mort deut encore monter furie 
thrône,& que les baftonades fufsétlepar- 
càgejdes Souuerains.CemefmeCofroës f U c 
4enouueau chaile par les fiens,& recoin 
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rant à Maurice, il fut rétably fur ie Thrô- 
ne, &fetint en paix , fans inquiéter ion 
bien-faiteur j apres la mort duquel, il cau- 
fera de grandes miferes à f Empire. 

La guerre cotre les Auars fut moins heu - 
reufe , & fut plus funelle. Cagan qui et oit 
leur Roy , braue & courageux, ne pût ja- 
mais être empêché de rauager la Thrace, 
par fes courfes & par fes armées. Il fut en 
fin la caufe de la miferable mort de Mau- 
rice : car ayant fait tuer dix mille captifs 
que l'Empereur par auavice n'auoitpas 
voulu racheter : cette auarice d’vn Prince 
Chreltien attira la vangeance de Dieu fur 
fa celle. Phocas qui elloit dans Y armée,en 
fut déclaré Empereur j la taétion Verte 
des conduéleurs de chariots luy ournit les 
po tes de Conllantinople j & ce perfide 
fit mourir 1 Empereur, auec cinq de lés en- 
fans. La patience de Maurice lut incom- 
parables! foufrit la mort auec vne loumif- 
fion véritablement Chrellienne, & il vou- 
lut bien lauer par fon propre fang la tache 
de fon auarice. Ainfi la calamité ouure 
fouuent les portes du Ciel, &■ les hommes 
deuiennent lages dans la foufrance. Cinq 
ans apres Conllantine femme de Maurice, 
fut compagne delà lortune,Phocas ayant 
pris quelque ombrage de trois filles qu'el- 
le éleuoit , qui é.oient les trilles relies 
de cette famille Royale, fit cruellement 
tuer à Calcédoine la mere & les filles. 
Mais celloit en vain que ce Barbare ar- 
rachoit les racines d’ vne mile vangeance-, 

C 3 elle 


Digi 


ÿ4 LE P A RTE R R E 

elle viendra en fon temps, & Ton retarde- 
ment en augmentera la rigueur. 

£*«/"* Cependant Tltalie fouSioit de grandes 
&r*»d. miieres , parles rauages des Lombars, par 
vne pelle furieufe,& par de violétes inoa- 
datiôsuout Ton appuy,qui la fauua parmy 
tant de calamités fut la vertu de faint Gre* 
goire. De Prefet de Rome , il s'etoic fait 
Religieux de S.Benoit^bandonnanties ri- 
_ chefles & Tes efperances.Mais Dieu.qui rel- 
ieue toufîours Fhumilité , le fit elire Pape 
Tan î 5 >o*Et bien qu il le ralut forcer d ac- 
cepter cette Dignité foUueraine,il V donna 
parla vie le modelle de toutes les vertus 
Chrellienesjde pieté, de doélrine,de libéra*- 
lité,& de courageùl fit de fi grades ebofes» 
il foufrit tant de douleurs & de déplaifirs, 
il écriuit vn fi grand nombre d exceliens 
Liures,que parmy fes longues & facheufes 
maladiesjfuppleant au corps par la vigueur 
.de 1 efprit j il fut la bafe & la fermeté de 
l'Eglifeda defenfe te lafeureté de R orne, le 
pere des pauures,8z le maître de la pieté * 
durant feize ans,qu il fut alïisfur le thrones, 
& il l'eft encore , par ia fainteté de fes Li- 
uresitres- digne de ce nom de Grand, que 
la vérité luy a donne',de quelque maniéré 
que l'on maure la Grandeur. 

Fujt- i e Royaume de France elloit aulîi mile» 
z ' nit ' rable que ritalie,ellcnt tombé, apres les 
guerres ciuiles des fils de Clotaire , entre 
les mains de deux femmes, qui le pouC 
, foient au precipice.L 1 vne elloit Fredegon-: 

• de*, qui par plufieurs crimes ayant épouié le 

Roy 
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Roy Chilperic, le fit tuer luy-mefme par 
Landry Ton adultéré. Elle fauua pourtant 
la France, lors qu'en l'an > Scelle porta ion 
fils de quatre mois à l'armée qui deuoit cô- 
batres&r par Ion courage ralluma celuy des 
i foldats fi heureufement, qu’ils emportent 

• la vi£fcoire:continuant eniuite de prendre 
! tant de foin de f éducation de fou fi s, que 
par fa nouuelle conduite elle couurit en 
quelque façô l’infamie de fes primiers cri- 
! mes.Ce fils fut Clotaire, deuxieme du nom, 
qui eftant prefque né parmy les palmes & 
i les lauriers, en cueil lira vn jour de nouue- 

i aux,& reünira la Monarchie,qui elloit di- 
, niiee en plufieurs Couronnes. * ru># . 

I , L’autre femme efioit Brunehaut,laquel- 
le immolant tout à fon ambition, pour re- 
I gner,auoit fait mourir fes fils & fes petits 
i fils. Enfin elle tôba entre les mains de Çlo- 
taire,pour receuoir le châtiment de fes par- 
| ticidçsi& afin que fa mort en quelque ta- 
çon multipliée, eut du raport au grand 
nombre de fes forfaits , elle tut liée à la 
queue d'vnieune poulain, & perdit la vie 
‘ apres la perte de plufieurs membres arra- 

. . chez.Comme elle fçauoit parfaitemét dif- 

fimuler,elle trompa plufieurs grands ho- 
mes , par vne fauffe apparence de pieté : 
car il n'ell que Dieu, qui paiflè penetrer les 
cœurs ,& qui fcache difcerner la vérité > 
d’auec les apparences trompeufes. • ^ 

L Efpagne n'efioit pas plus heureufe i 
dans les difi'enfions qui partageoient le «w*. 
Royaume , pour defendre le Prince Her- 
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menigilde contre les attaques du Roy 
ion pere. C’elloit Leuigilde Arrien j qui 
voulant obliger fou fils àquiterla Foy Ca- 
tholique , qui! auoitapprife d’ingondela 
femme, fille de Frâce,le perfecuta en toute 
manière, & à la fin le fit mourir, fan ? 83. 
Iuy donnant la couronne du Martyre,pour 
celle d’Efpagne qu’il Iuv ôtoit. Cinq ans 
apres , Recarede frere de eét illufire Mar- 
tyr , ayant fuccedé à fon pere , embrafia la 
Religion Catholique j & jetta les fonde- 
mens du glorieux furnom de Catholique, 
que les Roys d'Efpagne ont préféré , aux 
titres nombreux de tant de Royaumes. 
Ces derniers temps ont accreu le mérité 
de ce i eau nom ; où l’Efpagne s’efi con- 
lèruée cxemte des Herefies, qui ont infe- 
été prefque tout le refte de l'Europe -, fî 
auant auoit pénétré le fang de fon Prince 
Martyr. Et n’eil - ce point pour cela, que 
le Rouge eft la couleur qu’elle a prife,dans 
le fang de ce faint Roy? 

Mm*. L’An 601 . Phocas, apres auoir enuahi 
1 Empire en Tyran , n’ayant rien de remar- 
quable que fa cruauté , qui le rendoi: plus 
redoutable à les fujets qu’aux ennemis de 
l’Elht, fit de grandes pertes , qu’il fe pro- 
cura, par fa barbare inhumanité. Car Cof- 
roës le pourfuiuant à outrance, pour van- 
ger la mort de Maurice;bien loin d aller à 
la gud*e,& de repoulfer l’ennemy,il faifoit 
mourir tous les Braues,qui pouuoiét com- 
batte, &: qui pouuoient vaincre. Cagan 
Roy des Auars ne fut pas moins hardi , ny 

moins 
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moins heureux que les Perfes , il rauagea 
impunément toute la Thrace,8c fe tournât 
vers l’Italie , il la courut encore, ayant dé- • 
fait les Lombars en plufieurs rencontres. 

Dans cette guerre, ou dans ce paflage du/ 9W . 
viétorieuxjvne mere &les filles, le rendi- t " ir * 
rent remarquables , par deux allions bien 
oppofées.Romil de Femme de Gifulfe,parla 
feule pafïion de fa lubricité s’abandonna 
au Roy Cagan,&: par trahifon mit tous les 
liens entré" fes mains : la recompenle fut 
conforme au crime > Cagan apres en auoir 
abufé,la fit mourir ignominieufemenr. Ses 
filles furent aufli chaltes , que la mere fur 
impudique : elles atacherent fous leurs 
mamelles de la chair de poulet déjà cor- 
rompue , & par la puanteur qui en for- 
roit, donnèrent tant d’horreur aux Auars, 
qu'ils ne les touchèrent point j & leur 
virginité fut conieruée par cét artifice 
innocent. Les autres femmes des Lom-* 
bars eurent le mefme auanrage > le foldat 
creutque cette puanteur efioit commune 
atout le lèxe,& l’horreur vainquit leplai- 
firjAinli comme le vicedl fertile a produi- 
re le mal, la vertu eff heureufe en la produ- 
ction des biens qu’elle donne } fi l’vn nuit 
aux autres , l’autre les foulage &: les aide. 
Quelque temps apres Agihvlfe Roy des 
Lombars le fie Chrétien, & obligea toute fa 
natiô à- le fuiurejee qu’il fit, à la perfuafife de 
fa femme Theodelinde,quila première co- 
menca de l’infiruireuât les femmes ont de 
pcuuoir 3 de quelque coté qu eliefe touu- 
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nent,h y ayatgueres de maître plusaucto- 
rifé,pourenfeigner, ou la vertu ou le vice. 

Mais Phocas demeure trop long-temps, 
dans l'impunité de Tes crimes j Dieu en- 
fin le châtie par Heraclius , dans la hui- 
tième année de fon gouuernement tyran- 
nique. Ce bourreau de tant d’innocens, 
fut brûlé tout vif dans va fourneau de 
cuiure , de peur que le fer ne fut iafeété 
de fan fang. 

Saint lean , Patriarche d’Alexandrie, 
adouciiToit ce fiecle de fer, par je moyen, 
de l’or qu’il donnoit : il en eut Pilluitre 
lùmom d' Aumônier à caufe des gran- 
des largelles qu’il fit aux panures. Dieu, 
par fon aimable prouidence > fit naître cet. 
homme en ce temps , pour- foulager les. 
tniferes extremes de [Orient ,.par vn. 
cœur le plus riche & le plus liberal qui 
pût ellre. C’ell vne efpece de miracle,, 
qu’vn Particulier ayt pû donner tant de. 
threiors j mais c’eii vn miracle plus grand, 
que les ayant , il ayt voulu les donner jlç. 
premier vient de Dieu , qui donne à qui il 
veut ce qui n-eft qu’à iuy > mais l'homme- 
entre en partage du fécond miracle , fiur- 
môtant l’inclination viol été, d'aimer 8c de 
eonferuer les richeffes. Que ce cœur efloit 
magnifique , qu’il eiloit grand , qui fai- 
foit profusion de fes biens , comme s*ils= 
eulftnc appartenu à autruy * 8c qui ne. 
defiroit les richeffes, que pour les don- 
ner 1 Mais c’eiloit femer , que de jetter 
A’w dans les mains despauures. 

,/ If Ah 
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L'An 6 io. Heraclius ayant fatisfiait à 
PEmpire & à la iufie vangeance de Mau- 
rice , par le fupp’.ice de Phocas , fit de 

f randes choies , pour reparer les pertes de 
Eftat opprimé. Ce fut toutefois vn peu 
tardj foitque pour aller de bas en haut, 
il faille monter beaucoup de degrez , ou 
que Dieu voulut paroilhe plus glorieux, 
en fail'ant vaincre Heraclius, qui l'embloit 
dire né pour eftre vaincu. Certes on ne 
void rien de plus mépri fiable ny de plus 
abjet , que les commencemens ae ce Prin- 
ce s rien de plus généreux ny de plus illu- 
ilre que le milieu de fa vie ; rien de plus 
fainéant & de plus malheureux que les 
dernieres années de fon regne : de forte 
que l'infirmité de l'homme paroi fiant dans 
les deux extremitez r ce qu'elles enfer- 
ment de merueil leux , ne peut efire attri- 
bué qu'à Dieu feul. Ce fut donc luy qui 
permit , que dans les premières années 
de cét Empereur , Col rocs remporta de 
grandes victoires : ilfubiuga prefque tou- 
tes les Prouinces de 1 Orient, il rauagea 
toute l'Afîe par le 1er &r par le feu s il prit 
Ierufalem , & vn grand nombre de Chré-t 
tiens furent menez en Pe fe captifs ; les 
luifs en achetèrent quatre vint & dix 
mille , qu'ils firent mourir par de longs 
& atroces tourmens ÿle vainqueur enieua 
la fainte Croix , ce gage précieux de no? 
Are falut , & la fit porter à Ctefiphonte 
comme capriue j l'Egypte & la Libye 
furent rauagées cruçjuemcçit > Carthage 
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fut prife apres vn fiege^lefept ans root 
affiegea Calcédoine à la porte de Con- 
flantinople \ tandis que Cagan pilloit &£ 
tuoit impunément par toute la Thra- 
ce> l'Empereur n'ayant rien à luy , que 
la ièule Ville de Conffantinople , qur 
de Ton enceinte faifoit tout l’Em- 
pire» 

Cofroës eÆantr monté au comble de 
les triomfes , par vn tour que la For- 
tune donne à la roue , fut tout à coup- 
renuerfé , & mis au deffous. Heracîius 
n’avant pu obtenir vne paix- honteule 
qu'il demandoit , animé d'vn nouueaur 
courage , fe refoiit â périr les armes à 
la main , & en homme de cœur. Et 
comme Dieu luy auoit infpité cette ge* 
nereufe refolution, il luv en donna les 
effets. Car durant lépt ans H vainquit 
les Perfes dans tant de combats, en Ar- 
ménie en Affyrie , & en Perfe, qu’on 
a; peine à croire que ce fut le mefme 
Heraclius , & le mefme Cofroës , qui 
auparauant s'efîoient figoalez par toute 
la te re r l'vn par lès calamitez , l'au«- 
tre par fès triomfes continuels. Ea fain- 
te Vierge , la Mere adorable de Iesvs- 
C h r i st, joignit lès forces pour dé- 
fendre Conllantinople. L'Empereur eflant 
bien éloigné auec l’armée de 1 Empire* 
les Barbares coururent auec vne- multitude 
incmbrable afîieger Conlfontinopîe prp 
mer & par terre- Les Citoyens , dépour- 
ueus pi efque de toutes choies , eurent re- 
cours . 
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Cours â la puiffante Mere de Dieu ; le di- 
xiéme jour du fiege, v ne terreur Panique 
faifit l'armée , qui prit la f u;te , & fe dé- 
banda; en même - temps , il s'éleua vne 
horrible tempère fur la mer , qui fracafla 
îa flote &r brifa tous Tes vaififéaux ; tant- 
H y a de feureté , de combatte fous les 
aufpices du Dieu des armées. Apres tant 
de victoires , Cofroësfut alfiegé dans Se- 
Jeucieou- Svroës fon propre fiis le rebel- 
lant contre luy , le prit prifonnier , & 
pour le faire mourir de trois fortes dé 
morts , H le chargea de ehaifnes , f ex- 
ténua par la faim , & le fit tuer à coup de 
flèches ; étoufant toutes fes victoires dans 
vne fin fi miferable. Le mefme Syroës 
rendit la fainéte Croix >. auee tout l'hon- 
neur qu’il luy fut polïîble; Heracliiis la 
remit dans Ierulalem , & la porta au Càl- 
uaire , fur fes épau les , comme fur vn chat 
de triomfe s ce qui ne fut pasfans vn mi- 
racle j qui découurit les aumtages de 
Fhumilité Chrétienne: ce fur le trofée de 
de la paix , & ce qui apprit aux hommes, 
que les palmes qu'ils cueillent en terre fe 
plantent au Ciel. » 

Mais ce fiecle dé tant de merueilles , & 
céc Empereur de tant de vi&oires , fu- " 
rent fouillez d'vne horrible tache, qui 
répandra bien - toll fon ordure par tout 
le Monde. C'elfoit Mahomet ,,Ue chan- 
cre de l'Enfer , & la pelle de l'Vniuers. 
i’année fix cent vingt - deux cét infâme 
Aiabe 3; publia y ne nouueile feéte , qu'il 
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auoit formée de l’Arrianifme , du ïudaif- 
me , & du Paganifme j laquelle ayant éta- 
bly 3 par fës impoftures , par Tes menfon- 
ges , &c par la force , durant f efpace de 
neuf ans , fes femmes , car il en auoit 
époufé plufïeurs , le firent mourir i ayant 
laiflë quarre Hmires 5 pour tenir fa place» 
& faire la guerre aux Chrétiens. C'efl 
xnerueille , qu'vn homme pauure , igno- 
rant 3 tourmenté du mal-caduc, c'ell à 
dire # auflfi foible d'efprit que decorps,ayc 
jette les fon démens de tant de carnages* 
& que d’vne petite bourgade de l'Ara- 
bie fait forti vn peuple , qui a t rauagé 
l’Vniuers , Si grand elt l'accroifTement du 
mal , quand on n en étoufe pas la femen- 
ce j & fî on prend le fer , quand la 
çangraine a gagné le cœur. Quel Océan 
de larmes répandra la pollerité , pour 
pleurer la nonchalance d’Heraclius! 

Ce Prince eut encore ce malheur de 
tomber dans l'Herefie des Monothelites, 
dans laquelle il mourut le trentième an- 
de fon régné ; on le peut bien appeller 
la Chimere des Empereurs , qui elloit 
compofée de trois animaux fi diuers : il 
s'attacha inutilement aux Iuifs, au lieu 
de s’appliquer r à retrancher cette pelle 
que Mahomet répandoit. Il auoit eu deux 
femmes s de la première il auoit eu Con- 
ftantins Martine fut lafeconde, qui eifoit 
fa niece, fille de fon frere : l'ambition 
fit commettre des crimes à cette fermne 3 . 
& iuy çn. fit foufrir la peine. Pour faire 
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regner fon fils Heraclion , elle auoic 
donné la mort auec du poifon à Con- 
llantin , fils du premier lit, durant la vie 
de l'Empereur. Mais apres la mort , vou- . 
lant cueillir le fruit de fon parricide, 
elle trouua le châtiment ; Car le Sénat > 
de Coallantinople l'ayant conuaincuë» 
on luy coupa la langue & le nez à 
fon fils , quelle dellinoit pour l'Empi- 
re 5 & ainfi tronçonnez ils furent en- 
uoyez en exil. Conllans , fils de Con- 
ilantin , 8c petit fils d'Heraclius , fut 
eleué fur le thrône. Les tragédies com- 
mençant , qui le verront enfuite fur 
la fcene de l'Empire de Conllantino- 
ple. 

Alors Dagobert ,fîls de Clotaire , reg- 
Doit en France. Il fut redouté , pour 
auoir forment vaincu les Saxons, &les 
Nations v oi fin es qui le moldloient. Il 
bârit vne Eglife magnifique a faint De- 
nys, Patron delà France i où lesRoys 
fes fuccelfeurs choifirent le lieu de leurs 
fèpultures- Ces Maufolées enfeignent aux 
hommes le mépris des vanitez , renfer- 
mant en de fi petits efpaces ces Souue- 
rains fi formidables au relie du monde;, 
ils font 1 école des Princes, &r ne mon- 
trant qu'vn peu de cendre, ils font les 
maîtres de la Sagefiè.. On peut dire de* 
Dagobert, qu'il fut le dernier de fa race- 
Car les autres Roys qui leluiuirent , iuf- 
qu’à Childeric cinquième du nom, de- 
genererent tout à fait de la valeur de' 
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leurs Ancétres,& furent indignes d’eltre 
eltimez enfans de Clouis. Ils viubicnt en 
fai néants, fous la tutelle & la protection 
des Maires du Palais ; n’ayant plus que le 
titre & l’apparence de la Royauté 
,L'An 64 t . Confiants petit fils d’Hera-* 
clius, prit polfetfion de l’Empire, Se bien-' 
toit fa forblefie parut dans les affaires def 
J Orient, & fa cruauté dans celles de- 
l’Occident. Muhauras Prince des Sar- 
rafins ( cét le nom que prirentles Sedta- 
teurs de Mahomet )’ auoit emporté rifle 
de Chypre, quieftoit le bouleuart de lai 
Syrie & de l’Afie , 8c prefibit Gonftan- 
tinople auec vne flote de dix - fepr cent 
vaifieaux. La ville n’auoit pas dequoy fe 
defendre , lorfque deux mherables la fau- 
nerent. C’eftoient deuxfreres, prifonni- 
ers pour leurs crimes , qui refolus de fe 
perdre genereufement,briferent leurs fers, 
forcèrent lettrprilbn, & paflant dans l’ar- 
mée ennnemie, ils tuerent l’Amiral de la 
flotte, y mirent le feu,& brûlèrent les vaif- 
feaux,auec tout l’appareil du fiege.La plus 
haute valeur n’a guete d’aélion plus heu* 
reufe,ny plus genereufe : Qui l’eut creu 
que le crime & la prifbn eut pû fauuer la 
Ville & l’Empire ? & que deux miferables, 
qui n’attendoient que la mort , la deufc 
fent porter à tant de milliers defoldats ? 
Neanmoins la perte delà flote n’ota pas 
aux Sarafins le pouuoir défaire vne novr- 
uelle armée : Conftans en fit vne au- 
tre 3 . if fe bâtit , il fut vaincu y & cç- 
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ftoit fait de luy , fi la dilcorde ne fe fus 
jettée parmy les vainqueurs , & les obli- 
geant de fe retirer , n'eut donné loifir à 
• l'Empereur d’exercer fa cruauté naturelle, 
que le danger de tant de guerres auoit 
. empêché de paroitre. 

ï..e Pape Martin en fut le principal 
» objet. Il auoit par vn Concile condam- *' 
né les Monothelites , qui ne donnoient 
qu’vne volonté à Iesvs-Christ. 
L’Empereur, qui elloit dans cette here- 
fie , fit prendre le Pape par Calliope Exar- 
que de Rauenne, l’enuoya en bannifie- 
ment en la Qtierfonefe;ou il mourut dans 
les miferes d’vne extreme pauureté. Il 
fut le Martyr de la vérité, & ion fupplice 
eftant plus lent , le fit endurer davanta- 
ge. En fuite , ce n’elt pas merueille , fi 
Conllans fit mourir fon frere Theodofe i 
parce qu’vn crime en attire vn aune, & . 
le fécond eft le châtiment du premier. 

Ce meutre pourtant luy fit vn longiup- 
plice durant fa vie j il vovoit fon frere 
en longe, qui luy prefentoit à bore dans 
vne coupe pleine de fang j ce reproche 
le remplifioit de terreur , &: luy fai 1 oit 
aprehender le plus doux foulagement , 

& le repos le plus tranquile de cette vie , . 
qui ne fe trouue que dans le tommeil. 

Il pafl'a en Italie, pour taire la gueire 
aux Lombars ; il n’y lut ny plus heu- 
reux, ny plus modéré. Grimoald Roy des 
Lombars , le défit en la bataille de 
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Beneuent. Il vint à Rome , & comme fi 
c’eut elle v ne ville ennemie , il en enleua 
tout ce quelle auoit de meilieuri& ayant 
charge fes Grecs^ de butin, il les mena en 
Sicile, pour acheuer Tes vokries. Mais il 
y trouua la fin ôc la peine de tous fes cri- 
mes. Les femmes fur tout l’auoient en 
horreur :.yne vangea les autresj comme 
il ellqit nud dans le bain , & qu’elle y 
port oit de l’eau, elle luy donna de fon feau 
vn fi grand coup fur la telle, qu’il en mou- 
rut. Ce genre de mort fut tout à fait ex- 
traordinaire s mais il n’en ell prefque au- 
cun , que ces Telles Couronnées n’avent 
eprouué; i^ieu voulant faire voir euidem- 
ment,ce qu’ell l’ H ommejpar l’exemple de 
ceux qui l'ont tant au deflusdes autres,& 
qui femblent par leur Dignité,eilreexemts 
des miferes humaines. 


Les Sarafins auoient pris l’Ifle de Rho- 
des auparauant, & par vne auarice brutale 
ijs abatirent ce fuperbe CololTe,qui eiloiç 
l’ornement de lTfle,& la merueilie de tou- 
te T Afie.il fut mis en pieces,&de ce de- 
brifon chargea neuf cent chameaux:!! pro- 
digieufe ell oit la grandeur de cçtte ilatuë. 
Ces miracles de l’antiquité periffoient 
comme le refle,& c’ell peut-ellre vne mer-? 
ueille bien grande,que de tant de merueil- 
les, prefque aucune ne foit venue iufqu 
nollre temps. 

Vn an apres la mort de Conllans,Bodi- 
lon vangea vne iniure d'vne maniéré bien, 
©riminçllç, Il elloit Gentil-homme, &r 
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Chilperic Roy de France, lauoit fait trai- 
ter auec autant d'infamie que de cruauté. 
Ce méchant, pour fatisfaire fa fureur, 
ne fut pas content de tuer fon Royj il en . 
voulut eteindre la race, en maffacrant la 
Reynequi eftoit enceinte. Si horrible eft 
la rage de la vangeance, qui va chercher 
dans les entrailles dequoy fe fouler, & 
.qui fait mourir les innocens , auant pref- 
que qu’i'sfoient en vie. 

Enuiron ce temps , de foibles commen- 
cemens donnerét naiffance à deux Royau- 
mes, qui furent illulires fcn peu d'années. 
Zech-, né dans la Croatie, qui eftoir vne 
dépendance de TEfclaucnie , ayant fait 
vn meurtre, prit la fuite, pour euiter le 
châtiment, & fe retirant en cette partie, 
d’ Allemagne , ou elt prefentement la Bo- 
heme,il y établit vne efpece de Principau-, 
té i à laquelle la Luface & la Morauie fu- 
rent vnies par fes fucceffeurs. Lech fon 
frere, fut encore plus heureux , comme il 
eftoit plus innocent •, iliauoit accompa- 
gné dans fon exil , & ayant partagé quel-; 
que temps fa pauureté aueçiuy > il le qui- 
ta , pour ne le pas incommoder dauanta- 
ge , & mena quelques perfonnes parmy 
lesSarmates, où ilauoit choifîfa rettai- 
te. Et ce fut-là où il commença de fon- 
der le Royaume de Pologne , lequel fe- 
ra vn iour le rampart de laCh étienté , 
pour arrêter l’impetuoEté des Nations 
barbares , & mefme pour les attaquer : ce 
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peuple Martial eflant fouuent enfemb'e 
le Bouclier & l’Epée , pour défendre l’Eu- 
rope , & furmonter fes ennemis. 
cnfif L’An 66 8. Conftantin IV. du nom,fuc- 
, **J ># * céda à Conllans fon pere ; il fut furnom- 
x "* 4 * me Pogonat, à caufe qu’il reuint de Sicile 
à Conlhntinople , ayanc vne grande bar- 
be i n’en avant point, quand il en partit 
pou - fuiure fon pere. Il fut plus heureux 
& plus vertueux que iuy. Son premier 
bon-heur ; fut dans la Sicile où il vain- 
quit Mizice,qui auoit ofé prendre la Pour- 
pre Impériale. Il découurir fa valeur en 
diueifes guerres contre les Sarrafins : Il 
leur refilh vaillammant durant l’efpace dè 
fept ans > apres lefquel ils furent contrains 
de lé retirer , 8c pour comb e de malheur, 
vne tempête furieufe acheua de noyer ce 
qui relloit de cette guerre. Quelque temps 
apresûls retournèrent fous la conduite de 
Saphien , 8c alfiegerent Conlhntinople 
auec vne grande 8c puiflante flote. Mais 
- r “‘ Callinique Mathématicien , trouua vne 
inuenrion nouuelle , pour la confumer par 
les flammes , au milieu des flots : Ce qui 
fut bien m^rueilleux j de voir deux 
contraires s’accorder fi bien j la nature 
mefme paroiflant luprife , que le Feu"fans 
s’efleindre trouât fon aliment dans l’eau. 
C'eli ce feu Grec ou Gregeois , qui eft 
venu iuiques à nous , au grand domma- 
ge du genre humain jilnell jamais plus 
puiflant , que dans le fein de fon ennemy, 
brûlant auec plus de chaleur , quand les 
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flots l’attaquent pour I’oppiimer.Mais du- 
rant que l’Empire trauaille à Ton repos, 
par la défaite desSarafins i d'autres Barba- 
res viennent d’vn autre côté fondre fur 
fes terres. C’efloient les Bulgares, Nation 
de Scythie , qui ayant quité les riues du 
Volga, venoient vers le Danube, chercher 
de nouuelles demeures. Ils apportaient la 
guerre neceflairementjelle fut longue, & 
l’euenemét futdiuersjcar tâtoft ils eitoient. 
vaincus , apres ils vainquoient. Enfin 
l’Empereur eilant contraint de quiter fon 
armée , à caufe d’vn grande maladie qui 
le faific ; ils fe rendirent maîtres dv- 
ne partie del’Efclauonie, au deçà du Da- 
nube i & s’y établirent fi puiflamment , 
que l’Empereur pour auoir la paix , fut 
obligé de l’acheter par vn tribut ; il 
elt vray qu’il le receuoit des Sarafins , & 
qu’il dpnnoit ce qu’il prenoit fur les vain- 
eus. 

Les guerres elfant apaifées , i’Emprieur 
prit foin de la Religion. Il s’appliqua à 
auancer lefixiéme Concile General > qui 
fut aflèmble à Conftantinople, fan 680 
& qui fut le troifiéme de cette ville Im- 
périale. Les Peres s’aflTemblerent dans vne 
laie du Palais , qui s’appelloit Trullus , à 
caufe d’vne grande voûte qui la couuroit 
en forme de Dôme. Ils condamnèrent tout 
d vne voix 1 herefîe des Monothelites qui 
nioient que I.C.eut deux volôtez & deux 
operatiôs. Et afin qu’on ne doute point des 
bônes inciinaiiôs de l’Empereur, luy mefmç 
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fie plufieurs Ordonnances à fauantage 
^ es P a P es *H mourut le dix-feptiémean de 
Ton Régné. On le pourroit conter parmy 
les Princes excellens , s^il n’eut traite' Tes 
freres trop cruellement , commençant 
d’eilre Empereur. Car les principaux Sei- 
gneurs ayant témoigne qu’ils defiroient 
qu’il y eut trois Empereurs , à l’honneur 
de la tres-fainte Trinité ; il les fit venir 
auec Tes freres, comme s’il eut voulu exé- 
cuter ce qu’ils fouhaitoient : tous les 
Seigneurs furent tuez en fa prefence , & 
on fit couper le nez à fes freres ; pour leur 
ôter la penfée mefme de l’Empire, par 
cette inhabilité, où il croyoit les auoit 
mis. 

BambaRoy d’Efpagne , auoit gouuer- 
né l'on Ellat , auec autant de courage que 
de pieté. Il tomba malade d’vne irenefîe 
qui fut longue. Les Seigneurs pour le 

F uerir , le mirent dans vn Monaftere aiiec 
habit de Religieux. Il y guérit; mais 
les mefmes Seigneurs le venant prier de 
reprendre le Sceptre; il le refufa ; & ayma 
mieux demeurer dans le port de la Reli- 
gion , que de s’expofer à de nouuelles 
tempeites , dans la conduite d’vn Royau- 
me. Plufieurs croyront que fa folie con- 
tinuoit ; mais la folie félon le monde , cil 
la fagefle félon Dieu. 

L’An 6*5*. Iuftinicn II. du nom, fils de 
Confiantin , vellit la Pourpre Impériale 
& on n’auoit point encore veu que le 
Sceptre de l’Empire vint de pere a Sis > 
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jufqu’à la cinquième génération. Ce 
Prince ayant l'elprit vio’ent , & faifant 
toutes chofes feîon fon caprice , fallit à 
ruiner la République, & s'attira de gran- 
des miteres. Il fut charme par quelques pe- 
tites victoires en Orient j & le flacant de 
l'efperance que rien ne luy refiiferoit : il % 
rompit la paix que fon pere auoit faite 
auec les Bulgares ; & leur fit la guerre fi 
mal à propos , qu’eftant renfermé dans vn 
paffage fans ifluë , il perdit fon armée, 8 c 
fe fauua prelque tout feul. Il creut qu'il 
feroit plus heureux contre les Sarafins ; il 
rompit le traité qu'il auoit fait auec eux, 

& leur prefenta la bataille. Ils l'accepte* 
rent , & pour Drapeau , ils portèrent au 
haut d'vne pique le Traité qu'ils auoient 
iuré auec luy. Les Efclauons en qui l'Em» 
pereur fe fioit le plus, le trahirent, & luy 
firent perdre la bataille. Comme il violoit 
la foy qu’il auoit promile ; il fut puny 
par ladefertion de ceux qu’il croyoit luy 
ellre fideles. 

L'An 694. Iuftinien apres auoir caufé 
tant de calaraitez publiques, par fes guer- th ^ % 
r es mal entreprifes , retentit les fiennes, 8 c 
fut traité rigoureufement. Leonce Lieu- 
tenant de l'armée, s’ellant reuolté le dé- 
poüilla de la Pourpre Impériale , luy fit 
couper le nez , ( ce qui donna à ce pau- 
ure Prince le furnom de Rhinotmete,c’eft 
il dire ,qui a le nez coupé , ) & le bannit 
en Querfonefe i pour y mener vne vie plus 
cruelle que la mort , dans la douleur & 
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dans la mifere. Mais Léonce ne garda pas 
long-temps vne puiffance fi mal acquile » 
trois ans apres Abfimareluy en fit autant, 
&c le traita de la mefme maniéré qu’il 
auoit traité Iultinien. Us fe pouuoient 
confoler Tvn l'autre par l'égalité de leur 
infortune. Abfimare qui jTrit le nom de 
Tibe e , gouuerna l'Empire auecaffez de 
bon-heur jjufqu'à l’an 70* . auquel Iufïi- 
nien aydé des Bulgares recouura l’Empi- 
re , & ayant fait mourir Leonce & Ti- 
bère , bien loin de deuenir meilleur par la 
mifere qu'il auoit fouferte , il reprit les 
anciens vices , & y aioiita comme par 
furcroit vne cruauté excdfiue. Il com- 
mence par l’ingratitude , attaquant fans 
fuiet les Bulgares qui l’auoient remis fur 
le Thrône , Ac abandonnant l’Afrique aux 
armes des Sarafins , qui ayant pris Car- 
thage , rauageoient miferablement ces 
grandes prouinces de l'Empire. U paya 
pourtant la peine de fa lâcheté, IesBui- 
- gares le vainquirent, & il fut contraint de 
renfermer £a rage dans fon Palais . Toutes 
les fois qu'il fe mouchoit , il faifoit mou- 
rir quelqu'vn de ceux qui auoient fuiui 
leonce , pour aflouuir fa vangeance ; 
comme fi le fang de ces miièrables eut 
deu guérir la playe de fes narines. Sa fu- 
reur croifioit , au lieu de diminuer , dans 
tant de fang répandu : il refolut défai- 
re mourir tous les habitans de la 
Querfonefe , où il auoit elle banny, pour 
oter du monde tous les témoins de fa mi- 
\ . fere. 
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mlfere , fans au oir aucun égard à leur in- 
nocence. Il enuoya vne armée à ce deffein, 
auec ordre de donner la mort à tous, fans 
en excepter perfonnejmais la plus cruelle, 

& qui ne fut pas ordinaire jpar la violence 
des tourmens.On executoit cette ordon- 
nance fanglante,& plufieurs déjà elloient 
morts dans les fupplice$,lorfque ces mifc- 
rables fe voyant perdus fans refource, of- 
frirent l'Empire à Philippique Bardanes , 
qui commandoit cette armée , luy pro- 
mettant de l'aider aie conquérir. Il ac- 
cepta leu - offre , & fa reuolte elhnt pu- 
bliée j Elie le Prêteur la féconda par la 
fienne dans Conliantinople 5 il fefâifit de 
‘l'Empereur & le fit mourir auec fon fils 
Heraclius. C'effoit encore vne fuite de 
la cruauté de ce Prince , qui auoit mafla- 
cré les enfans d’Elie, & auoit forcé f a 
femme d'époufer vn cuifinier Indien.Ainfî 
le defir inmoderé defe vanger, le rendit ’ 
criminel & fujet à la vangeance de Dieu, 
qui l'abandonna à celle des hommes. Car 
cette fureur eit aueugle, & n'afpire qu’à 
faire le mal , fans fè loucier de preferuer 
celuyqui le fait. 

L'An 71 1. Apres la mort de Iuftinien,il 
fembleque l'Empire hefita , à quelle per- £*£ 
fonne il fe donneroit. Car Philippique **• 
à peine l'auoit-il tenu l'elpace d'vn an , 
que les feigneurs laffez de la malheureufe 
conduite d vn Prince heretique , prodi- 
gue , fans chois & fans raifon , &• qui par 
lu faineantife mettoit tout en conf ufion *» 
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le iurprirent durant qu’il dormoit , & luy 
«creuercnt les yeuxiaÿsnt déjà perdu ceux 
«de famé, par fes vices & Ton inconfîdera- 
tion. Arteme Ànaftafe iut mis en fa pla- 
ce, pour fort peu de temps s car Théodo- 
re receueurdes tailles, le prit dans Con- 
ftantinople , & iuy ayant fait prendre la 
tonfure, ie bannit. Le mefme Theodofe 
épiouua la mefme fortune j Leon Ifauri- 
que le fit Empereur, & Theodofe auec fon 
fils ,fe fit d’Eglife volontairement , rece- 
lant la Clëricature. Ainfi ce qui feruit 
•defuppüce aux vns, fut le repos de ceux- 
cy , qui regardoient le port d'vn eiprit 
•plus tranquille, & plus libre des grandes 
paffions. 

L'An 713. L’Efpagne fouffrit vn chan- 
rîf PAm gement d’Efiatbien lunefte,qui luy apor- 
g «. ta de tres-!ongues & tres-fâcheufes cala- 
mitezjpar la mort de fou Roy Rodrigues, 
que les Sarafîns tuèrent, layant défait en 
bataille. Ce Roy s'éfioit reuolté contie 
Vitizes, quiabufoit de 'la puilfance Roya- 
le en toute forte de crimes , & luy auoit 
creué les yeux. Mais luy-mefme nvfa pas 
mieux du fceptre qu'il auok vfufpé , s'a- 
bandonnant à toutes lès palfiôns . Dans 
cette licence déréglée , il viola-la fille où 
•' UfemmeduiCdnte lülien > lequelpourfe 
vanger , aux dépens mefme de fa^pâtrie , 
alla en Afrique, perfuada aux Savalins la 
conque lie de fEfpagne , les y conduifit, 
&leurouurit lecheminàla, viétoire , lar 
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XX, les rendit bien-tort maîtres de ce grand 
Royaume. Quelques Princes du feng 
Royal fe cachèrent dans les montagnes 
des Arturies, & conferuerent à la porteri- 
té le germe des grands Roy s qui naîtront 
d’eux,pour fe faiut del’Efpagne, & pour 
lagloite du Chriftianifrne. Pelage fut le 
premier de ce nombre; qui l'année apres 
î'inuafion des Sarafins , remporta fur eux 
vne viétoire tres-importante, & commen- 
ça à fpndcr vn nouueau Royaume dans 
la Ville de Leon. De Iuy fortirent les 
Roys, qui s’auancant peu à peu , établi- 
rent diuers Royaumes dans l'Efpagne , 
comme autant de trofées , des grands 
auantages qu’ils auoienteus furfes Mo- 
res. 

L’An 7 17. Leon , que l’Empereur Alte- 
rne auoit enuoyé pour gouuerner les 
prouinces d’Orient , fut eleué à l’Empire 
par l’armée qu’il commandoit , apres que 
Theodofe eut charte Arteme du rhrône. 
Ce Leon , qui ertoit le deuxieme de ce 
nom , fut furnommé Ifaurique , à caufe 
defa patrie , & Iconoclarteou Brifimage, 
pour auoir donne' cours à cette nouuelle 
herefïe. Le commencement de fon règne 
fut agité d’vnefuiieufetempéte. Les Sa- 
rafins abordèrent Conrtantinople,auec vne 
armée de trois mille vairtêaux , refolus de 
périr , ou de prendre cette grande Ville.Le 
fiege dura pius de deux ans ;& les Infidel- 
fes s’y montrèrent fi opiniatres,que parmy 
tous les orages de l'air & des flots , ils ne 
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quiterent point leur entreprife. A la fin* 
pluitoft confirmez que vaincus , ce grand 
nombre de vaifTeaux eflant réduit à cinq, 
ils furent contrains de fe retirer : Con- 
ilantinople eftant l'ecueil , où leur pro- 
digieufe flote auoit fait naufrage. Enfui- 
te Arteme fe reuolta contre Leon ; mais il 
lut trahi par les Bulgares j & il apprir,en 
receuant la mort , quon prend la Tonfure 
plus feulement que le Diademe. 

Leon , apres la défaite de fes ennemis, 
tant étrangers que domelliques , au lieu 
des a&ions de grâces qu'il deuoit à Dieu, 
commença vneianglante guerre contre fes 
Saints, Il défendit de rend.e aucun 
honneur à. leurs Images , ny à leurs fta- 
tues , mefme il commanda quon les bri- 
fat , comme’ l'objet d’vne iufte abomina- 
tion. Ce fut le commencement de l'He- 
refie des Iconomaches, c'elt à dire de ceux 
qui attaquoient les Images , & la caufe 
des tounnents atroces qu'endurerent les 
Catholiques , qui combattent auec au- 
tant de courage , pour le culte des Ima- 
ges > que pour la perfonne de Iesvs- 
Christ : l'Eglife ne peuuant foufrir 
aucune tâche en nul de fes membres , & 
croyant que fa beauté parfaite doit ex- 
clure , tout ce qui peut rendre diforme 
Ei moindre partie, te Pape Grégoire fé- 
cond , montra fon courage , pour la de- 
fenfe de la vérité , refiitant d’vn cœur 
intrépide aux ordonnances & aux armées 
<k l'Empereur * fi heureufen(ie*it*que çep- 
: - te 


Digilized by Google 



H TSTO R I ®VE. 77 

te pelle ne paffa point dans les Prouinces 
de TOccident. Dieu combla cette hardie 
refolution d’ vn heureux fuccés » car plu- 
lîeurs Villes d'Italie, quittèrent 1 Empe- 
reur Heretique , &fe donnèrent au Pape. 

Leon cependant , rongeoit fa colere,qu il 
ne pût répandre j l’arme'e nauale qu’il en- 
uoyoit contre le Pape ellant diflipée par 
vne tempête ; & les Sarafins qui 1 atta- 
quèrent , le forçant de tourner ailleurs la 
puilïance. Dans tes vains efforts il mou- 
rut, tout foüillé du lang des Catholiques, 
dont il auoit ellé le bourreau. On pou- . 
uoit pourtant le comparer à cétEncela- 
4 de des Fables j puifque voulant attaquer 
les Saints, il ri’attaquoit que leur Ombre» 

& croyant de les pouuoir arracher du 
Ciel , il ne pût effacer leurs Images de 
délias la terre. . . 

Saint lean Damafcene fut leur excel- s. r«* 
lent defenfeur & parmy la boiie des Sara- 
fins il eut la lplendeur d’vn nouueau So- 
leil. Sa main droite combatif contre Leon 
des armes qu’elle auoit receuës du Ciel; 
le Tyran en frémit de rage, & fit cou- 
per cette main , qui luy portoit de fi puif- 
f ns coups. Mais elle tut rendue au Saint 
p^r miracle , & continua de remporter de 
nobles victoires fur l’ennemy. Heureufe 
bleflhre , que la fainte Vierge voulut 
guérir l 

L’An 72.^. auquel l’impie & detellabîe 
Leon , déclara la guerre aux Citoyens du 
Paradis , Charles Martel deiitira la Chi é- 
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renté des armes & de l’opprelfion des 
Sa -afins. Il emporta cette grande victoire 
auprès de la Ville de Tours -, en laquelle 
périrent auec Abderame leur Roy , trois 
cent foixante & quinze mille de ces Bar- 
bares i fort peu de Chrétiens elhnt morts 
en cette bataille. Cette nation formid!a~ 
fele saloit répandre par tout le Mondes 
ayant déjà franchises Colomnes d'Hereu-' 
k & les Pyrénées , ô la valeur de Charles 
ne luy eut oppofé de fortes barrières, &! 
n eut noyé fes va (les efperances dans fon 
propre fang. C'eitoit pourtant v ne Hy- 
dre à plufieurs telles , qu'il falok toutes* 
couper, pour abarre ce dangereux Mon- 
tre : Charies comme l'Hercule Gaulois, 
trancha les autres, ayant repr s Auignori- 
fiir les Sarafîns , & les chaffant d'auprès 
de Narbor.e. Les dépoiiilles furent iilu- 
ilres , la Septimanie où le Languedoc, & 
... la Prouence , furent le prix du victorieux. 
Charles qui dans ces combats gai gna le 
farnonN , de Martel , outre fes armes fi 
heureufes dans les Gaules, employa en- 
core fon auétorité dans 1* Italie : Luitprand 
Roy des Lombars afliegeoit la Ville de 
Rome , il fe retira à la priere de Martel, &■ 
laifl'a le Pape en liberté. C’elloit vn grand 
exemple à fa Royale pollerité-, qui ria eu 
rien de p!us vcnerable que les Chefs Sou- 
uerains defEglife. 

fimin La France rielloit pas feule qui témoi- 
àtuo '\ g ioit lès refpeéts enuers le faint Siégé, 
sific’ ' l'Angleterre y joignit les liens d'vne ma- 
niéré 
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îiiere toute nouuelie. Inas Roy d’vne par- 
tie de cette IÛe , voulut que Ion Roy au-, 
me fut - tributaire de l<Eglife Romaines 
il ordonna que chaque raatfon payât tous 
les ans va denier à faint Pierre , en la per- 
sonne de fes fucceffeurs,. Mais il s’en trou* 
uera parmy eux, , qui exigeront de l 'Egli- 
fè vn tribut funefte du langdes Fi déliés,. 

& qui aux dépens de la Militante enrik 
chirontlaTriomfante. • . • >1 

t V An 741 • Conltantin. fils de Leon, he - *•*/>*»* 
rira* de l’Emple & de l’impiété de fond'* 
pere. 11 eitoit le cinquième , qui portoit «r. 
ce nom augufte , dont il eftoit tout à fait 
indigne > le furnotn de Copronyme luy: 
coauient mieux , pour auoirfali lesfa^ 
crez v aideaux où.il receuoit' le Baptême;, 

& çeîuy de Caballin , à caufe qu ille plai-. 
foie à fentir & à manier- 1 ordure des 
Cheuaux y eliant né , dâ fe nourrif-, 
fane dans la faleté, du corps & de lame. 

Il auoit vint-deux ans, quand il prit l’Etn-.. 
pire j qu’il gouuema, comme le Diocle? 
tien des Catholiques; n y ayant tourment 
fi cruel, qu’il n’eprouuat fur ceux qui ho- 
noroient les faintes Images. Ce detelh- 
ble ôfa bien fe déclarer ennemy iuré de la 
fàinte Vierge j de forte que la nommer 
feulement elloit vn crime digne de mort. 

Les Religieux efloient le but & l’objet 
principal defafureur plus violente ; il fça- 
uoit qu’ils eitoient les colomnes de la Foy ; 
il croyoic qu’elle pourroit eftre renuerfée/ 
s’il luy ôtoic ce foûtien : il vomit fa rage 
» D 4 , contre 
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contre les faintes Reliques :il aflêmbîa va 
faux Synode 5 où il n’y eut que des Euéqjues. 
Heretiques jfon grand combat fut contre 
faint Ellienne ,1e Chef desMoynes, emi- 
nent par fa fainteté & par fon courage > il 
le déchira par des tourmens longs & 
cruels , & ne raporta que la honte d'en 
dire vaincu. Dieu cependant luy donnoit 
le temps de fe repentir /. en le laiflant fut 
le thrône plufieurs années , & permettant 
que fon Eglife fut expofée à la tyrannie 
de ce Barbare. ■ : - h 

Toutefois ce méchant homme eut des 
deplaifirs , qui troublèrent fa félicité ap>- 
parente. Les Huns acheuerent enfin , ce 
qu’ils auaient fouuent commencé : ils fe 
jetterent dans la Pannonie , & l’Empereur 
ellant trop foible pour les en châtier , iis 
s’y établirent , & l'appelleront Hongrie. 
Il perdit en fuite l’Exarcat de R au é ne, 
auec les cinq Villes qui en dependoient; 
& pour comble de déplaifir, il les vid, pal- 
ier en la puilTance de fon plus mortel En- 
nemy, qui elloit le Pape. Il eut encore ce 
regret , le plus fenfibie de tous , de ne 
pouuoirny vaincre, ny anéantir les Moy- 
nes & les Religieux , comme il auoit en- 
trepris , & comme il le louhaitoit auec 
paflion : de temps en temps il arriuoit des 
prodiges , qui l’étonnoient , & qui trou- 
bioienc fon ame , fi endurcie dans fes cri- 
mes. Durant dix jours , vn broüillard fi 
épais & fi noir couurit toute la Ville & les 
iauxbourgs de Conftantinople , qu’on 
* ' . * a uoit 
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auoit peine à difcerner le jour de la nui:; 
comme pour reprocher à ce peuple , fobf- 
curité & les tencbres où leurs âmes 
eftoient noyées. Vn horrible tremble- 
ment de terre ébranfla toute la Syrie, il y 
eut des Villes, qui des montagnes furent 
précipitées dans les vallées , d'autres qui 
furent jettées à fix mille loin de leur en- 
ceinte. Conllanrinople de la crainte tom- 
ba dans le ifial ; v ne pelle furieufe fit vn 
li grand rauage dans fes maifons , que 
pour Citoyens elle n auoit prefque que des , 
Corps morts. L'an 7^4-fhyuer fut fi rude, 
que la glace lia toutes les eaux du Pont 
Euxin , & depuis le Danube iufqu'à l'Eu- 
phrate toutes les riuieres furent prifes par 
la rigueur extreme du froid : Mais en fin 
apres tant de menaces ,l’an 77f. Marie 
Mere de Dieu vainquit ce nouueau Iu- 
lien , comme fon fils auoit vaincu l'ancien 
Apollat. Il faifoit la guerre aux Bulgares, 
lorfque tout à coup il fut faifi d’vn feu 
intérieur, qui le confumoit auec des dou- 
leurs extremes : il s'écria qu'il elloit brûlé 
tout vif > à caufe de Marie Mere de 
Dieu : il mourut dans la violence de ce 
tourment , & fon ame fortit de ce corps 
embrafé,pour tomber dans des feux éter- 
nels. Il elloit l'ennemy du Ciel s il s'elloit 
ôté le fecours & l'affillance des Saints; il 
n'auoit plus de refuge s ellant fermé l'a- 
fyie des pécheurs,, qui eil la fainte Vierge* 
apres cela , que luy relloit-il que l'Enfer? 
Et voila ce luy , que nos Heretiques de c§ 

* P ï ' temps. 
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temps , fuiuent & imitent , brifant Ie$ 
faintes Images. 

r<tK Dans ces troubles de l’Orient , l’Occi- 
dent voyoit des changemens confidera- 
bles. Le premier fe fit dans la France ; oiï 
Pépin fils de Charles Martel , en fut é eu 
Roy, l’an 751. & facré par faint Boniface 
Euéque de Mayence : ce fut à la place de 
Chilperic dernier Roy de b race de Me- 
roüée * fon mérité & fa yaleur , appuyez 
de la gloire qu auoit acquis fon ayeul 
& fon pere > l’éleuant à ce haut degré. 
Cét exéple elt d' vne dangereufe côfequen- 
ce 3 dans vn Royaume qui ayme fes Sou- 
uerains pafiionnément j aulfi ne l’a-t’oa 
pratiqué qu’vne fois apres celle-cy j &: 
Dieu aydant il fera toufiours pris pour 
ces remedes violens, qui aporcent plus 
fouuent la mort que la guerifon. 

Mxtrut L’Exarcat de Rauenne fut aufli fuppri- 

t nL me en Italie ; enuiron deux cens ans, apres 
fon établiffement. Allolfe Roy des Lom- 
bars ehafla d’Italie Eutyche le dernier. 
Exarque $ ayant pris Rauenne >ia capita- 
le de cette Principauté. Il prit en fuite les 
autres cinq Villes , qui en dépendoient*» 
Rimini, Pefaro, Ancone,Vrbin, & Qimo.. 
Cette conquefte donna le defir à Allolfe 
de fe rendre maiftre de Rome : dans ce: 
deflein , il attaque le Pape Eltienne , & le: 
preffè fi vigotueufement , qu’il n’elperer 
lien moins que de le chaffer hors del’ïta-t 
lie. Le Papeell à l’extremité, & n’a point 
4e fecours que de Pépin , uouueau Roy 
c \ : i de 


Digitized by Google 



: 


" UIS TO K VQjrV. % 
de 'France. Ce Prince fit deux voyages 
en Italie , pour le deliurer de l opprefiion 
des Lorabars : dans le premier , il cou-' 
traignit Afiolfe de fe retirer 5 dans le fé- 
cond, ne pouuant luy ôter le defir de nui- 
re , il luy en ôta le pouuoir j donnant ait 
Pape Eftienne Rauenne & les cinq Villes, 
qui auoient ëleué le courage à fon enne- 
my. Cette libéralité feruit derampartà 
l’Eglife , pour la défendi*e à l’auenir con- 
tre les hommes, comme elle auoit dequojr 
repouflêr les Démons. Aftolfe quelque-* 
temps apres , fe tua courant à la chafle, 

& fit voir que la mort nous trouue dans 
nos diuertiflemens & dans nos plaifîrs. 

Ce fut aulfi en ce temps que la proui- cnia 
dence de Dieu éclata merueilleufement, 
en procurant de l’honneur & de l’dlime 
àTEfiat Religieux en Italie, lorfquele 
méchant Çopronyme appliquoit en Grè- 
ce toute fa puiflance , pour le détruire 8c 
l’anéantir. Car l’an 746. Carloman frere 
* du Roy Pépin, & fils de Martel , renon- 
çant à toutes les grandeurs de la terre , fe 
fit Religieux de faint Benoit, dans le 
Monafiere du mont CafUn. La viâoire f 
qu’il eut de foy-mefme, fut d’autant plus C 

f rande qu’vn jeune homme à bien plus 
e peine à quiter le monde , dont il n’a 
pas encore l’experience , & qui ne luy 
montre que de belles apparences; que n’en 
a vn. homme fait , qui a effuyé les dangers 
& les miferes de cette vie. Et fon exem- 
ple ne demeura pas fans imitation* Racbh* 
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fe Roy des Lombars , embraffa Tétât Re- 
ligieux, auec fa femme & fes encans : tant 
il eil vray,qu’ily a quelque chofe de plus 
eminent , que ce haut comble d éleuation 
que les hoAimes peuuent monter en def- 
cendant j & qu’au delà des Couronnes, il 
y a quelque grandeur, que les Princes 
mefmes peuuent fouhaiter. 

X’An 775- Leon furnommé Porphyro- 
r»rpby- genite s c’ell à dire né dans la Pourpre, 
"tcni". f ucce< i a à fon pere Copronyme , de qui ii 
fuiuit les traces , & imita Timpieté. Il fit 
la guerre aux Sarafins,mais il la fit aux Ca- 
tholiques plus cruel lement,pour abolir les 
faintes Images. Il n’eut pas tant de temps 
à faire du mal que fon pere. .La cinquiè- 
me année de fon Régné , il fit vn facrile- 
ge, qui borna fes autres crimes auec fa viei 
11 enleua de VEgîife de fainte Sophie, vne 
riche Couronne, toute brillante de pier- 
reries : à peine l’auoit-ii mife fur la telle 5 
que quantité de charbons de feu forcirent 
de cette telte fi mal-heureufement cou- 
ronnée j &Juv cauferent des douleurs fi 
violentes , qu'il en mourut. Les ehofes 
eonfacréesà Dieu, dans les Temples font 
des lumières i & des embrafemens dans 
les maifons facrileges. 

ttnpà»- L’An 780. Conllantin fils de Leon , ap- 
*>» pot - pelle Porphyrogenite , comme fon pere , 
luy fucceda 5 & comme il elloit encore 
tout jeune Irene fa mere prit le Gouuer- 
cernent de l’Empire , & durant dix-huit 
ans , qu’elle ou fon fils gouuernerent * ou 
v. vid 
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vid dans l’Ellat des changement fort re- 
marquables } la Pourpre ne pouuant deli- » 
urer les Souuerains des miferes des parti- 
culiers. Les commencemens d’Irer# fu- j rt9f , 
rent pleins de bonheur & de pieté. Elle 
chaffa de la Grece Nicephore oncle de 
Ton fils , qui vouloit vfurper 1 Empire , a- 
pres l’auoir vaincu en plufieurs combats. 

En fuite pleine de zeie pourîa Religion, 
elle prit foin de faire affembler vn Conci- Ctnc} , t 
le General , fan 7 87. à Nicée ville de Bi- * *»«<* 
thinie: dans lequel par les fuffrages de 
trois cent cinquante Euéques, le culte des* 
Images fut rétablv, les Ordonnances des 
Empereurs precedens furent cafiees , & 
la paix fut redonnée à f Eglife : Dieu cor- 
rigeant les crimes de trois Empereurs par 
la pieté d’vne femme. Ce Concile fut le ' 
feptie'me General , & le deuxième de 
Nicée. 

L'An 790. l'ambition , qui n’eft 
moins la pelle des Roys que des Royau- 4 - 
mes, troubla le cours heureux des affaires,*'* 
fous la conduite d’Irène. Conftantin fon 
fils, s’imputant à foiblefle, de ce qu’il l’aifi 
foit gouuernèr fa mere fi long -temps; 
&nourriffant vne grande ialoufie contte 
Sraurace, quifeul eîtoit le confeil de l'Im- 
peratrice , refolut de deuenir ce qu’il 
elloit,& depalîer del’obeiffanceau com* 
mandement. Mais il fut furpri$,aùant que 
de pouuoir executer ion dcffein : fa mere 
le fit fouëter comrpe vn enfant, bien qu’il 
fut âgé de vint ans ; & ayant plus ru- 
dement 
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dement traité ceux qui Iuy auoient don- 
né ce confeil,elle les enuoya en bannif- 
11 ment. Ce remede fut trop doux , pour 
vne rjpdadie lî violente, Les partifans du 
fils gagnèrent les chefs de l’arméede fol- 
dat ne veut plus dire gouuerné par vne 
femme 5 ils fe reuoltent , luy otent le 
'goüuernement , la renferment prifon- 
niere dans le beau Palais quelle auoir 
bâti y Staurace eil mis en prifon > & le 
fils monte fur le thrdne. Les troubles ne 
furent pas apaifez parce changement *, la» 
conduite de l'Empereur les fit renaître >. 
il fit bien voir, qu'il ell plus facile de 
prendre le Sceptre, que de le porter. Son 

Ê ouuernement fut vn panégyrique de ce-* 
ly de fa mere, qu'il auoit chalfée. Il fit 
mourir dans les tournaens fes amis les plus 
familiers, fans aucune cauiè } il répudia la. 
femme, & enleua Théo date d'vn Monalle- 
re de Vierges 5 il fut vaincu par les Bul- 
gares quil attaqua , & fit arracher les 
yeux à fes oncles. Toutes ces chofes 
feruirent de planche à Irene , pour re- 
prendre le gouuernement,. Elle y fut 
rappellée huit ans apres fon abaifle- 
ment j & elle eut repris l'Empire fans 
blâme , fi elle eut elle plus modereé à 
l’endroit de fon fils. Elle luy fit arra- 
cher les yeux , le mefme iour qu’il les 
auoit otez à lés oncles : découurant en ce 
fupplice vn trop grand defir de van- 
£eance > & vn cœur qui ne pouuoit vi- 
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ure fans commander, ôon fils mourut: 
bien-toll apres, fe voyant dans Timpuf- 
fance de régner & de le vanger j la dou- 
leur & le dei’efpoir acheuant là vie, qui ne 
pouoit plus eilreque mifierable. Irene vef- 
cu encore quatre ans fur le thrône , ou 
affermi ou chancelant,par le fang & par le 
trépas de fon fils. 






* 
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LE 1 A SMI N. 

X I V. Qv A R R E A V. 

Depuis Charlemagne jufqi/a 
Frideric BarberouÆe. 

Ce beau Iafimin , dont les fleurs et oient 
fi grandes , & l'odeur fi pénétrante 
& fi douce , a bien to(l dégénéré » 
n ayant pim quvne fleur commune. 
Que la pofierité de Charlemagne a 
eflé dtflemblable à ce grand Roy , de 
qui elle auoit la naijfance ! L'Herne - 
rocale y qui ne fleurit quvn jour , a 
pim de durée , que ces grinces n'en 
ont eu. Quoy pourtant de plus florif- 
fiant que Charlemagne , qui remplit 
tout Wniners de t odeur de fia re- 
nommée t & qui étendit fies branches 
par toute l'Europe ? • 

’An 773. Charles, fils de Pé- 
pin , qui par la grandeur de fes 
allions , a mérité le nom de 
Grand > aufli-bien qu Alexan- 
dre 
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ire & que Pompée , auoit déjà fuccedé 
à Ton pere , au Royaume de France > lors 
quil.fut appelle ;en Italie: Didier Roy 
des Lombàrs perfecutoit le Pape. Adrien, 
Charles le vint fecourir , pafï’a le$Alpe$, 
fur les veftiges de Ton Pere , afliegea Di-, 
dier dans Pauie , le prit & l’enuoya à 
Idege prifonnier auec fes enfans. Cette 
prifè donna vne paix affeurée aux Papes,à 
Charles vne grande gloire , & la fin à 
la Monarchie des Lombars. Des Alpes. 
Charles paffa les Pyrénées, pour joindre 
fes armées au Roy de Leon > il prit Pam- , 
pelune, ayant eu vne grande viétoire fur 
fes Mores, étendant ainfi fa gloire au de- 
là des frontières de fon Empire. Mais de 
peur qu’vn trop g -and bonheur ne luy , 
fut à charge , les Gafcons au retour > fur- * 
prirent fon arrieregarde , dans les détrois 
des montagnes , & la défirent. Ce guer- 
rier illuftre fut en fuite appelle en Allema- 
gne : il y vainquit Taflilon Duc de Ba- 
uiere , & luy donna vn Monaftere pour 
prifon rles Hongrois auoient ofé l’atta-, 
quer,il les défit auec vn fi grand ca nage, 
qu’à peine en rella-t’il pour cultiuer les 
terres de leur pays. Les Saxons luy con- 
tèrent plus à domter ; ils auoienr autant 
d’opiniâtreté que de valeur > quoy que 
vaincus , ils fe reuoltoient tous les ans,& 
plantoient des Palmes que Charles cau- 
poitrils eftoient la Carchage des François, - 
ils . aiguifoient leur courage,ils challoient 
leur oyfiueté, Us efioient la matière de 

leurs 
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leurs trauuaux , & le champ de Mars, oil> 
ils s’exerçoient. 

L’An Alfonfe Roy de Leon défait» 
les Mores par vne célébré vi&ôire4 & 
leur ôte Lisbone , capitale de PortugaL 
Rien n’eft plus iufte que la caufe de cette 
guerre , qui fuv acquit le furnona de> 
challe. Il »ne pdt fouffrir que les; Chré- 
tiens payaient aux Mores r infâme tri-, 
but d’vn nombre de filles,qu’on leur don- 
noit : il -fie la guerre pour la chafteté , & 
pour la preferuer dans les corps des Vier- 
ges de la lubricité des infideiles } c’eftoit 
vne guerre toute fainte, qui étendoit les 
limites de Dieu & de la Grâce , dans lesi 
corps de fes créatures. «• -t» ; 

La mefme année, Alcuin Précepteur 
de Charles, jet ta les fondemens à. Paris- 
d vne Academie des Iettres,^jtti fut. apres 
l’admiration de toute 1 Europe : par le 
commandement de fon Difciple ou de; 
fon Mitre, il fit venir à Paris les plus 
doétes hommes de fon temps,autant que 
l'igorance du fîecle le pouuoit permettre, 
& ies y arrelta par de bons gages , & par 
les largeffes du Roy. Ils ouurirent des 
écoles publiques , & y enfeignerent tou- 
tes les Sciences. Car Charles ay moi t les» 
lettres auec paflfion : il croyait que fans- 
elles la gloire des armes n’auoit point 
d’éclat} qu’én les cultiuant , on bannilibit; 
la barbarie des efprits j& que les Royau- 
mes fei oient toufiours tres-floriflans, dans 
lefquels on exerceront les corps à la guerre. 
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& on cuitiueroit les efpvits par les étude* • 
des fciences. 

V An 800. finit heureufement , en éta- 
bliflant vn Empereur nouueau dans T Oc* l’Hpt- 
cident. Le Pape Leon troifieme couronna 
Charles à Rome , dans l’Eglife de faint 
Pierre , pourrette haute dignité" \ laquel- 
le il poffeda encore quatorze ans,au grand 
auantage delà Chrétienté. La France et*. 
ce Roy fut eleuée au plus haut comble 
de fa gloire j elle trouue en luy - de-; 
quoy fe contenter,' & ne porter point d'en- 
uie à l' Angleterre ny à FEfpagne , d a- 
uoir donné au Monde Conltantin & ; 
Theodofe. Ce grand Prince refufcita. la . 
pieté , qui eiloit comme morte parmy les • 
Chrétiens > il fut prodigue à faire bâtir ; 
des Eglifes , dans toutes les Prouinces 
de fon Empire 3 il fe partageoit lî bien 
entre les armes & les belles lettres , qu'il 
eiloit fans difficulté , le plus vaillant 
& le plus do été de tes gands Royau- 
mes ; il n'auoit aucun vice , ho mis vn 
ftul , car il ; eiloit homme. Il porta les 
bornes de la France , bien loin au 
delà des lieux où elles elloient auant . 
luy 3 il pafia les mers, les Alpes, & les 
Pyrénées , & de tant de diueries nations 
qui fe trouuoient depuis l libre iufqu à. 
la Villule d’vn collé, & de l’autre iufqu’à 
la Calabre, il ne fit qu‘vn peuple, qu’il 
vnit par le deuoir de F obeilfance. C’ell 
vne chofe digne de remarque , qui peut- , 

dire nell pas arriuée depuis la fondation 
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des Monarchies 5 de voir quatre grands 
Princes qui fe fuiuent de Pere en Fils, 
fans dégénérer ; & mefme que lesenfans 
auoic aiouté vne nouuelle fplendeur à la 
gloire de leurs Ancêtres. Ainfi Charlemagne 
n'égala pas feulement , mais il furpafla les 
grades allions de Pépin fonpere,de Martel 
Ion ayeul,& de Pépin fon bifayeul. C'ell 
donc vne fuite neceffaire , delà milerable 
condition des hommes , que les en fans de 
Gharlemagneayent elle des tâches à fa lu- 
miere:car a vant eu neuf filles, vne feule fut 
mariée } de trois mâles , Pépin & Cnarles, 
moururent auant le pere, étoufant par leur 
mort les belles efperances,que l’Vnitiers en 
auoit conceuësiLouys le troifiéme,qui lur- 
uéquic, eut bien à la veri.é le beau furnom» 
de Pieux > par lequel il iurpalfa toute la 
gloire d Antonin , mais il fut fi foible, en 
côparaifon de l'on pere , que l’on peut dire, 
que Charle.nag ie n’a jamais eiîé mieux 
loué, que par la conduite & legouuernemét, 
de Louys. Il mourut à Aix la Ci2peile,agé 
de foixante douze ans ; ayant dillribué de 
grandes richelfes à l'Egide , c'ell à dire 
ne voulant point d'autre heritier que Dieu. 

L An 8oz. N icephore Patrice, & Chan- 
celier de l'Empire d Odent , arrache Irene 
du Thrbne , bien qu'elle gouuernat aueé 
autant de prudence que de pieté , ôc 
l'enuoye en l’Xile de Lesbos en bannilfe- 
ment. C’efioit vne PrincelFe' excellente, 
qui par fa conduite à fait l'ApoJogie de 
de fon ambition > & qui eut elle irrçpre- 
, henfibrè 
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henfible,j(Leile n'eut point elle mere,ou 
fi elle eut eu plus de tendreffe , pour ce 
qui Iuy donnoit le doux nom de mere. 
Nicephore fe fit Empereur , & il aquit 
bien-toit la haine publique , par fa negli* 
gence & par fa cruauté. Dans la neufuié- 
me année de Ton régné , il trouua le châ- 
timent que Tes crimes meritoient. Crun- . . 

ne Roy des Bulgares luy auoit demandé 
la paix auec toute forte de foumiflion, * •** 
Nicephore voulut la guerre auec plus 
d'opiniâtreté que de iultice : il la fit , 8c 
les Bulgares ayant fait de nuit vne atta- 
que , mirent Ion armée en déroute , & le 
$uerent dans fa tente : Staurace fon fils, 
qu'il auoit nommé Cefar , eut peine à fe 
fauuer , ellant blclfé dangereufement. 

.Cét Empereur fauorifoit les Manichéens 
en toutes rencontres -, aulfi elioit-il rempli 
de toutes fortes de vices,quoy qu'il appli- 
quât tous les foins à les couurir , fous l'ap- 
parence de quelques vertus. Il eut melme 
le plus grâd & le dernier de tous les maux, 
quiefi fendurciffementice qu'il auoüa,loi« 
qu'il répondit à vn Amy , qui l'auertifloit 
de quelques- vns de fes crimes j que Dieu 
l'auoit endurci comme*Pharaon. . 

Trois mois apres,Michelfon gendre, qui 
auoit époufé Procopia fa fide , fut Empe- 
reur^ 1 enferma Staurace sô beau frere dans 
vn Monafterejil fut furnômé Curopalates, 
parce qu'il auoit foin du Palais. Il ne fut 
i'urle thrône, que durant deux ansjcar ayjit 
lait la guçrte auxBulgares^auecjyn mauyais 
, fucces* 
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fiiccés ,Leon furnommé 1 * Arménien , prit 
fia place fur le ThrÔne. Theophvla&e Ion 
fils, qu’il auoit déjà nommé Cefar, fut 
banni , ayant pour compagnons de fa 
%fifere fa mere & fes freres. Dieu van- 
geoit Irene , fur la pollerité de Nicephore 
Ion perfecuteur. 

, L’An 814. Louysfucceda à Charlema- 
gne fon pere , en les grands & nombreux 
Royaumes. Il eut le furnom de Pieux, 
que nous auons expliqué par le mot de 
Débonnaire j ayant elle excellent en l’vne 
& en l'autre de ces vertus } car fa pieté 
égala celle de fon Pere , par vne folide & 
•véritable deuotion , & par fa libéralité 
aux Eglifes & aux Monafieres j Mais fa 
manfuetude & fa patience , qui font 
des vertus qu’on ne void gueres dans les 
Souuejains , on peu d’exemples dans l’an- 
tiquite. Toute.'oisfon neueu Bernard fut 
■vn écueil , où ces belles vertus échoiie- 
rent > il fe laifla emporter aux confeils 
violens de fes Courtifans , & imitant la 
cruauté des Princes Crées , il fit perdre 
les yeux à ce jeune Prince rebelle , qui en 
mourut de douleur , & Louys fe caufa 
à luymefmevn perpétuel repentir. L’in- 
dulgence qu’il eut pour lès enfans , pour- 
roie exeufer cette rigueur enuers fon ne- 
ueu, fi elle n* auoit dîé trop grande,' & 
fi le pardon d’vne faute n’eut elfe le fujet 
d’vne autre. Son malheur prit fa four- 
<e d’vn fécond Mariage , qu’il célébra 
auec Iudith ; car les enfans de fon pre- 
. • 1 mier 
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premier lit , Lotaire, Louys & Pepin,con- 
fpirerent enfemble , & fe portèrent à vn 
crime , que la France n auoit iamais veu. 

^on feulement ils prenent les armes con- 
tre leur pere, & luy font la gu erre-, mais 
ils le trompent fous l'apparence d’vne 
feinte paix. Il vient à eux ; comme vers 
les enfans , fans* rien craindre , ils l'arre- 
tent, ils le font piifonnier,le font condam- 
ner par des Euefques appeliez , d J auoir 
mal gouuerné l'Empire , le dégradent & 

-lüy ôtent toute fa puiffance,Tan 834-quoy 
xjue tout fon crime fut , d'auoir mis au 
monde des enfans fi ingrats & fi crimi- 
nels. Ainfî Louys fouffre la plus cruelle 
ignominie, qui puifle arriuer à vn Roy , 
qui luy elf procurée en haine de fa femme 
par fes enfans,c'eft à dire,que ce qui ell de 
plus tendre dans la Nature fait fa dou- 
leur 3 & qu'il eut elfe heureux , s’il n'eut 
eu ny enfans ny femme, dans lefquels nô- 
iftreaueuglement établit vne pâme de no- 
jftre bonheur. 

: Quelque temps apres les Seigneurs du W 
-Royaume le rétablirent & l'ambition cef- lM,J "‘ 
fà’de pecher.Le pere oublia qu'il fut Em- 
pereur, il ne regarda que fes enfans , * & 
leur pardonna comme pere. Il pleura mef- 
me la mort de Pépin , qui mourut auafit 
luy. Il fut emporté par vne maladie fix 
*ans tpres , Lotaire 8c Louys eurent leur 
•part dans fes Royaumes ,auec Charles , 
né deludit fa fccônde femme. Il donna 
le Royaume -de France à Charles, à Louys 
,vc - . ’ ; , les 
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les Prouinces d’Allemagne > à Lotaire 
l’Empire auec l’Italie. Ilyauoit dequoy 
les fatisfaire tous, fi l’ambition de chacun» 
qui vouloit tour auoir , n’eut elle fâchée 
de n’auoir qu’vne part-2. C’eit ce qui fit 
naître de cruelles guerres entre les freres , 
& ce qui fit enfin périr cette grande Mo- 
narchie : dont le corps diuilenepût plus 
..edre reuni. • • - . . 

t7i*rc ■ • Enuiron l’an 8zé. Ebbon Euefques de 
crtflitn. Reims, enuoyé auparauant par vne folem- 
nelle ambafl'ade en Danemarc » pour tra- 
uailler à la conuerfion de ce Peuple, en re- 
tourna vainqueur des Démons. Le trofée 
de fa viétoire fut Herald Roy , qui. vint 
à Mayence, auec vn grand nombre de les 
fujets , où ils furent tous bâtifez. Ces 
triomfes font dignes, non pas du Capito- 
le , mais du Paradis : en ceux-la les Cap- 
tifs apres la pompe eftoient menez en pri- 
.fon, pour y eitre étranglez > en ceux-cy , 
ils deuiennent libres , pour ellre des Roys 
dans le Ciel. 

L’An 813. l’Empereur Michel » ayant 
mtnîn. quité l’Empire , pour viure dans vn Mo- 
-nafiere , Leon qui luy fucceda, aquit tout 
-à coup vne g an de elhme,par vne victoire 
célébré. U défit Crun, Roy des Bulgares, 
qui auoit triomfé de tant d’Empereurs , 
de l’ayant dangereufement blefle , le con- 
traignit de prendre la fuite. Mais ce bon 
fucces le rempiiflant d’orgueil , il fe ietta 
dansl’herefie des Brifimages,il prit le par- 
ti des Manichéens, & fe rendit fi odieux, 

4 . 
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que Michel le Begue confpira contre luy, 

& l'es partifans le tuerert dans l’Eglilê, 
quil auoit dépouillée de fes plus riches 
ornemcns. Il auoit fait Beaucoup de Mar- 
tyrs, pour le culte des faintes Images j &: 
tout impie qu'il elloit , il fut furpaifé par 
l’impiété de fon fucceffeur. 

L'An 8 16. Michel furnommé le Begue , McM 
fut tiré de la prifon, & tout chargé àe ltBtsmu 
chaifnes , il fut couronne' Empereur. Il 
efloir Phrygien de naiflance > fes mœurs 
elloient aufli deprauées que fa parole ^ 
ayant peine à la former ; il fut heretiquo * 
comme Leon»& eut encore beaucoup 
d’autres vices. Il eut pourtant le bon- 
heur de vaincre Thomas , par le fe- 
cours des Bulgares. C’elloit vn vaillant 
Capitaine, qui n’eut j>as le fucces de fa 
reuoite qu’il efperoit , il fut pris , & fon 
vainqueur le fit mourir cruellement dans 
les tourmens j luy faifant couper les pieds 
& les mains. Ilfbüffrit bien-toft prefque 
lé melme fupplice dans les prouinces de 
PEmpire-.car les Mores d’Efpsgneluy en- 
Ieuerent Tille de Crête > la Dalmatie le- 
coüaleioug , & ne voulut plus le recon- 
noitre j vn traître nommé Eupheme don- 
na le moyen aux Sarafins d’en uahir toute 
la Sicile , céc l’Empereur perdit Tefpiit 
auant que de mourir , par vne frenelîe , 
qui anticipa la mort corporelle , en luy 
rauiflant laraifon, * 

L’An Szp.Theophile fuccede à I’herefîe 
& à l’Empire de Michel sô pereiil le garda 
2 me II. E _ douze 
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douze ans , apes lefquels il mourut de 
douleur, à c?ufe de la grande viétoireque 
u\*n. remporteréc les Saralîns.T.e Moyne Lazare 
fut illullre par fa confiance, & par la cru- 
' auté de cét Empereur heretique. Illuy fit 
brûler la main auec vn fer chaud , pour 
l empêcher de ne plus peindre aucune 
Image des Saints » mais fa main ellant mi- 
raculeufement guerie, il peignit de ïiouue- 
au , & remplit toute la ville de fes table- 
aux. Il fut plus heureux & plus excel- 
lent peintre quApelles ny que Parrhafiusi 
veu que les Anges luy broyoient fes cou- 
leurs, & que Dieu mefmç guidoit fon 
pinceau. . . •. . • ; . 

t,u,rt. l An 840. Lotaire, fils de Looys le Dé- 
bonnaire , Empereur d’Occident, fit la 
guerre à fes fer es, qu’il vouloit traiter 
en fujers, & non pas en Roys , qui luy 
eftoient égaux en puifiance. Lou^s & 
Charles ioignent leurs troupes , & défont 
l’armée de Lotaire en fon abfçnce, auprès 
de Fontenay :,il en demeura cent mille fur 
la place des deux cotez, les principaux de 
la noblefl'e y furent tuez j& cette victoi- 
re fut bien funefte à la France , qui fit 
perte dans les deux partis de ce qu’elle 
auoit de meilleur. Lotaire par vn fécond 
combat fut encore chafle d’Allemagne : 
il demanda la paix fes frères furent fi 
bons, qu’il eut plus par vn traité, qu’il 
n’ auoit efperé faifant la, guerre.» Ils iuy 
donnèrent vn pays , entre ! Allemagne & 
la France i qui du nom de fon premier 
4 . - . : . - poffeffeur 


Digitized by Googli 



H ISTO H I&VE. 99 

f ofleffeur fut appelle Lotaringie , & en 
fuite Lorraine ; & qui fera illuilre par la L ' nt * î ' 
valeur de fon Peuple, & par les heroï- 
ques vertus de fes Princes. Lotaire apres lot * ir * 
auoir eflliyé les trauaux de diuerfes guer- 
res, & auoir veu fes Prouinces affligées 
d'vne grande pelle , connoilTant par fon 
expérience propre , l'infuportable pefan- 
teur du feeptre, le quita volontairement y 
le quinziéme an de fon Empire , s enfer- 
mant dans vn Monafiere,où ii fe fit Moyne 
•defaint Benoit, fefoumettant à la con- 
duite d'vn homme ^luy qui en auoit tant 
gouuerné. Il mourut de fieure quelque 
temps apres , finifiànt doucement vne vie 
pleine de troubles j tant il y a d'auantage 
île trouuer le port apres la tempête. 

Cependant la France fut inondée par 
vn débordement ,nouueau de Barbares, 
î-es Normans venus de Noruege h raua- 
gerent impunémepGjle^ dernières guerres» 
ayant abatu route la fleur de làirrobiefféi 
■& l'ayant laiffée, prefeue defarmécr Char- 
lemagne auoit fortifie la viPe d Hâbourg, 
pour arrêter leurs courfes,& leur feruirde 
cauecon. Ils la prirent , & comme ayant 
force leurs barrières, ils fe répandirent 
dans P Allemagne 8^ dans la France, exer- 
çant par tout des. cruautez inouyêsIL'ot 
les fit retirer, au défaut du fer j on leu* 
en donna fi abondamment > qu'eflant fa- 
tisfaitSa ils retournèrent en leur pays , où 
^'entretenant par des guerres ciuiles & in- . *. : 
teftines? *,ils donnèrent- quelque relâche à 
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la France ; pour l’attaquer apres auec plus 
de fureur, que de liant. 

s*r*fni L’Italie n’elioit pas plus tranquille, ny 

a, 1 ** P^ us en re P os > ^ es harafins qui tenoient la 
Sicile , palîerent en Italie l’an 84 j . & la 
coururent de bout en bout. La Cham- 
pagne fi fertile , & fi abondante en déli- 
ces, tut attaquée la première s car la ferti- 
lité d’vn pays, elf ce qui luy nuit le plus, 
excitant la conuoirife de l’ennemi. Ils 
prirent la Ville de Beneuent * ils pillèrent 
le Monallere du Mont^Caflin , & allèrent 
iufqu’au faux-bourgs de Rome,qu’ils fac- 
cagerent. Mais la proye leur fut plus per- 
nicieufe que profitable ; les Nauires qui 
les reportoient en Sicile , périrent par vn 
grand nauftage , auec toutes leurs richef- 
fes , & ceux qui les auoient enleuées par 
tant de cribes. Le Pape Leon quatrième, 
voyant le danger où Rome auoit efté , la 
fit fortifier; & l’agrandit d’vne partie no- 
table, qui fut appelléelà Ville de llcon. 
Les dangers nous affermiflènt, & nous in- 
ftruiflent à les euiter. 

E n Elpagne , Ramire fils d’Aifonfe le 
challe, & Roy de Leon , défit les Mores 
dans vn grand combat,& en coucha fur la 
place foixante & dix rAille. Ainfi ces bra- 
ues Roys , par leur valeur changeoient 
leur milere en bonheur, & les Mores abu- 
fantdeleur profperité, tomboient en des 
miferes confidcrables. 

rh"i*’ L’An 841, 1 heodore veuue de l’Empe- 
reut Théophile , pritje timon de l’Empi- 
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re , pour fon fils Michel Porphyrogenite, 
encore enfant. Cette Princeflè vertueufe 
n’eut l ien de plus preflant, que de rétablir 
les faintes Images , elle chafla du fiege le 
Patriarche Iean Syncelle, vn des méchans 
hommes du monde, & mit Methodius en 
fa place, vn des vertueux de l’Empire i elle 
abàtit les Manichéens , qui recommen- 
çoient à s’autorifer : en fin , elle n’omit 
rien , pour reparer les pertes paflees. En 
quoy paroit la diuine Prouidence , de 
choifir de temps en temps des femmes , il- 
luftres en pieté , pour feruir aux hommes 
de iufte reproche , & pour donnei de 
grands exemples au fexele plus foible. 

Ce fut aufïi par vne femme, que Bogor 
Roy des Bulgares fe fit Chreftien.C’efioit Chrt ~ 
fa foeur, laquelle citant prifonniere à Con- 
ftantinople , y apprit la véritable Foy , 
qu’ellant libre elle enfeigna apres , à fon 
frere j luy perfuadant d’inuoquer l’aide de 
Iesvs-Christ , contre vn double fléau » 
delà famine & de la pelte, qui rauageoit 
fes Peuples. Il obtint tout ce qu’il de- 
mandoit , & accorda ce qu’il promettoit. 
Mais les Bulgares,fçachant que leur Roy 
eltoit Chrelhen,fe reuolterent contre luy: 

& ce bonPrince eftoitlansfujets,fi Théo- 
dore l’Imperatrice n’eut pris fon parti & 
celuy de Iesvs-Christ. Elle remit Bo- 
gor lur le thrône, ayant vaincu les Rebel- 
les , & elle les vainquit fi abfolument , 
qu’ils luy fournirent les âmes auec le 
corps , & embi'a fièrent la religion de leur 
. E 3 Roy. 
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Roy. C’eiï que Dieu a voulu foutleftg 
que les femmes le filîent connoître , & il 
iemble que la Diuinité ayt de la complais 
lance de s’affocier auee la foibleflè. 

Mais tandis que. Théodore gouuerne 
l’Empire, au deffus de la portée d J vn fem- 
me, Michel Porphyrogenite fon fils, le luy 
rauitjfan 8? 6. Ce fut Bardas-fon oncle , 
8c frere de Théodore , qui-lepouffià à cét 
attentat s auquel il éfioie Tdrtemertt pouf- 
fé par Ion inclination vicieufe,qui tie pou- 
uok plus fouffrir de barrière. Il renfer- 
ma fa mere dans vn Monaftere , oà elle 
mourut peu de temps apres ; par la mefr 
me fortune d’Irene: toutes deux mailheu- 
reufes Meres , d auoir donné des -Nerons 
au mondejauec cecte difference,que l’vne 
fut trop feuere à chââerfon ffs, dcfautte 
peut-ellre trop indulgente. Michel n’eftant 
pl us retenu, ielaiiîa emporter au courant 
de tous fes vices j comme fi d’eort elle la 
mefme chofe, de naître dans ia derniere 
depr^uation, que de naître dans la Pour- 
pre i veu que prefque toas ks Porphy- 
rogenices n ont rien vaiu.'It ne ixr qu .vne 
guerre dans la Syrie, dont l’ifTue fine mai- 
keureufe > 8c en fuite renonçant aux afai- 
res , il fe plongea tout dans les plaifirs ât 
dar.s l’ordure ; employant 8c dilfipant ew 
fort peu de temps 8c en bagatelles , les 
grands trtfo.s que la mere auoit amaf 
lez auec beaucoup.de foin 8c de peine. 

Bardas cependant fous le titre de Gefan, 
gouuernoit l’Empire, & dormoit- quelque 
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S etîte efperance,remettant en vigueur les 
elles lettres & les fciences,quifembloient 
-auoir péri fous les régnés precedens. Mais 
ce qu’il donnoit à la fcience , i! l’otoit à 
la pieté. Car il fit quiterle Patriarchat de 
Confiai tinople, à Ignace, fils de Michel 
Curopalate , qui auoit encore plus de . 
fainteté &de dodrine, que de noblefTej 
& il le donna à Photius , qui abufoit de 
ce qu'il fçau oit, autant ignorant en fa pro- 
jÉe/ïron & en l’Ecriture fainte 5 qu’il efioit 
îçauant aux- belles lettres. Mais il épreuua 
luy-mefme vn femblable changement*: 
lorfqu’en l’an 866. comme il reprenoit vn 
peu aigrement lesfottifes de Michel fon 
neueu j les compagnons de débauché de 
l’Empereur,en fa prefence , fe ietterent fur 
celuy qui l’auertiffoit,& le tuerent.Pout 
gouuerner 1 Empire,les mefmes choifirent 
Bafîle le Macédonien j qui eftoit banni 
«de fon pays , homme de néant , & qui 
n’ elloit recomm en d abie que po u r le auo ir 
pe'nfer vn cheuah Ils lu y firent époufer 
Eùdoxe , concubine de l'Empereur , mais 
de tres-noble rade : Et ce fut vn admira- 
ble coup de Fortune , qui fit vn Empe- 
reur d’vh Palefrenier. Michel ne laid oit mui+u 
pas de continuer fes folies , & d’y mélet 
mefme de la cruauté;en fe ioüant.Car tan- 
tôt il coupoit le nez , ou la main ou le 
pied , à ceux qui le fuiuoient en fes dé- 
bauches ; il leur creuoit les yeux,& quel- 
que fois mefme , il leur abatoit la telle 
d’yn coup. Vn iour il prit vn nauconier, 
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le vérit depourpre, & I'appella Cefar. H 
dreiî'a des embûches à Bafile pour sen 
défaire. Celuy-cy le preuinr , & fit conf- 
pirer contre luy,l'expofant à demi endor- 
mi aux coniurez, qui le tuerent. Iln'elloit 
bon ny pour les chofesferieulcs, ny pour 
le ieu , qu'il enfanglantoit par fa malice : 
& il n'vioit de fa puilï’ance , que pour 
mal faire. 

_ L'An 8*?. Louys fils de Lotaire , fut 
Empereur d’Occident. Il fut enuelopé 
dans les mauuailespratiques defon frere > 
Lotaire , pourdefendre Ion amour il licit c 
auec VaidiadeiÔc ii fut encore embarafïe, 
quand il le voulur obliger à quiter cette 
femme qui le perdoit. 11 fit la guerre aux 
Sarafins,qui rauageoientl Italie, auec plus 
de peine, que de gloire ny de bonheur.La 
vertu de Cnarlemagne commençoit à fe 
perdre dans les petits fils j ils poftedoient 
encore la France, l'Italie & l'Allemagne» 
mais quoy que leur ambition fut grande , 
ils ne fcauoientpas l'appuyer;& bien-toft 
leur foibleiïe les fera tomber , pour ne le 
releuer iamàis. 

L'An 875. Louys Empereur ellant mort 
de maladie, Charles leChauue vint a Rome 
en diligence, & fe fai fit de l'Empire, aban- 
donnant la France à l'ambition de Louys 
fon frere , Roy d’Allemagne , qui la prit 
prefque toute. Air.fi d’otdinaiie l'onpert, 
pour courir au gain trop auidement. La 
ioüifllmce de l'Empire ne luy fut ny lon- 
gue ny heureufe , n ayant rien de grand 
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pour Je porter que fa feule ambiticn.Dans 
la deuxieme année , Sedecias, vn Méde- 
cin Iuif, dont il fe 1er uoit,méIa du poifon 
à vn remede , qu’il luy donna, lequel luy 
ôta la vie , par cela mefrne qui deuoit 
la luy conferutr. Comme fi la mort ne 
nous attaquoit pas par mille autres voyes, v 
fans luy en fournir vne nouuelle , & luy 
donner pour armes, la chofe qui la pou- 
uoit combatre. Charles nomma Bofon 
frere de fa femme, Roy d’Italie , qui peu 
apres faira naître de grands troubles, pour 
aquerir & pour maintenir la poffeflion de 
ce Royaume, f ^ 

* fouys troifîéme du nom, qu’on appella ÎJJ. * 
le Begue , à caufe qu'il auoit de la dif- 
ficulté à parler , ne manqua pas d’ambi- 
tion pour l’Empire, non plus que fon pere, ‘ 
Charles le Ch aune & ne fut pas plus heu- 
reux que luy à le poÆèder, Le Pape Iean 
«liant en France luy en donna la Couron- 
ne j mais l’année fuiuante , cét Empereur, 
qui l’eftoit plullolt de nom que d’effet , 
mourut à Compiegne,auec quelque foup-" 

|on d’auoir efté empoifonné,pour reffein- 
bler encore en ce pointa fon pere. 11 ne 
biffa rien qui fut digne de mémoire , que 
fon nom elcrit - parmy la Me des Empe- 
reurs. r 

L’An 88o.Charles le Gros, fils de Louys 
Roy d’Allemagne,apres le trépas de Louys 
fon coufin , £àns auoir égard à Louys 
fon fils, prit la qualité d’Lmpereur , la<- 
quelle il porta durant fept ans,auec allez 
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de vigueur. Il fie la guerre hcnreufemenÊ 
aux Ncrmans, aux Sarafins , au Conte dé 
Tofcane, 8c au Duc de Spolete. Ce der- 
nier pour Te rétablir s ellait retiré vers 
les Sarafins, 8c l’Empereur pour luy ôter 
toute efperance , auoit donné Tes terres à 
Bererger Ton parent. Charles elloit donc 
dans 1 ellime , 8c pofledoit feul l’Alle- 
magne , d’Italie , & vne grande partie de 
la Vrance, îorfqu’vne cheute de cheual , 
luy ôta tous les auantages , qu’il auoit de 
la naiffance 8c de Tes aétions.La maladie 
qui fuiuit cette cheute, l'affaiblit G fort 
de corps & d’efprit, que pour donner vn 
exemple no», ueau des changemens de la 
fortune , il en deuint tout à coup & le 
* ioiiet 8c le rebut. Il tomba dans le mépris 
de fes fujets, 8c fur tout des Allemans, il 
fut abandonné de tous,& lut obligé d’im- 
plorer le lecours d' Arnoul fon-n eue u, pour 
s’empêcher de mourir de faim. Arnoul 
elloit fils de Carlomtn., frere de Charles, 
& d vne concubine de grande nai flan ce ; 

11 s érichit des dépouillés defon oncle, & 
luy la ilia le reuenu de quelques places ,, 
pour viure fort pauurement. Charles mou^ 
lut peu de temps apres , ellant pref que 
dans la derniere needfité : C’elloit vn 
piodige nouueau , de voir dans vn Em- 
pereur la pauuveté aflemblée' auec le 
Diademespour enfeigneraux Princes, que 
leur éieuation ne les empêche pas d’tllre 
hommes. 

Cependant, en l’année 8 6j, Baudouin 
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fut le premier qui prit le titre de Conte F j** m 
de Flandres, par la permiflîon de Charles 
le Ghauue. Il auoit enleué fa fille Iudit , 
huit ans auparauant > & le mauuais vfage 
eihmtdéja introduit, que les crimes des 
Grands au lieu délire punis,elloient fou- .• • t 
uent recompenfez , Baudouin garda fa ■’> 
femme & eut pour fa dot la Conté de 
Flandres 

L’An 887. la Neuftrie , prou in ce de 
Fiance, fut donnée auxNormans,pour s'y dit ' 
établir 5 n’y ayant point d’autre moyen , 
pour arrétei*leur fureur, &. deliurer Paris*, 
qu’ils tenoient-étroitement affiegé , d’vne 
prife prefque infaillible. Il falut donner 
vne partie , pour ne pas tout perdre , 8e 
couper vn membre pour iauuer le corps* 

Ils nommèrent cette prouince Norman- 
die ; qui apres a ellé fertile en grands 
hommes ,& pour les armes & pour leS 
lettres. 

L’An 867. Bafile Macédonien fut Em- ^f* 
pereur d’ Oi;ient, de la maniéré que je l’ay 
dit j du foin des cheuaux il pafiit à celuy 
de l’Empire , ayant fait tuer l’Empereur 
Michel j & pour couurir fon obfcure naif-. 
fance, il fe fit dreffer vne Généalogie, 
nouuelle , par laquelle il defeendoit des 
Arfaci des , qui. auoient elle Koys des 
IParthes aueç tant de valeur 8c d’éclat. 

C’eli vne merueille, que n’ayant toute Jfa 
vie gouuetné que des cheuaux,il ayt efté 
vn des grands Princes de l’Orient, par lés 
telles qualités 3 & pour la guerre & pour 
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la paix. Il pofa les fondemens de Port ré- 
gné fur la pieté , & commença par rétablir 
dans Ton fiege Ignace le Paint Patriarche, 
duquel Photius tut démis. Et pour don- 
ner plus de force à ce changement , il fit 
conuoquer vn Concile General à Conr 
llantinople, Lan 865>.cjui fut; le huitième 
Vniuerfei, & le quatrième tenu dans cette 
Ville Imperiale:Photius y fut condamne* 
& les dernieres racines de l’Herefie contre 
les Images , y furent entièrement arrar 
chées. En fuite ,il entreprit les^Sarrafins, 
& leur fit la guerre fort heureufement,tant 
par les armées qu'il mena luy-mefme, que 
par celles de les Lieutenans * qu'il renr 
contra par vn bonheur fingulier , plus- 
propres à. faire de grandes choies , qui 
le vouloir faire grands par vne ambition 
excelfiue. Il emporta donc de grandes 
victoires fur ces Infidelles : il leur arracha 
des mains vne partie de PAfie, outre la 
Dalmane,& plusieurs Villes delà Cala- 
bre. Parmy ces Lieutenans , il ne faut 
pas oublier André né dans la Scythie, qui 
vainquit dans vn grand combat l’Emir de 
Ta fe dans la Cilicie tle Sarafin ayant vne 
pu (Tante armée, fe moquoit de la foibleftè 
du fils de Marie > mais Andté n’implora 
que ce fi’s adorable , allant au combat > 8c 
il gagpa vne viétoire fi grande & fi pleine, 
que le Barbare annonça parla défaite à 
toute là terre la puifiance de I e s v s* 
Christ.. 

Bafile eut encore desenfans, qui eft le 
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comble de la félicité des Roys ÿ tf eut 
Conllantin » Leon , &r Alexandre , 8c 
leur donna le nom de Cefars. Bien que le 
malheur l'attaquat par cét endroit , qui 
fèmbloit dire (on plus grand; bonheur. 
La mort par vne maladie luy dtafon aifc 
né i & peus en faîut^quela calomnie ne 
rauit Leon , qui elloit le fécond. Santa- 
baren, Magicien & grand impofteur,auoit 
tant depouuoir fur l’efprit de l’Empereur» 
que par les faux rapports , il le porta à 
femprifonnement de Leon, & l'eut à la 
fin poulie à faire mourir ce Prince inno- 
cent , fi quelques paroles d'vn Perroquet 
n euflènt refufcité Taffeftion pateinellej& 
neuflènt rendu le fils au pere par fà deli- 
urance. Bafile le dix-neufuiéme an de for*. 
Régné , le quita auec la vie ,,par v.n acci- 
dent tout à fait extraordinaire;. II- cou- 
roit vn grand Cerf,& la meute dés chiens, 
l'ayant arrefté , il s'auanca l’épée à. la main 
pour le tuer. Le Cerf le tournant contre 
luy, Iefrapa de fon bois, quis'dlant ern^ 
baralié dans fbn baudrier ,,le Cerf le trai-- 
na par terre auec beaucoup de violence. 
On courut au fecours ,. 8c on coupa lè- 
baudricr ; mais Bafile fut blelfé au pe- 
tit ventre , & mourut quelques jours; 
apres. Le plus, timide dés animaux don- 
nant la mort à vn.Empereur tres-vaillant, 
quoy qu’on l'eut fauué du danger. On ne 
peut neanmoins exeufer fa mort d'ininfti- 
ce& de cruauté, j il fit mourir celuy qui 
au.oit mis la main à l’épée pourle deliurer x 
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& pour couper fon baudrier j comme s’il 
eut pu eilre coupé par des plaintes feule- 
ment j & comme fi le Cirurgien qui gué- 
rit auec le rafoir , commetcoit vn crime 
de s'en feruir. 

- Quelques années auparauant , Ignace 
étant mort, Photius auoitefié mis pour 
la fécondé fois fur la chaire Patriarcale^ 
quelque indigne qu’il fut de s’y aflfeoir 
vne feule fois. U a fait beacoup de mal 
à la Religion : mais il a fait beaucoup dé 
bien aux gens de lettres, par fa Bibliothè- 
que, qu’il drefià d vne maniéré toute hou* 
uelle. Il ne s’amula pas à faire vn amas 
de grand nombre de liuresjqui pourroient: 
périr vn iour , • ny à les ranger lur des ta- 
blettes magnifiques : mais il lès leur auec 
foin , les rangea dans Ton efprit , & mit 
en écrit ce qu ils contenoient de plus rare, 
fans craindre plus la perte de tant de vo- 
lumes. Certes il a eliudié plus que beau-- 
* coup d J autres, -étudiant pour toute la po- 
jfterité , par labregé qu’il a fait de tant de 
liures, dont nous ne fçaurions pas mefme- 
les noms. 

u L’An 886. Leon, fils dé Bafife, lüy fiic- 
cédai il fut furnommé le Philofophej. 
* pour s’efire pieu àTeilude de cette fcien— 

ce , & fut vint-quatre ans Empereur. Son 
Régné ne fut pas heureux pour la guerre:: 
Berenger le vainquit en Italie , & les 
Bulgares fur leur frontières } fi la Philofo» 
phie neluy fi: point faire de conqueftes* 
elle luy ayda à fuporter patienâment fes' 

pertes.- 
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pertes. Il fût mefrtie en danger par la con- 
spiration de fes Proches , & il fut frappé 
dans fEglifed’vn coup de bâton , dont il 
penfa mourir. Sa Philofophie f abandon- 
na aufli dans fa conduite v lors qu'il entre- 
tint Zoé fa concubine dans le Palais , du- 
rant la vie de fa femme : Et certes quelle 
fagelfe peu t’on auoir,.hors des préceptes 
de I e s v s-Gh r i s t ? Il mourut d'vne 
diarrhée , laiflânt l’Empire à Conftantiri 
fon fils , âgé de fix ans , qu’il auoit eu de 
fa quatrième femme ; il nomma fonfrere 
Alexandre tuteur de fon fils. . ifmlï 

Alexandrefrere de Leon , par la qualité *** 
de Tuteur, prit le gouuernement dfe l'Em- 
pire ; il ne le garda qu’vn an , & ne l’em- 
ploya qu’en des débauches excefïiues , de 
}a table & des femmes. Il alloit faire chan- 
tre fon Pupille , lors qu’apres vn iour dé * 
débauche 3 - vn flux de lang le prit par le 
nez &par les parties honteufes , dont iL 
mourut en peu d heures , fans acheuer le 
crime qu’il auoit refolu dé faire > Dieu 
prenant foin des Pupilles abandonnés. 

L’An 888. Arnoul fils de Gatioman, a>** 
eft choift par les Princes d Allemagne, 
pour prendre la place de Charles le Gros, 
que fa maladie rendoit incapable degou- 
uerner : il tint l’Empire neuf ans , dans vn ‘ 
mélange de profperité & d'aduerfité. - 
L’Allemagne fut le premier champ de la 
guerre i il appella les Hongrois pour ran- 
ger les Bohemes , fans prendre garde qu’il ; 
leur ouuroit la porte, pour entrer en lutte. 
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dans’toures 1* Allemagne.La fécondé guer- 
re fut dans la Flandre ; les Normans qui 
reuenoient de France chargez de butin » 
y furent vaincus , & taillèrent cent mille 
des leurs fur ta place. L’ïtalie fut fa der- 
nière campagne 3 aulfi heureufe que les au- 
tres. Gui Duc des Spolete , & Berenger 
Prince de Forli , ta déchiroient par leur 
ambition & par leurs guerres réciproques* 
Gui auoit l’auantage, que le Pape l’auoic 
couronné , & mourant quelque temps 
apres j il tailla fon droit à fon fils Lam- 
bert* Ce fut celuy-cy qu’Arnoul atta- 
qua , qu’il dépouilla de tous fes Etats » 
& qui fut tué à la chalfe par Hugues 
feigneui de Milan* Ârnoul s’empara de. 
la plus grande partie de l’Italie, & de Ro- 
me , prefque fans y penfer* Car comme 
quelques foldats ae fon armée *qui blo- 
quoiêt ta ville, eurét découuert vhlieure» 
ils le pourfuiuirent iufqu’aux rauraillesfils 
les trouuerent fans foldats > ceux qui les 
gardoient avant pris la fuite , par trop de 
crainte. Alors les Alemans, qukant le Li- 
eure , attaquèrent la ville, & ta prirent f 
& on peut dire, que Rome la raaillrellè 
du monde, auoit elléprife plus facilement 
qu’vn Lieure,le plus timide des animaux* 
L’Empereur ellant de retour en Alle- 
magne mourut de la maladie des poux > 
l’an 8j?^. ayant eu auparauantle déptaifir,. 
de voirl’ Impératrice fa femme , conuain- 
cue d’adultere. 

Arnoul efiant mort, ta Couronne Im> 
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periale apres auoirpafie promptement fur 
quelques Princes de la maifon de Charle- 
magne, s'arrêta fur les Allemans. Ce ne tw/, 
fut pas toutefois fans répandre beaucoup ** ,M ” 
; de fang. Louys fils de Bofon auoit pris le 1 
titre de Roy d'Italie, do n t-iI poffedoit 
.vne partie : fe fiant à fa nouuelle quali- 
té , il auoit congédié fon armée, & fans 
rien craindre il eiloit à Verone , lorfque 
Berenger, qu'il auoit chaflé, le fuprenant, 
luy ôta l'Empire , 8 c luy fit arracher les 
yeux, Tan ^04. Berenger ne fut pas long- 
temps heureux dans fa nouuelle conquête. 

Les Hongrois apres auoir rauagé l'Alle- 
magne , attirez par le butin , pzfferent en 
Italie , mais à la defeente des Alpes , Be- 
renger les furprit fi à propos dans vnlieu 
étroit, qu'ils fe virent hors d efperance de 
fe fauuer.. Ils employèrent leurs prietes , 
ils offrirent leurs armes 8 c leur butin,pour 
fe pouuoir retirer. Mais Berenger ne leur 
donnant point de quartier „ comme à des 
voleurs publics, ils changèrent leur crainte 
en fureur i 8 e animez par le defefpoir, ils 
emportèrent vne grande vi&oire fur Be- 
renger, 8 c faccagerent l’Italie , fans que 
perfonne leur refiftat. Cette leçon du de- 
fefpoir à ellé fi fouuent donnée , 8 c fi peu 
de Princes en ont profité : fi grand efl i a- 
ueuglement d'vne confiance exceffiue > 8 c 
d'vne vaine prefomption. 

Cependant Louys, fils d’Arnoul , âgé 
le douze ans nomme Empereur par les 
êignenrs Allemans, eut plus de foin que. 
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de plaiiïr. Il ne pût fortir d’Allemagne', 
pour aler mettre ordre aux troubles de l'I- 
talie s il y fut arreté par les courfes des 
Hongrois, & par les guerres queluy firent 
les Seigneurs , qui l'auoienc éleu ; iulqu’à 
ce qu en l'an yii. vne maladie luv donna 
la mort •> ellant encore ieune , eu- egard a 
fon âge , mais paroilïânt homme tait , fi 
l'on regarde ce qu'il à iouflfert. Ce lut le 
-dernier de la race de Chariemagne,qui eut 
l'Empire d'Occident : les Princes d Aile- 
tnsgne en furent les maîtres, non pas vne 
feuie famille -, pluficurs en eurent pa.t , en 
attendant que l'illullre Maifon d'Autriche 
le receut chez elle pour y faire vn plus 
long fèjour. 

Qui croiroit , que parmytant de guei* 
res &: de calamicez de l'Europe , la Pieté 
trouuac fon conte & fes auantages ; Ce 
fut pourtant en l'araiée s> io. que Guillau- 
me le Pieux , Prince de Poitou & d'Au- 
uergne,fondaen B'ourgongne lemonaitee 
de Ciuny,dontBernon lut premier Abbé. 
Cctrenouuelle maifon deDieufuiuit l'or- 
dre & la réglé de faint Benoit ; mais elle- 
deuint chef d Ordre , &r elle fut comme 
vn grand Arbre, qui le nourrit de fes pro- 
pres racines, & qui de l'on fuc entretient, 
les branches & lés fruits. Ce Monaftere 
produire des perfonnages , illullres en 
iaintecé , qui comme autant de Greffes 
feront transplantez dans toutes les pro- 
uinces de l'Europe , & y produiront de 
ieunes plantes , excellentes par les fruits* 
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les vertus religieufes. Et fans doute ce- 
nalheureux lîecie , qui fembloit n efire 
deftiné qu'à la guerre & à l'ignorance, eut 
?orté les hommes dans la derniere miferej 
î ces faints 8c dodtes Religieux, n'eulfent 
elon leur pouuoir confetué l'amour de 
a paix, 8c l'étude desfciences. 

L'An 911 Conrad Duc de Franeonie 
ift couronnné Empereur par les Allemans,’ 
□thon Duc deBrunfuic ayant refufé céc 
ronneur , à caufe de Ton grand âge. Il fut 
bpr ans Empereur , & toujours dans le 
rauail j foie àfe deliurer des guerres que 
uy firent plufieurs Princes d'Allemagne 
bit à reprimer les courfes continuelles 
des Hongrois. Neanmoins la derniere aétiô 
de fa vie , le fit paroitre vn grand hom- 
ne.Ii venoit d’efire vaincu dans vn grand? 
tombât par Henri Duc de Saxe , lequel 
îfioit fils de cét Othon de Brunfutc , qui 
moit refufé l'Empire : & ce fut luy qui! 
:haifît pour fucceflseirr , luy enuoyant la 
Couronne Impériale , & procédant qu'il- 
3e conoifibit perfonne plus digne que luy* 
de remplir ceçpe augufieplace.il le montra, 
uar'ce chois plus digne de l'Empire, qu'il 
l'auoit encore elles veu qu'il preferoic 
interefi public à l'auantage de fa ramille, 
k qu'il immoloit fa propre vangeance au .. r 
nerite de fon Ennemi. - b 

Enuiron ce temps Halton Euefque de 
Mayence fut emporté d' vne mort bien dif- ■ 
rerente. Il auoit vn cœur de bronfe, que 
a compafiion des pauures ne pouuoir tou* 

cher*. 
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chef s il laifloit mourir Ton troupeau de 
faim, pour ne pas amoindrir les grains 
dont fes greniers efioient pleins. Dieu 
fufcita de iulîes vangeurs de la charité of- 
fenlee ; ils rauagerent fes greniers , & dif- 
fiperenjr ces grands amas ; ils le fuiuirent 
à trauers les eaux , dans vne Ifle où il fe 
fauuoit , ils forcèrent fes battions , & le 
deuorerent dans f^s citadelle , comme le 
mortel enncmy dirgenre humain. Et ces 
vangeurs enuoyez de Dieu , n’ettoient ny 
les Hongrois , ny les Normans ; mais ce 
qui ell plus admirable, c’ettoient des 
Rats. 

' 7 j- ll V t r En la mefme année , les Normans éta- 

* r ^' f *b:is en France, quiterent vne partie de 
leur barbarie, par le Baptefme de Rollon 
leur Duc. Il y auoit nx ans qu’il auoit 
pris Rouen, la ville capitale de tout le 
' pays ,& n’ayant plus rien qui l’arreftat, 
il ailoic tourner contre la France fes ar- 
mes victorieufesjlors que Dieu le vainquit 
luv-méfme , & iuy fit embrafler la foy 
Chrettienne;il époufa en fuite Gila, fille 
de Charles le Simple Roy de France , & 
dés-lors la Normandie tut vne branche 
entée & plantée dans ce vatte tronc de la 
France. 

Auflï alors commença le Royaume de 
Nauarre, dans les racines des Pyrénées, 
où ettoient ces vaillants peuples d’Efpa* 
gne les Cantabres & les Allures : il étoit 
entre 1 Efpagne & la France; & bien loin 
de feruir de borne à ces deux Nations , il 
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ra l'amorce de leur ambition j cette 
afïion effrenée trauerfanc les plus hau- 
îs montagnes, pour fe fatisfairé. Enec 
anche , furnomme' Arifta , en fut le pre- 
lier Roy : la valeur deuoir eflreextreme, 

[ui le fit mailtre de tant de Braues. • 

L'An 9^9- Henry de Saxe p ic l’Empire, 
ju’ii pofleda di^-fept ans -, il fut furnom 1 
né 1 Oyfeleur , à caufe qu’il chafloit aux 
Dyfeaux , quand la Couronne Impériale 
Luy fut apportée. Bien qu’il fut vaillant & 
homme de guerre , il ne la fit à Arnaud 
de Bauiere , qui luy dilputoit l’Empire » 
que de parole , & la termina heureufe- 
ment fans en venir aux mains. Il deman- 
da de parlementer , & paria fi efficace- 
ment au Bauarois , qu’il luy perfuada de 
fie retirer : tant il efl vray , que la fureur 
mefrne cede à la prudence. Pour les Hon- 
grois , qui n’elioient pas capables de rai- 
ionriement , il- les domta par les armes, & 
les cKaflade la Saxe , qu’ils-rauageoient;’ 
car ulors ils eftoient h terreur ôc la ruine 
des peuples Septentrionaux. ; Il fortifia la 
Mifnie & ta garantit de la fureur desEfi* 
clauons 5 dont il fut le premier Marquis. 

Il eutvne grande y iéloire fur les Vanda- 
les vers la mer Baltique j & n’ayant vdu- ; ; 
lu aller en Italie * il mourut de paralyfie. 

H fut toufiours viétdrieux dïms les guei>* 
res , quov qu’il tâchât de les euiter ; &: - 

ne pût jamais j ou y r de la paix , quoy qu’il 
aportat tous fies foins pour l'auoir. t JU 

L’Italie cependant eitoic dans le com- 
i.-vî . ble *'!• ' 
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ble de Tes miferes * fous le titre de Royau- 
me elle eftoit déchirée cruellement , par 
ceux qui la pofTedoient , efhnt deuenuë 
le loyer infâme des Gourtifanes. Car pour 
ne rien dire des Hongrois , qui la raua- 
geoient impunément j le changement des 
Souuerains la jetta dans léxtremité. 
Iean X. Pape auoit couronné Berenger : 
Rodolfe Roy de Bourgongnele chafla par 
vne vi&oire, 8c vn certain Flambert le 
tua dans Verone* où il s'elloit réfugié. 
Rodolfe ne jouy t pas de fa conqueite , 
Hugues Roy d'Arles la tuy rauit , & fefit 
nommer Roy d'Italie, non pas par le Pape, 
mais ce, qui ell honteux, par vne femme, 
laquelle bien-toll le chafîà luy-mefme du 
Royaume, quelle luy auoit donné. iC'é- 
toi t Muzonie, femme puiffante,ambitieufft 
& impudique , qui comme vne Megere 
venue d’Hnfer , accabloit de miferes ce 
pays fi iljullre & fi flqriffât. 11 vaut mieux 
couurir ces ordures du fîlence, que de 
les expofer aux y.eux des leéieurs ? veu 
que Rome aydoit elle-mefme à fe per- 
dre , foufirant d’elire pillée , non pas par 
vn Néron , mais par vne femme , dont la 
vie désbordéeiaifoit horreur. 

». TtU- Pelage , jeune garçon Efpagnol , eut 
v* vne milère plus heureufe. Il eltoit Chre- 
ilien , beau cotpme vn Ange, non feule- 
ment du corps , mais de famé , où efî le 
fîege de la véritable beauté. Le Roy More 
qui l'auoit en otage , employa tout pour 
le faire confentir à fon infâme lubricité. 

■■ „ <• Mais 
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Æais ny les careffes,ny les promefles , n y 
es menaces ? ny les tour.nens les plus 
itroces,ny enfin ia mort , ne purent vain- 
:re ce glorieux Champion de la chafteté, 

[1 mourut Martyr,& ilmerite bien d’ellre 
mis au nombre, de ces braues Efpagnols , 
quife font fignalez par la défaite des Sa-, 
rafînsjpuis que luy leul, fans autres armes, 
que fa foy,a furmonté non feulement la> 
fureur, mais routes les carefies de c es Bar-î 
bares. 

L'An ^ia.ConftantinPorphyrogenite, <**£**■ 
fils de Leon le Philofophe , ayant a peine 
fept ans , quand Alexandre fon oncle 
mourut , fut fait Empereur, ou plullolt 
Efclaue fous ce vain titre d'honneurjayîip^ 
elle toute fa vie traité par ceux qui le gou-~ 
uernoient , ou en pupille , ou en ferui- 
teur. Ses Tuteurs, durant fon bas âge, 
eurent bien de la peine à reprimer l'ambi- ; 
tion de Conftantin Ducas j qui le vouloir 
perdre : Simeon Roy des bulgares, ayant 
afliegé Coniiantinople , ils ne : >|a délit» re- 
tendu à force. do prefens ,& par de tres- 
humb.es fupplications, qui témoignoient 
aflez leur foi blefle. Enfui te fa mere Zoé 
prit la conduite des afaires j & les fit , à. 
la vérité comme mere , mais aulfi comme 
PrincdTe , qui vouloir que fon fils fut le - 
premier à luy obeir.Quelque temps apres, ; ' ‘ 
comme fi l'Empereur eut elle l'Empire, 

& non le maillre de l'Empire, deux vail- 
lans Capitaines, Romain appellé Lacopen . 

& Phocas tâchèrent defèluplanter,pour 
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•%•>»*;* en auoir chacun la conduite. Romain fut 
t»c,. p) us adroit , qui faifant époufer fa 
ftm ’ fille Helene à l’Empereur, fefaifit de Pho- 
cas, luy Ht creuer les yeux comme à vn 
rebelle, & enferma Zoé dans vn Mona- 
ftere. Il donna le titre de Celar à fon fils 
Chriftofle , & fit fi peu de conte du pau- 
ure Empereur ; que ce jeune Prince, ré 
dans la pourpre, pour auoir dequoy viure, 
peignoit des Images , & les vendoit. 
Mais rien n’attira plus l’indignation des 
2 J" Peuples , que Theophyla&e, vn autre des 
' . fils de Romainj lequel a l’âge de feize ans, 
fut mis par force fur la chaire Patriarcale 
de Confiantinople j où il fè comporta 
auec tant de folie & d extrauagâce, qu’on 
peut dire qu’il auoit perdu la raifon. Il 
auoit vne paflion pour les cheuaux fi dé- 
réglée , que tout le refte ne luy eftoit rien 
en comparaifon : fouuent il falifloit fa 
Mitre de l’ordure de ces animaux -, & vne 
fois , il quita la Mefle qu’il celebroit , & 
alla tout reuétu qu’il eiloit de fes habits 
Pontificaux, en fon Efcurie, pour voir vn. 
Poulain , qui ne faifoit que de naiftre 
Certes il efioit plus digne du licol & de la 
creche , que des ornemens facrés, & du 
Thrône qu’il déshonoroit. 

Mais en fin Dieu voulut punir l’ambi- 
tion du Pere , par fes enfans. Chrillofleà 
mu. qui il delèinoit l’Empire , fut emporté de 
maladie. Ses deux autres fils Eftienne , & 
Conftantin, irritez contre luy, qui châtioit 
leurs vices auec beaucoup de feuerité, 

comment 
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coniarent enfemble , le prenent , lu y font 
donner la tonfure , & le banniflênt dans 
vne IfŸfe : ainfi celuy qui vouloir perdre 
l'enfant de fon Prince, fut renuerfé par 
fesenfans propres. Alors Conftantin prit 
cœur , & voyant ces ieunes débauchez > 
dépourueus au fecours deleurpere, qu’ils 
auoient chafle ; il les arrête priionniers,& 
les enuoye de mefme enexil.Par ce moyen 
il gouuerna l’Empire quinze ans, auecfon 
fils Romain, qu’il auoir eu d’Helene , fille 
de Romain Lacopen ; & il eut régné da- 
uanta^e, fi ce fils parricide ne !uy eut 
donne du poifon ; l’an 50* défia vie & de 
Iesvs-Christ 959* De forte qu’il régna 
long -temps fans regner ; & que fa vie fut 
<n efiperance, tandis quil fut fous la puifi- 
fance de quelque autre , & qu’il pérît » 
■quand il fut fon maifire. Theophvlaéte , 

<e paÆonné pour les beaux Cheuaux,ayant 
pris mal pour les auoir trop trauaillez, 
^mourut dhydropifie. Ildeuoit fouffrir la 
mort d’Hippolyte , & ellre déchiré à la 
queue de fies Coureurs', afin que la peine 
-eut plus de proportion auec fon péché. 

L’An 936. Othon fils d’Henri, luyc«»V 
fuccede à l’Empire d’Occident : il eut le 
•fiurnom de Grand, qu’il aquit par fies bel- 
les & grandes aérions i quoy que les mi- 
feres & les calamitez publiques fufl'ent vti 
^purifiant obfiacle à la fincerité de fies in- 
tentions. Ces miferes l’exercerent durant 
les trente-fix ans de fon régné, & furent la 
matière de fia gloire & de fa patience. Les 
■ Tome II. F guerres 
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guerres ciuiies l’occuperent bien Iong- 
temps;& ce qui elt plus fâcheux , deux 
de l'es freres en furent les principaux au- 
teurs. Ils furant pourtant vaincus, & tous 
deux feruirent d'exemple & de Iujet, aux 
deux p incipales vertus. des Princes *, car 
; Taumare par fa mort éprouua la iuitice 
d’Othon i &: Henri» à qui il voulut par- 
• donner , fut le iujet de fa clemencejtant 
-il y ade différence -en ce qui dépend de la 
volonté des hommes ; lelquels quand ils 
font genereux , corrigent leurs premières 
a&ions par celles qui fuiuent. Apres 
qu-Ochon eut donné la paix à 1 J Alle- 
magne, il prit foin de l’Italie, qui perilfoit 
miferablement , par l’auarice, & les ex- 
xorfîons de ceux qui la deuoient le plus 
foulager. Berenger le ieune & Adelbert 
fon fils la poffedoient comme Roys , & la 
pilloient comme Tyrans.Othon pafla deux 
fois les Alpes, il donna diuers combats, 
au dernier -, qui fut l’an 96 8. Adalbert, 
fut tué , & auec luy périt ce titre de Roy 
d’Italie l’Empereur par le droit de la vi- 
ctoire fe referuant ce beau pays. Il fut 
donc grand par fes conquêtes s mais il le 
fut encore par fapietéjayant bâti plufieurs 
Eglilès , & les ayant dotées libéralement. 
Enfin il mourut , laiflant la paix à l’Em- 
pire, qu’il auoit cherchée fi long-temps 
& auec, tant de foins & de fatigues. Le 
nom de Grand luy citant deu par tant de 
-titres j mais principalement , pour auoir 
icey . donner de iultes bornes à fon Ambi- 
tion. ' £nuiron 
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Enuii’on ce temps, plufieurs peuples du JJ*" 
ieptentrion eurent le bonheur , de venir cily;, 

: la connoiffance de Lesv s-Christ. Car , * Sf * 
‘an^f.le Royaume de Pologne fi éten- 
lu, receut la Eoy , par le moyen du Roy 
Æiciflas. La caufe de ce changement fut 
fiez extraordinaire s l amour fît ce grand 
ffet.ll enflama Micillas d’vn ardent defir 
’epoufer la fille de Venceilas Roy de 
oheme: mais cette vertueufe Princefle 
-otefloit qu’eflant ChrelHenne, elle ne 
ouloit point vn mary Payen. Il remedia 
cette difficulté & fe fit Chrellien, pour 
>ntenter la paflion, véritablement legiti- 
e. Car il fut confiant dans fa nouuelîe 
ligion, & donna de grandes marques de 
été, en fondant deux Eglifes Catedrales, 
lies de Gnefne & de Oacouie.L’exem- 
î du Roy feruit de réglé à fes fujetsjils 
jrent qu’ils ne pouuoient mieux faire 
e défi mitenEt certes vn Souuerain ne 
nimandeiamais plus efficacement,qu’en 
mmençant de faire ce qu’il ordonne. 

Le Danemarc fe fournit à la loy de i’E- dJ«. 
igile auec plus de peine , cette ancien- W4W ' 
Baibarie n’eilant pas encore domtée. 
ux Roys appliquèrent tous leurs foins 
orter leur peuple à ce changemant.He- 
i fut le premier, qui pour loyer de fa 
té , fut chaffé du thrône par fondis 
non. . f Le fécond fut Suenon luy- 
ine, qui d’ennemi iuré des Chreflien§, 
int apres leur _ protedbeur : diueriès 
mitez luy apprirent où il faloit recou- 

F i rir 
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rir, pour eneftre foulage i il inuoqua 
Iesvs-Chri st , & receut fa foy. 
Il la voulut mefme prêcher , l'enfeignant 
aux Seigneurs delà Cour & à fon peuple. 
Mais il n’auançoit pas beaucoup , & il 
eftoit fuiui de peu de perfonnes : jtifqu’a 
ce que Poppon , homme faint,en preien- 
ce detout le peuple, tint en fa main vn fer 
embraie fans le brûler. Ce miracle força 
les cœurs de ces Barbares, & les gagnai 
Ibsvs-Christ: car ces âmes fa- 
rouches ne font vaincues que par des 
choies extraordinaires ; & comme elles 
ne iugent que par les fens , cell par les 
fens qu’il les faut prendre. 

L’Efpagne eftoit alors la plus malheu- 
reufe , par les grandes victoires de Maho- 
mad. Ce Prince More efloit General 
d’Almanfor Boy de Cordouë , qui parfa 
valeur donna vne fplendeur nouuelle à 
Pancienne gloire des Sarafins. Il entra 
cinquante & deux fois fur les terres des 
Chreftiens , & prefque toufiours auec des 
fuccez auantageux. Veremond Roy de 
Leon , arrefta la courfe de fes victoires; il 
le vainquit en vnegrande bataille , & ce 
More nepouuant loufrir cette honte, fe 
donna la mort en fe refufant les alimens 
de la vie , & acheuant par fon defefpoir 
lavi&oire de fes ennemis. 

•Kfnui» L’An 959* Romain ayant fait mourir 
u fi*, lonpere , par lepoifon qu’il lu y donna, 
futlëul Empereur par ce parricide. Il ne 
k fut que trois ans 3 bien quilfut plûtoft 

Valet 
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/alet que Souuerain , affuieti comme ii 
;lloit aux voluprez les plus infâmes. 
Elles épuiferent toutes fes forces, & bien- 
tôt ce parricide mourut de maladie. Le 
furnom d enfant qu’on luy donna, elloit 
trop doux & tropmodeile, pour expri- 
mer l’excez de fon crime & de les débau- 
ches. Il fit pourtant vne bonne chofe, de 
donner la conduite des armées à Nicepho- 
re Phocas ; carcefage & vaillant Capi- 
taine vfa fi bien de Ion pouuoir, qu’il 
chafifa les S.rafins de la Candie , & eut 
fur eux de g an des victoires en l’Orient, 
leur ayant oilé plufieurs Villes tres-im- 
portantes. 

Ce vaillant homme n accepta l’Em-^,“* 
pire , que pour fauuer la vie , que luy 
vouloir olier le Mailtre de la chambre de 
l’Empereur. Se voyant entre ces deux 
extremitez, de monter furlethrône, ou de 
dé cendre dans le tombeau; il ayma mieux 
obeyr à fes foldats,quileforçoient à pren- 
dre la Pourpre , qu’à fes ennemis , qui luy 
portoient le fer dans le fein. Il époula 
Theophane vefue de l’Empereur Romain, 

& voulut ellre le véritable pere des en- 
fans de ce Prince; comme il le fut enco- 
re plus d’effet que de nom. Efianc Empe- 
reur, il ne fut pas moins illulhe par les 
triomfes, qu’il l’auoit efté auparauant. 
Tout l’Orient refonnoit de la renommée 
de fes aétions glorieufes : & il auoit déjà 
«té aux ennemis de l’Empire , trois belles 
Prouinces, la Syrie, la Cilicie ,• & lTfle de 
/■- F 3 Chypre 
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Chypre. Ce fut pourtant malgré luy 3 qil , iî 
prit Antioche la capitale de Syrie , ayant 
eu autrefois vn certain prel'age , qu'il 
mourroit apres la prile de cette , ville. 
Mais ce fut fon auarice , non pas cette 
ville , qui fut la cauiè de fa mort : car ce 
vice corrompoit toutes les belles actions 
de ce Prince. Pour y fatisfaire il oppri- 
moit fesfuiets, il leur oftoit leurs biens 
auec iniullice-, & il laifla-la ville de Con- 
ilantinople dans vne extreme difette de 
blé > ainfi la haine domeliique furpaffant 
la gloire que les armes luy auoient acqui- 
l'e , ilnepût pas euiter les embûches que 
luy dreiierent quelques Seigneurs de fa 
Cour , qui le tuerent dans ion Palais , la 
fixiéme année de Ion Régné. Scachant af- 
fez qu'il elloït haï du peuple , if auoit 
forrifié fon Palais d'vne grande muraille 
qui le fermoit de tous cotez ; & le mef- 
me iour que la muraille fut acbeuée , & 
qu'on luy eut aporté dans fa chambre les 
clefs des portes > ce mefme iour il fut tuç 
par les coniurez dans la chambre où 
' dloient ces clefs ; les coniurez ayant elle 
tirés par deffus la muraille dans vne cor- 
. beille. Ainfi il trouua cét auerciflement 
véritable , qu'on luy auoit donné aupa- 
rauant j par lequel on luy difoit , quen 
vain il portoit fes bailions jufqu’aux nu’ês, 
fi le mal elloit au dedans. Que la pre- 
uoyance des mortels ell foible,quife 
precautionne contre les chofes éloignées, 
lans prendre gatde à ce qui ejft proche, .& 
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5 ce qui eft la fource-deroutTe-mal ! Ni- 
Cephore deuoit auoir l’œilTur Theophane 
fa femme , qui crbyant de n'eilre pas affez- 
aymée ny carettée de fon mary , donna 
fon amour à Tzemifces , & pour le mieux 
receuoiry elle y aiouta l'Empire pour 
dot. 

Ce fut donc l'an 969 - que Iean Tzemi- T v*>i‘ 
fces prit les refnes de l'Empire ; il elloit à fcn ’ 
h vérité braue Capitaine , mais il foüilloit 
fes victoires du fang de fon Prince. D a-, 
bord il fatisfit la îurtice, chaflant Theo- 
phane >& l'enuoyant en exil, pour re- 
compenfè de fon amour defordonnée. 

Cette iufle vangeance purgea vne partie 
de fon crime j il reprit fon premier employ 

6 fit la guerre auec toutela vigueurqu on 
pouuoit attendre d'vn i conquérant. Il 
chaffales Sarafins, Scieur fit quiter le fîege 
d'Antioche ; il reprima les parens de Ni- 
cephore qui l'attaquerent ; il défit parvn 
combat vne puiflante armée des Roux, la 
victoire en fut anibuée à faint Théodore .•*, 
le Martyr , qu'on auoit veu luifant fous 

fes armes combatre à la telle des premiers 
rangs ; 1 Empereur eut biendelajoye 
de perdre le principal honneur de cette 
viétoire, pour le ceder à Dieu &à fon 
Martyr.. Il eut aulïi cette gloire , d'auoir 
eflé le premier de tous les Souuerains de 
la terre, qui ayt fait marquer fur la monoye 
la figure de Iesvs-Christ , y ajoutant 
cette infcrjption , Iesvs- Christ , Roy 
pes Roys. L'exemple en fut fi beau, que 
. . F 4 tous 
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tous les Roys l’ont imité ; &r ont auoüe 
ne tenir leur fceptre , que de la puiflance 
de celuy, qui feul peut établir les Roy- 
aumes j & les renuerfer. L’Empereur 
mourut lé fîxieme an de fon regne,par vnt 
poifon lent , que Bafile l’Eunuque luy 
donna, de peur qu’il ne luy ôtat le gou- 
uernement de quelques villes, qu’il au oit. 
Ainfi celuy qui auoic vaincu tant de bra- 
ues hommes, fut vaincu par vnd^rai-hom- 
mes jfemblable en cela à NicepHore, qu’e- 
jftant en affurance au dehors,il périt par v» 
ennemi domellique. 

gfCtûrt. L’An Aicain Prince Saralîn , bârit 
*le Caire en Egypte, fur la riuedu Nil. 
Cette ville furpaflèra bié-toll & obfcurci- 
ra la fplendeur de Memphis & d’Àlexair- 
driej & fera le fiege d vn Empire,qui s’é- 
galera à celuy de Babylone. Il y a quel- 
que chofe,outre lç mérité des fondateurs,, 
qui donne aux villes l’éclat & la durée 
qu’elles poffedent. 

*. * L’An s>73- O thon fécond de cè nom* 
fils d’Othonle Grâd,fut Empereur d’Oc- 
ddent : il ne fut pas plus en paix que fon 
pere, mais il fut moins heureux à la guer-* 
e.Il fit fon premier efiay contre les Sei- . 
gneurs Ailemans, qui excitèrent V ne guer- 
re ciuïle.En fuite il attaqua Lotaire Roy 
de fiance ; il fut chafTé d’Aix la Chapel- 
le i mais reprenant cœur , il poufla le vi- 
ctorieux iufques aux portes de Paris * il 
fut contraint de fe retirer , & en fa retrai- 


te il fut défait dans la Champagne , a a 

paff^e 
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paffage de la riuiered’Aifne. Il fit la guer- 
re en Italie contre les Grecs , dont Tiillié 
ne fut pas meilleure. Il la commença par 
la viétoire , & facheua par la fuite j il fe 
cacha dans vn vaifleau , mais efiant re- 
connu , il feietta dans la mer,& iê fauua 
à la nage ; tant il efi vray , que le Diadè- 
me neit. pas feulement pefant à ceux qui 
le portent, mais qu'il eit encore tres-dan- 
gertux de le porter. Il répandit fa colere 
fur les Italiens , qui les premiers auojent 
pris la fuite au dernier combat ; pour fe 
vanger , il brûla la Ville de Beneuenr , & 
ayant inuité à vn fefiin fomptueux les 
principaux Citoyens de Rome , il les fit 
tous tuer parmi la joye & la bonne cheres 
mêlant cruellement le fang aux viandes 
& au breuuage, qui leur deuoient con- 
feruer la vie. Il mourut quelque-temps 
apres de chagrin & de dépdaifir, avant ellé 
le portrait viuant des euenemens diuers, 
qu'on trouue à la fuite de Mars, dans la 
guerre & dans les combats. 

L'An 977.1 Angleterre vid vn crime de- 5jl ** 
«fiable, qui fut commis en la perfonne £ **" 4r * 
du Roy Edouard. Ce Prince admirable 
par falainteté , fut tué par f artifice de fa 
marâtre , qui voulut faire tomber le Sce- 
ptre dans les mains d’Etelrede , qui efioit 
fon fils- Mais Dieu punit le crime , châ- 
tiant les fujets j l'Angleterre fut le butin 
de Canut Roy de Danemarcf & Etehede 
ne fut Roy , que pour fouffrir les violen- 
ces d'vn plus puifiant, . * • ; ' . • 

£ 5 S, 
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S. Romuaid en ce temps fonda l’Ordre 
d»ti. des Ermites de Camaldoii 3 duy donnant 
l’exemple d'vne fainte vie, & d.vne mer- 
ueilleule abilinence.Elle fut accompagnée 
des grandes mortifications qu’il pratiqua* 
& n’empécha pas qu’il ne vécut fîxvints 
ans > pour montrer , que la; longue vie ne 
dépend pas de la ioüiffance des commo-: 
direz....: . ■/ ; *’ 

- L’An p8i. Othon troifîéme , fils du 
fecondjfut Empereur, n’ayant encore que 
douze ans , paflant fa ieunefle dans les 
fa étions ., & les guerres: ciuiles r dont il 
eftoitla caul'e innocente.Henry foncoufini 
Duc deBauiere., vouloir auroir* la con- 
duite de fa perfonne,efperant que l’Empi- 
re ne luy échaperoit pas, s’il elloit le mai- 
fire de l’Empereur D’ailleurs Adelaide 
fon ayeule , & fa mere Theophane , de- 
mandoient l’éducation de leur fils ; la iu- 
ftice elloit pour elles , parce que.la ieuie-* 
té elloit plus grande pourlePupitle. Les* 
Princes Ailemans prirent le parti deiaiu-.- 
jftice i ils oterent l’Empereur à Henri, qui 
s’en elloit faifi, & le donnèrent à fes me- 
res. Elles, l’eleuerent aueetant de foin y 
qoïîfut le plus fçauant homme de fon fîe- 
ilei & comme vn Soleil dans les tenehres . 
cle l’ignorance, qui . elloient alors répan- 
dues par tout l’Vniuers. On reconnut fon- 
mérité , par le furnom qu’on luy donna » 
Lappellant les Merueilles du monde ; ce qui 
témoignoit aulfi i’eftime qu’on audit des 
fciences , aufquelles feules pn donnoic. le 
. . nom. 
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nom de Merueilles, parmy toutes les, 
grandeurs & tous les plaifîrs de la terre.; 
Ê’Empereur alla à Rome, pour apaifer les 
troubles que le Conful Crefcéce auoit ex- 
citez i il récablit dans Ton fiege le Pape 
Grégoire, cinquième du nom j & Ion, 
aflèure , que ce fut de iuy qu’il obtint^ le. 
droit pour iesEle&eurs dé 1 Empire, qu’ils f 
choifiroient à l’auenir ceiuy qui feroitleur 
maillre. Pour ces illuilres fuffrages on 
nomma rArcheuefque de Mayence,celuy 
de Cologne, & ceiuy de Treuess auec vn 
pareil nombre de Princes , le Duc de Ba- 
uiere & ceiuy de Saxe, & le Marquis de, 
Brandebourg, qui auoit le foin de, défen- 
dre les frontières de l’Empire , contre les 
attaques desEfclauons. On y aiouta apres 
pour feptiéme Eledeur , le Roy de Bohe- 
Hie. Par ce moyen , on ferma la porte à 
la fucceffion y & on l’ouurit aux brigues- 
& à l’ambition : - ainlî l’Empire enrichit 
pjufieu-rs familles , par le fejour qu’il fit 
- chez elles ; mais ce fut à fon dommages 
s’ollant à luy-melme, ce qu’il leur donna. 

> Parmy ces heureux fuccez,Othon qui r .. 
t-enoit des femmes fes excellentes quali- * 
tez, trouua dans ce mefine fexe l’écueil 
de fon honneur , de fa confciençe , & de 
fa vie : tantâl efi: vray , que les biens de 
ce monde ne défont, que par le bon via- 
• • ge que- nous en faifons. Marie fa femme, . „ 

- u ■ Je pouuant obliger le Conte de Modene, 

. à confentir à vn aduitere,l’accufa du mef-j 

me aime ; elle en fut punie , fa calomnie 

A . , ■ * .. ' 
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ayant efté décourte. Ce ne fut pas fans 
laifler vne tache à la maifon Impériale , 8c 
vne pointe de douleur dans l’efprit de 
l’Empereur. Pour bannir ce deplaifîr , il 
carefifa la femme du Conful Crefcence, &r 
l’aima plus quil ne deuoit. Il s’en repen- 
tit , & quita cette pratique trop fcanda- 
leufe. Mait cette femme ne pouuant fouf- 
frir d’eltre abandonnée d'vn Empereur, 8c 
ne pouuant le rapeller, parce que fa vertu: 
l’armoit contre fes careffes j tranfportée 
de rage , elle luv enuoya la mort dans 
de gànds empoifonnez s lors qu’il effoit 
en la fleur de fon âge , & en eilat de faire 
de grandes ch o fes. • Il mourut fans en- 
tans,& il eut vécu heureux,s’ii n’eut trai- 
té auec les femmes, que dans fon enfance., 
L’An le Royaume deïrance chan- 
gea de maiflre 8c de Souuerain,pour la fé- 
conde fois;La race de Charlemagne manf 
quoit en Louys cinquième, mort fans en- 
fans. Hugues Capet , fôit qu’il eut elle, 
nommé Roy par Louys, foit que les Etats- 
de France l’euflènt choifî , commença la, 
rioifîéme race de nos Roys. Laquelle 
ayant ftfrpaffe les deux premières, en la du- 
rée des années , &enla gloire des beiles 
aélions, eft venue iufques à nous , & ira, 
iufqu’à la fin du monde , par la proui- 
dence & la mifericorde de Dieu. Robert. 
Prince fort religieux fucceda à Hu- 
gues fon pere, qui efloit nourri dans la, 
guerre & parmy les armes.Ce Roy fut aux. 
f ïançois) ce qu’auoit elle Numa aux Ro- 
* - v* , mains: 
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mainsapres Romulus ; adouciÆint par la 
pieté les efprits,que les guerres du pere 
auoient en quelque façon détournés, des 
iultes deuoirs de religion; 

Dix ans apres:,, les Alpes virent naifïre DmciJ , 
à leurs racines vne ieune plante, qui fera *-<*>«. 
bien-toli vn grand arbre, donc les bran- 
ches s'étendront par toute l'Europe. Ce 
fut Berard , fils du Duc de Saxe , lequel 
elloit frere de l'Empereur Ochon , deu- 
xieme du nom. Il fonda vne principauté- 
dansla Conté de Morienne, & dans le- 
Marquifat de Turin, que Rodolfe Roy 
de Bourgongneluy auoit donnés. De ce- 
Prince font venus les Ducs de Sauoye 
qui ne degenerent point parle mérité & 
par la fplendeur de. leurs aélions , de Til- 
îullre tige dont ils font forcis* Ils tiennent 
les clefs, pour ainfi dire , de fltalie ; Je: 

Po & les Alpes fe foumettent.à leur Em- 
urei& ces montagnes inacce/Sbles re-- 
?oiuent les ordres de ces Souuerai ns. Le 
Prince qui gouuerne auiourd'huy ces 
Prouinces fi importantes , et digne d'vu 
Smpire , par la grandeur dèfon courage,, 
fe par la modération, de fa prudente con- 
fiai te. 

L'An - Bafile fécond feContantin 
îuitiéme , qui etoient fils de Conlhntin 
?orphyrogenite , montèrent fur le Thrô- - 
le de leur pere , par vne particulière pro* 
tidence de Dieu, qui fembloic auoir pre* • 
lé à l'Empire Nicephore & Tzemifces, 

>our etreies Tuteurs de ces Pupilles, 6c 

dans. 
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dans leur minorité prendre le foin de' 
leurs afaires. Mais de ces deux freres, Tvn 
pafla fa vie dans les plaifirs , l'autre l'ap- 
pliqua toute aux foins & aux auantages 
de la République. Celuy-cy fut Bafile, 
qui à l'âge de vint ans montant fur le 
Thrône , y fiegea durant cinquante ans, y 
ayant eu peu de Princes , qui ayent régné 
fi long-temps. Et ce ne fut pas par la feule- 
longueur des- années que fon régné fut 
remarquable ,iMe fut encore par la gran- 
deur des euenemens y* & on peut dire de 
Bafiley. non feulement ce qu’on dit du 
commun des Princes r qu ? il a vécu tant 
d'années » mais quil a régné , - & qu'il a 
dlé Empereur. Bardas Slerus fe reuolta , 
& voulut vfurper l’Empire jBafife luy op- 

r fa Bardas Phocas , qui étoit banni , & 
défit. Ce -mefme Phocas vfant mal de 
fa ^ iéloire , le voulut auffi rebeller , 1 Em- 

Î jereur le vainquit, & luy montra que 
a bonne caufe triomfoit de. la rébellion* 
O thon Empereur d’Occident eflaya de. 
s'emparer delà Calabre : mais Bafile lere- 
pouftâ vaillâment», &>fut toûiours viélo-* 
lieux. Sa valeur 8c fa confiance parurent, 
principalement , . à reprimer & à donter 
’obftinée fureur des Bulgares > qui trou— 
doient l’Empire depuis fi longtemps ; ife 
es bâtit fifouuent, il lesaffoyblit par tant 
defaignées , qu'il les extermina prefque 
tous. Vnefois il en auoit pris quinze mille, 
pour leur faire, mieux voir leur obfti- 
uation. aueuglée, il leur fit à-tous arracher 
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les yeux , les renuoyant ainfi en leur pays, 

& laiffantà chaque bande vn des leursr 
pour guide, à qui il n auoit fait pocher 
qu’vn oeil, Son grand- âge ne le:- détourna 
point de faire la guerre, & la mort le fur- 
prit dans le- deffein d’aller conquérir la- 
Sicile;. T-outes-ces chofesIerendoient il-’ 
lurtre>mais quelques defauts obfcurcifi 
foient ces eminentes qualitez. Il haifl'oit 
ks fciences , & les gens de lettres* il rem- 
plifloit fon épargné aues trop de foin j ili 
retranchoit tous les dons , que la libéra- 
lité, d’vn Prince peut accorder , & fe' pri-- . 
uoit luy-mefme de la plus folide louange* 

& du plai/îr le plus fenfibie que puiffe 
auoir vn Souuerain. Il mourut , iaiffant 
jfes coffres pleins de richeffes ; fans confît 
. derer que l’amour des fuiets elt le verita- - 
ble trefor dés Roys j &: que l’on amaffè 
inutilement , ce qu’vn fuccefleur diffipe- 
ra par fa. mauuaife conduite & par fes dé- 
bauches. 

En effet Conff aptin fon frere luy fuc- f*** 1 *' 
céda , tout efclaue qifil eltoit de fon ven- v*i i V- 
tre& de fa lubricité. -Et .ce ne fut pas vn 
•petit bonheur pour l’Empire., qu’edant 
déia vieux ,iln’eut pasrde temps pour le ' 
porter à fa ruine. Il ne furuéquit que trois 
ans, pendant lefquels il corrompit par fa 
négligence , par fa prodigalité » & - par fa 
cruauté , tout ce que fon frere auoit éta- 
bli & conferué , par tant de foins & tant 
de trauaux. Vn feul defîr. occupa fon.ef* 
prit dans fes débauches , delaiflér I’Eok 

Eue.. 
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pire à fa fille Zoé , qui eiloit âgée de cin- 
quanre ans. Il commit vn crime pour en 
venir à bouc > il força Romain à quiter fa 
femme pour épouier Zoé , luy donnant 
lEmpire pour dot. Il mourut trois iours 
apres les nopces > & il fut vn témoin ir- 
réprochable , qui prouuoit bien que 
deux freres ne font pas femblables , pour 
ellre fortis d’vne mefme tige -, & qu’ea- 
fait de mœurs , deux ruifieaux bien diffe- 
rens peuuent naiilre d’vne mefme four- 
ce- 

Is’ An 1 004. ou enuiron,les T urcs confc* 
mencerenr à faire parler d’eux dans le 
monde. C elloit vne Nation des Huns, 
qui habitoit la partie Septentrionale de la 
grande montagne de Gau café; le Su Iran ■ 
de Babylone l’auoit apeîléeà fon fecours, 
pour repoufler les Perles qui le prefloientj. 
& plufieurs eftoient venus fous la con- 
duite de Tangrolipice leur chef. Ils dé^ 
firent les Perles, & fe difpofoientà re- 
tourner en leur pays- 5 mais le Sultan , foit- 
qu’il creut d en auoir encore befoin , ou* 
qu’il voulut en faire de nouueaux fuiets, 
soppofaà leur retour :Oh en vient aux 
mains , il ell vaincus & les Turcs chan- 
geant de delfein > & fe feruant de leur 
yiétoire , fe faififlent de Babylone, delai 
Mefopotamie,& de la Perle , & y iettent 
làns y penfer les fondemens d'vne Monar 
chie, qui ébranlera la ChrelHenté, &Iè 
rendra la plus formidable, de L ? .V niuers. 
lis embralîérent la ftéte de Mahomct,foit 

• que 
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que déjà i!s en fufTent imbus dans leur 
pays , l'oit que la fréquentation des Sa- 
rafins lesinfeélat de cette peflilente con- 
tagion. 

L'An iooz. Henri Duc de Bauiere, fils 
du frere d’ O thon premier, prit pofiëfiion 
de l'Empire , nonobfiant les vaines oppo- 
fitions d’Egard Duc de Turinge. Les au- 
tres Princes le troublèrent encore par di- 
uers remuëmens , iufqu'à ce que fa vertu 
fut fi bien connue , qu'on le laiflat paifi- 
ble dans la iouy fiance , de ce que la iu~ 
llice luy auoit donné. Il accreut l'emi- 
nente qualité d'Empereur par celle de 
Saint, & il ne remplit pas moins ce der- 
nier titre par fes admirables vertus , que 
le premier par fes foins & par fa valeur.. 

Car la fainteté de fa vie ne fit point de 
preiudice à la fplendeur de fa gloire : la- 
quelle fut grande *par trois voyages qu’il 
fit en Italie, pour la dehurer de l'oprefijon. 

Il chafià deux fois Harduic de la Lom- 
bardie j & ilapaifa vne dangereufeledi- 
tion à Pauie. Sa femme mefme fit vne par- 
tie de fon bonheur : Cunegonde fa chere ut 
époufe , fut là fidelle compagne de fon Cuatm 
lit , de fes voyages , & de les vertus : ils 
elloient Vierges auant leurs noces, &le 
mariage ne flétrit point en eux cette ver- 
tu incomparable. Fortuné mariage , que 
la Virginité confacra, qui eut pour dot 
la pureté dé corps & d'efprit , la pudeur 
pour ornement, &: qui vnit les âmes, com- 
me 
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me fi elles n’euflent point eu de coprs* 

wr?**»* Lafainteté de l'Empereur parut encore 
en la perfonne de Gifle fa fœur. Elle fut 
mariée à Eflienne Roy de Hongrie, & elle 
le gaigna fi puiffamment par fes exemples 
& par fa douceur ,qu' elle en fie vn hom- 
me nouueau , & l'engendra en Iesvs- 
Ch ri st. Il fut fi faint & fi heureux,qu il 
infinua ces mefmes fentimens à les peu- 
ples ,'en faifant la Hongrie Chrefiienne, 
qui eftoit la Nation la plus formidable 
aux Chrelliens. Ainfi vne femme conu er- 
tit encore ce Royaume; comme fi Dieu 
eut voulu, que par les femmes toute l'Eu- 
Tope fut conuertie. Mais qui n'admirera 
cecte première ébauche & ce crayon du 
Ghriflianifme , qui tout d'vn coup fait 
vn grand Saint d’vn Roy barbare ? Que 
les fondemens efloient bien po fez , fuc 
lefquels s'éleua ce beau bâtiment d'vne 
Sainteté eminente ; & qu Eftienne fit bieu 
voir à fes fuiets , que la véritable vertu 
ne languit pas dans le berceau, St que fon. 
accroiifement fuit de bien prés fa naif- 
fance ? 

L'Empereur Henrrceffa de viure , fans» 
acheuer fes grands & pieux defleins,qu'il 

Heurt. . o \ „ i t> J 

auoit communiquez a Robert Roy de 
Fiance ; Dieu le contentant du defir, fans 
en permettre l'execution. Il n'eut & ne 
fit point d'autre héritier, que les Eglifes 
qu il auoit fondées, & enrichies par fa 
fai nte libéralité ; fur tout celle de Bam- 
berg :_car il fçauoit bien que les enfans 

meurent,. 
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m’eurent, & que les familles periffentjmais 
que ce qui eft donné à Dieu ne périt 
iamais. 

En ce temps les François Normans con- 
quéterent la Galabie par leur valeur.Cette 
valeur fut plus grande fans comparaifon 
que leur nombre : quarante Gentis-hom- 
mes de leur Narion retournoient d’vn pè- 
lerinage en Ierufalem ; les Sarafîns aflie- 
geoiét Salerne auec vnepuifTante armée:, 
cette ieunefle Françoife fut inuitée à la 
defenfe de la ville ; Hs y. entrèrent, & mi- 
rent en déroute les Sarafîns , les contrai- 
genant de leuer le liège. Salerne retint fes 
Libérateurs ; &rcefptle commencement 
d’vn nouueau Royaume dans; L’Italiejqui 
remplira l’Hilloire de fes euenemens mer- 
ueilleux , & de la variété de fes change- 
mens ; & qui fera tantolî: le théâtre 8c 
tantoll l’écueil des plus puîlfans Roys de 
l’Europe. 

L'An 101,1. dans l’Efpagne les Conte® 
de Cafti lie fe firent Roys. Sanchelan- 
cien, Roy de Nauarre, poffedoit la Ca-* 
Aille , que fa femme luy auoit aportée en 
dot : il en fit vn Royaume, & creutauec 
raifon > que cette prouince , qu’on peut 
appeller le cœur de l'Efpagne , pour fa 
fîtuation & pour la valeur de fes peuples, 
meritoit bien d'auoir vn Roy. Ferdinand 
fon fils eut ce nouueau Royaume apres 
luy, & par fes victoires il fe rendit digne 
de ce titre illufire , ayant chaflé les Moi- 
res de plufieuis villes du Portugal. Il 
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vnit à la Caftille T ancien Royaume de: 
Leon,ayant épouf^ Sanche fœur du Roy 
Veremond , qui manquant d'en fans la fit 
heiitiere: L'alliance des femmes commen- 
çant à reunir les Royaumes d Efpagne,que 
les guerres des Mores auoient leparez, > 
comme par vn preiugé des auantages,que 
la maifon d Autriche auroit vniour de iès 
mariages heureux. * 

L An 1014. Conrad fécond. Duc de 
Franconie fut nommé Empereur par les 
Ele&eurs , ayant eu le iuff âge de ilint 
Henri» qui en mourant le leurauoit re- 
commandé. Ses emplois furent les mef- 
mes que ceux de les Piedecefléurs, d ap- 
jxaifer les troubles d’Àlemagne , 8c d éta- 
blir la p:rx dans l'Italie^Il obligea les ha- 
bitansde Pauie de rebâ irleur Citadelle» 
quils auoient ralee : ceux de Rauenneluy 
ayant fermé leurs portes >; il prit la Villes 
& les rangea à leur deuoineltanc à Rome» 
vne grande querelle arma les citoyens 
contre les Soldats. Allemans ; le fuiet 
elloit fort leger, vn Romain & vn Aile- 
man s'entrequerellant pour vn cuir de 
bœ u ifl' Empereur appaila le tumulte à l'a- 
uantage de fa Nation, & les Romains de- 
mandèrent pardon aux Soldats.il chafia les. 
Grecs de la Poii.lle,& la donna aux Nor- 
mans, qui l'auoiem lérui courageufemenr 
en cette guerre.il retourna en Allemagne, 
& n’y vint que pour accroître fes troices: 
il y vinquit les Princes, qui auoient con- 
spiré contre luy durant fon ableoce>dans 

la 
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la ïfcourgongne il défît Othon: dans la 
Hongrie il vainquit le Roy Efîienneiil 
paffa de nouueau en Italie , 8 c y éroufa les 
nouueaux troubles quis'éleuoienr:& enrtn 
comme il efperoit de iouyrd’vne paix, 
cjuil auoit achetée par tant detrauauxjvne 
maladie luy ôra la vie, que tant de périls 
auoient efpargnéejle quinziéme an de fou 
♦egne.C'efîoit vn Prince d'vn cœur intré- 
pide > il ne cherchoit pas les dangers, il ne 
les fuyoit pasauflhil fçauoit vaincre, mais 
la clemence moderoit toujours Tes vi&oi- 
ires i il efîoit prell à pardonner j & fî fa va- 
leur vainquait les ennemis , fa bonté le 
vamquoit luy-mefme. 

En ce temps, la Mufîque eut vnaccroif- 
fement fort auantageux, par l'in duftrie 
de Guy Aretin enuiron Tan 1-0x4. il in- 
uenta les fix Notes, dont on s'eftferui de- 


puis , pour imprimer plus facilement ce 
noble Art dans 1 -efprit des hommes , 8e le 
renpreplus commun par la facilité de l’ap- 
prendre. C'efîoit vne confolation en ce 
temps fî miferable, que l'ignorance ayant 
opprimé l'elhide des Lettres , cét Art fi 
doux & fi agréable radoucit vn peu les ef- 
prits , qui eiloient tout fauuages 8 c effa- 
rouchez par les guerres continuelles. Oh 
eut encore égard à la pieté, par la fonda- 
tion du célébré Monallere de Val-ombreu-'*'**- 
fe ; qui fut bâti fan 103 o. fur le fomrnet 
de l’Apennin, comme s'il eut' prétendu 
de ne plus habiter lur la terre, & de s ’eieî 
uerdans le Ciel. Ce faim Infîit ut a creu 
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dans la pratique des vertus religieufes,& 
a porté l'a fplendeur iufqu à nolire fiecle. 
c*fmi Alors la France vid vn grand exemple- 
**•>** du mépris du monde., en laperfonne de 
,<r Cafimir. Il eftoit fils de Miciilas Roy de 
Pologne , & cette naitfance luy donnoit 
droit à la Royauté : il fut pourtant apres 
la mort du Roy , chaflé de Pologne auec- 

3 uefa mere : d'où il vint àParis pour étu* 
ienilétudeluy fie ouurir les yeux, il conut 
la vanité du monde, &le mep.ifant, il fe 
fit Religieux de Cluny ; elbnt porté au 
.port portpar le’naufrage, & trouuant le 
Royaume quand il le quitoit. Car quel- 
ques années âpre* fa profelfion reiigieufe, 

*• *• & elfont Diacre , les Polonois ne voulu- 

.rent point de Roy que luy j ils eurent 
difpenfe du Pape , pour Ta fortie & pour 
fonmariage}& ils luy donnèrent le feeptre, 
quii ne cherchoit plus. Il le porta digne- 
ment , & en grand Prince;cat qui efl plus 
.digne de ce grand emploi, que celuy qui 
Y a coneu parfaitement , en le méprilant ? 
%w«î* L'An ioz8. Romain troifîéme du nom, 
** ,£r< ' prit l'Empire d’Orient par le mariage de 
_£oé, fille de Coniiantin.il fut furnommé 
. Argyre ou Argyropole,à caufe de ion ex- 
.ceifiue prodigalité , s’il eut vn peu plus 
de cœur, que fon beau-pere fon prede- 
ceffeur,^: iln'eut pas de meilleurs fuccés 
.dans fes entreprises* Les;Sarafins le mirent 
,en fuite , apres vne grande déroute j 
en fuite dequoy , , de prodigue deuenant 
car ce vice a ordinaire nait, du 
.. ,, premier 
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•premier , il exigea les tributs auecvne 
extreme rigueur , & fe rendit odieux au 
peuple j il méprifa fa femme, fe voyant 
hors d’efperance d’en auoir des en fans. 
Ce mépris luy caufa la mort i la jaloufie 
venant defurcroit, & allumant la rage de 
flmperatrice, elle l’empoifonna, lefixjé- 
me an' de ion mariage i luy ollant en mef- 
me temps la vie & l'Empire. 

L'An 1034. Michel de Paflagonie,ieune 
homme bien fait , à qui Zoé s’eftoit a- 
bandonnée pendant la vie de l’Empereur, 
eut l’Empire pour recompenfe de fon cri- 
me , en ipouiant celle qui le donnoit la 
féconde fois. Mais ny Tvn ny l’autre ne 
jouyrent pas long-temps d'vnepuiffance 
fi mal acquife : lean Eunuque frere de 
Michel , chafl'a Zoé du Palais , & la ren- 
ferma dans .vne rnaifon , où rien ne luy 
manquoit , que les moyens de faire du 
mal. Michel l’Empereur fut attaqué du 
mal caduc , auec tant de violence , qu’il 
fut contraint .de quiter les afaires , & de 
fe cacher jdans fa chambre ; eftant plûtoll 
vne Touche couuerte de pourpre , qu’vn 
Empereur. Il agit pourtant félon le con- 
feil de fon frété & contraignit fa fem- 
me d’adopter Michel Calephate, qui étoit 
fon neueu & fils de fa fœur : il pafla fept 
ans dans la foufrance de fon mal j & il y 
apprit ce que la fanté ne luy auoit pas en- 
feigné > de connoiitre fon crime , & d’en 
vouloir faire penitence. Il quita le Sce* 
ptrè, il prit la tonfute 5 crpyant que plus 

facilement 
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facilement il expierait Ton forfait , s'il 
oftoit la caufe , qui l' auoit fuit naître, 8c 
l'aliment qui le nourrifToit. Cependant 
Maniace, braue Capitaine , auoit com- 
mencé de chafiêr les Sarafins de la Sicile; 
mais il fut attaqué & vaincu où il n'elloit 
pas ; l'enuie & la calomnie le perfecu- 
terent à Conftantinoplei il ne pût pas re- 
fifter aux fourbes & aux artifices de la 
Cour ; il fut rapellé , & mal traité ; les 
Sarafins reprenant bien-toft ce que fon 
courage leur auoit ollé. 

L'An 1041. Michel Calephate monta 
fur le Throne, d’où fon oncle Michel def- 
cendoit volontairement. Il eftoit fils d’vn 
Pefcheur ; & il eftoit plus digne d’ertre 
précipité du Thrôneque d’y monter. Son 
premier crime fut vne ingratitude figna- 
ée: il bannit Zoé, qui l’ auoit adopté à 
'Empire , il chaflafon oncle Iean, qui luy 
auoit procuré cét honneur; aioutantfa 
cruauté à l’ingratitude ; il fit mourir plu- 
fieurs de fes Proches quoy qu innocens. 
Cette conduite excita vne grande fedi- 
tiô dans -Conftantinople. Théodore fœur 
de Zoé auoit efté bannie par Romain 
Argyre ; elle fut rapellée de fon exil , & 
nommée Impératrice. Calephate pour fe 
fortifier contre elle , remet Zoé dans le 
Palais , & l’oppofe à fa fœur ; fe prépa- 
rant »à la defenfe, auec vn autre de fes 
oncles nommé Conftantin. Mais Zoé al- 
lumant la fedition au lieu de l'éteindre; 
Calephate & Conftantin font pris ; oü 
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^Idit creue les yeux J&éon les bannitjZoé, 
rèmônte fur lëthrone,, fans auoir égard à 
fVfœur , 8c ne pôuuarft elïre fans mary,, 
elle' choiiït Curtfîânfcin Monomaquejpour 
^ôrter ce titre.Ie-dis ce titre , car elle luy 
jîermif , nônoBlU^t^tfelle l'épousât 3 de 
g'arda' G. 1 feîtimè 1 Sëjërene,' qu'il aîmoit 
paffionriémerit , 8e ëfuil éût préférée à la 
pofle/fidn de rÉmtàire.î'Virifi il y eut deux 
jèmmes dans le Pàilais jl J vne eftoit la fem- 
me de fEmpereurî l’autre ieftoit de Con- 
«antin. Cependant l’Empire foiiffroit & 

5 parmi- tant de mariages d’vrié-’ 
'Vieille,auiri lubrique qü'âmbitieufe. 

“ Conftâhtih Mondmaque eft do Hc Em- " 

p'éreur; Calejjhate rië l'ayant efté que cinq ££*’ 
moisj ck incontinent lès périls l'attaquent ^* e * 
âé tdütès 1 partslManîace,ce vaiMaht Gene- * 
rtl , fèîtfV n partis «c ptetëhd * f Empire / 

1 auoiéht } p<Éedé':Xèbrt parent de ; Coh- r 
ftantin :, luy difpute le mefme titré : Ié> 
Prince des Roüx aïfiege Gonftanfcinoplé 
miec y ri grand nombre de Vaiffeàux. Mais 
«Sonihitfiri étüape'àf « tôffS^cèfdarigers > ÏP 
fait mourir' ceilx qui luy sKiüloierit Vauirla 
<£duronhé"> 0‘iéii vient à fôri fecours, & 
lenüoyé vné rétripête què brife & difli- 
pe la-' flbte des Roux : &r lors' q u ‘il croit 
d^uoir effuyé tous lés maux qui lé me-- 
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pour afïieger Conftantinople. Elle eftoie 
dans l’impuiffance defe defendre; fi Dieu 
ne l eur encore fecouruepour la deuxieme 
fois. La difcorde fe mit parmi les chefs des 
Ennemis , de feparant bien-toit les mem- 
bres de ce grand Corps , par leurs que- 
relles particulières , elle les perdit, & de- 
Üuva Confiantin de’ ; la iulte terreur qu’il 
auoit.Deliuré' de tant d’ennemis, il mou- 
rut le troifiéme an de Ion régné, des gout- 
tes, & d'vnepleurefie,qui l’emporta. Quel- 
que temps auant fon trépas , il auoit veu 
mourir Zoéicette femme & cette efcla- 
ue de çant d'Empereurs. 

L’An io^é.Henri troisième, furnommé 
le Noir, à caufe de la noirceur de fes che- 
ueux , fucceda à Conrad fon Pere.il fit 
la guerre aux Hongrois, auec autant de 
bonheur que de iullice , les obligeant de 
receuoir Pierre leur Roy, qu’ils auoient in- 
iullement chafie. V ne femblable protecti- 
on l’engagea à faire la guerre au peuple f 
Romain , qui traitoic mal les Papes , fans 
auoir egard à leur dignité fouueraine.Ainfi 
cet Empereur employa les dixlepc, ans 
qull régna, à punir les coupoles , & ape- 
liurer les innocens de l’oppreflion de leurs 
fujets. Scs belles avions méritèrent, que 
l'Empire , que la mort lu y ôtoit , fut con- 
féré à Henri. .ion fils , bjcn qu’il nç fut 
qu vn enfant, âgé de fept ans. ■ 3n 

Les Anglois ièçouërent le îoug tyranni- 
que que les Danois leur auoient impofé , 
depuis fi long-temps. Canut, Roy de Da- 

nemarç 
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netnatc , de Noruege ’& d Angleterre , fi 
redoutable par fa valeur, elïoitmotc; 
î Canut fon fils le fuiuit bien* tort au tom- , 

: beau : Suenon qui leur fucceda en ces 
; trois Royaumes , perdit l'Angleterre par 
s la rufe de Harald. Celuy-cy confpiracon- 
: treles Danois ,auec autant d’adrefieque 
de feci «t : ils elloient dilperlèz par l’An- 
} gleterre , engarnifoo dans les villes prin- 
: cipales : on les inuite tous en mefime iour, 
on les traite magnifiquement , le vin n'y 
t eft pas épargné ; chaque ville fait à l'ému» 
toute i'Ifle n’efl: que joye,feflin & plaifir. 
Mais peu de moments changent bien la 
- face des choies. Les Danois afloupis par 
le vin , & chargez de viandes, font atta- 
quez dans toutes les villes , on fait main 
balle par tout > & cette Tyrannie de plu- 
fieurs années eft éteinte en peu d’heu'esi' 
Annibal n’eftant pas le feuhqui s’eft perdu 
^ dans l'abondance , & dans le luxe des fe- 
J ftins.Haralddonna le titre de Roy à Edoü-, 

\ a*d , fe referuant toute fauthorité j com- 
me eftant le fruit de fon péril & de fou . 
trauail. 

: j; .L J An iof r. Conftantin, Monomaque 
v allant mortd’Empire d’Orient tomba fous 
; 1* conduite de Théodore fœur de Zoé. y 
'ÿ L’année apres elleépoufe Michel Stratiot, 

;; & le fait Empereur par œ mariage. Ce 
chois auoit efté fait par les Eunuques de 
Théodore, qui pour eftre toujours maîtres 
^des afairçs , auvent préféré ce Michel à 
Iji tous les autres , parce qu’il eftoiç dans 
- * G i vn 
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vn âge décrépi te, & qu’il eftoit incapable 
de tout , hormis de la guerre , QÙ il auoic 
pafle toute la ,vie » te y auoit acquis 1e 
furnom de Stratiotique , qui .veut dire 
homme de guerre. *Mais la purflance, foie 
de l’Empereur efolaue , ou des efclaues 
Empereurs , ne fut pas de longue durée: 
car deux ans apres , qui fut 

L’An 10*7. l’année donna l’Empire à 
■*. Ifaac Comnenej qui prit là Ville de Con- 
fia ntinoplè, te renferma Michel dans vn 
Monaftere*, le foçanr apprendre vne nou- 
velle mi!ice,qu’il n’auoit pas apprife dans 
tant de campagnes. Qui eut iugé que 
Comner.e le deut imiter ? Il ne tint l’Em- 
pire que quatre ans , apres lefquels il le 
quita de fon propre mouuement , fans au- 
cune contrainte ,. le donna à Conliantin 
Ducasy&fe jetta dans vn Monaftere,châ- 

f eant fa Poupre Impériale à vn pauure 
abit de Religieux. Ne diriez-vous pas, 
qu’alors l’Empire d’Orient, portoic la 
contagion auec luy s que ceux qui le 
receuoient deuoient périr s’ils ne le qui- 
toient 5 te que cette Pourpre fatale eiloit 
' vvne efpece de crime , qu’il faloit expier 
par la penitence , ou par la mort ?’ 

^”7 X»*An-uPî 4 * Henri quatrième du nom, 
étant à peine fbrti de l’enfance, efi facré 
rwr « Empereur, par les foins te fous la tutelle 
de fa mere Agnes. Il peut pafTer pour le 
Pharaon des Princes ChrelHens , par fon 
obllination à - mil faite * te fon endurcif- 
fement au péché > c’eft fce qüi le fkluttre 
• ‘ soute 


Digitized by Google 



a»jubu».. ' .. ■ --- — » 

njsToRi§iy£ ï45^ 

oute fa vie contre le Ciel , fans que rien 
ut capable de le fléchir, ny la violence 
les aduerficez, ny la douceur des profpe- 
itez, Les années qu'il a régné font toutes 
ignalées par de grandes guerres , ou par 
le grands périls qu'il a elfuyés ; aucun 
emps ne s'eft écoulé , qu'il n'ait eité ou 
ùétorieux ou vaincu* trois Princes furent 
:ouronnez Empereurs pendant fa vie , & 
uy voulurent rauir la Couronne y trois 
i?3pes lancèrent -Contre luy les redoutâ- 
mes foudres du Vatican, deux defes fils 
e reuolterent contre luy : par deux fois 
uy*mefme quita le Sceptre de fon plein 
7 ) é j il fut trois fois excommunié y<k fur- 
iiuant à .tant dennemys & à tant de 
naux il ne defifta point de fa pourfuite, 

G grande eftoit la dureté de fon cœur, qui 
dloit .plûtoll d'acier que de chair. La 
nolleflè dans laquelle fa merc i' auoit éie-- 
ié\ fut la fouace de tous ces maux ,par 
me fàuflê tendrefle elle luy permettoit 
:outes chofes > cette licence effrenée de- 
vint vne coutume dans fonefpritfil y mit 
,e comble, parla défobeyflance aux Papes, 
Cette défobeyflance le fit excommunier 
aar Grégoire VII. qui défendit cou- 
•ageufement les droits de l'Eglife & elle 
druma le funeite embrafement de la guer- 
e , dans l'Allemagne , &r dans l'Italie. 

Il eit v ray qu'il ie-repentit en apparence, 

& qu'il fe reconcilia auec le Pape Gre-jJ^. 
;ojre, ayant obtenu le pardon de ion a™. 
dernier aime. Mais apres il fut pire qu'il 

G 3.. n’auoit 
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n'âuoit efté ; il reprit fou obftination , 8c 
fè repentit de ion repentir. Le Pape chan- 
gea la qualité de Perequ il auoit prifè ei* 
celle de luge s il renouuela Lex communi- 
cation» & pour iuv donner plus de force, 
il fit en forte que les Electeurs , ayant de- 
gradé LEmpereur Henri , nommèrent par 
vne nouueile eîeétion Rodolfe Duc de 
Stiaube. En fuite vne fahglante guerre 
séleuà , qui dura quatre ans, Rodolfe fuc 
tué , & Henry échapant aux châtimens 
de la terre , fut referué à ceux du Ciel. 

I/heureufe ifi'uë de cette guerre allu- 
mant de nouueau fa fureur * il court en 
Italie , afiîege Rome, & prend en premier 
lieu cette partie de la Ville , que le Pape 
Léon auoit fait bailir ; Godefroy de 
Boüillon elloit le chef & comme Lame 
de fon armée , auquel pour recompenfe il 
donna apres la Lorraine. Il fut bien-toll 
maîftre de toute la Viüejle Pape Grégoire 
effont afiiegé dans k Chafteau S. Ange, 
où la prilè de la Ville f auoit- chaffé. Il 
eAoic à l extrémité de toutes choies, lors- 
que Robert de la race des Princes N Bir- 
mans , vient de Calabre en diligence , at- 
taque Henry , le défait , le mec en fuite, 
auecfon Antipape Clement deuxiefme,& 
i " deliure le Pape , le remettant g.orieufe- 
mentfurfon Thrdne. Dieu par cette de- 
liurance , fit grâce au Pape innocent & à 
LEmpereur criminel , diminuant le crime 
de Lvn , & arrêtant la peine de Lautre> 

Ce grand euçnement nempefcha pas 
- v.. que 
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que la guette fie fé renouuelat 3 . & que 
■Henry ne vid encore vn nouueau mélan- 
ge de profperités & de calamités. Le Pa- 
pe Grégoire moterut à Saleme i Henry 
crèut qu'il alloit éftre en affeurànce par la 
«tort de fort ennemy i mais aufïi-toft il 
retomba dans de nouueaüx maux , par la 
genereufe refolution d ’Vrbain II. qui de 
Religieux de Cluny eftant monté à la 
dignité Souueraine } feruit de bouclier à . 

i'Eglife pour la defendre , & fut Ton epée 
pour fraper Ton ennemy » excommuniant 
Henry, & leïetrânehant du corps des ri- 
delles. Conrad fon fils , le defauoüa pour 
fon père , & reconnut l'Eglife pour mere: 
il creut qu'il ne deuoit point d obeyflance 
à celuy qui refufoir d’obevr à Dieu*» il ' 
prit les armes contre l'Empereur î iliais . T 
Di eu par vn fecrct iugément ÿ ’ ofta cette 
crainte au pere par la mort du fils , & le 
deliura d'vne guerre , ou la victoire mefi- 
me luy auroir ellé dommageable. La mort 
luy fut encore fauorable , & luy ollant 
Vrbain , fon plus dangereux aduerfaire 5 
Pafcal luy fucceda *, & trouuant Henry 
toufiours obfiiné dans fes crimes, il lui- 
uirla trace de fes predeceffeurs , & l'ex- 
communia pour la t roi fié me fois. Henry 
fils de l'Empereur , prit en fuite les armes 
contre fon pere , il fut plus heureux que 
fon fre e , il fût victorieux , & obligea fon 
pere de renoncer à la qualité d'Empereur, 

& d'en quiter tous les ornemens > ce qu'il 
fit à Mayence. Mais cette perte ne brifa 
• . G 4 point 
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ÿoint rendurciflefpept de fon rcœur : jÿ" 
alloit de ville enTille^/çhercherlesrxioyei^s, 
-d’exciter de nouueaux troubles s4oi|fqup~ 
ihai & abandonné, de tout le mon4ç,.&: 
jeihnt prefqup , dans pauureté , il mou,- 
üut de-; chagrin & d^pe tpatedje , gag 
a }9A- Ses quêtez lprepdoiept 

digne de.cpmrpafi^rjj t il cœur 

& de, la conduite ,à la gQeçrej les. grandes 
victoires qn’ii eut fu^es.S^qns le font 
vqir.nmais UgaRa^p^par/^erefie,. 
laquelle cpmme vn. paiiQnjport.el ipfedU 
tosjtçje queia Natureiuy au ç>it donné, & 
p6c des crispes de /es vertus. Il eut fait 
moins de mal , s’il eut receu moins de 
biens & moins de faueurs du Ciel. 

Purapt.ces troubles , il y eut d^ns le- 
monde des chaugeipqps importans , qui 
.firent naifire de nouueaux Royaumes. Les 
«JS Qrmao$ fefo rti fiant dans l’Italie , y éta-- 
iiiflent yne illufire P incipauté. 

L’An i.ojp.le Pape Nicolas fecondjfa.it 

&9terr vQuifcard Pu v c de Çftia^je ren* 
d^nt itribytaii e dp,i dutdisge, Pmçe 

&fçs/uccefieurs dtffendirept hardiment 
rEgUle, de l’oppreflion des Empereurs hé- 
rétiques, monfiraqt bien par çétpmour 
fc ce reipeft enuers les Papes , qu’ils é- 
toieot véritablement François. .Roger fils 
de Robe 1 4 eut aufli en 4©n la Siçile, que 
les Sarafin? polfedoient ; mais pour pu 
jouyr il ne .faloit pasvne valeutpyoindre 
que celle de ces braues Princes. 

Le courage des Nopnaps ne fut pas 

feu. 
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renfermé dans les feules mers d’Italie 5 ils 
trauerferent- l’Océan , 8c allèrent con- %. y 
quefier Y Angleterre: car Edoiiard Roy de 
cette Ile j mourant fans enfans , nomma 5 “ 
pour heritier &fon fucceffeur en ce beau 
Royaume, Guillaume Duc de Norman- 
die , fu: nommé -le bâtardi fa mere n’avant 
pas eulauantage d’époufer le Duc fon - 
pere. Alors Harald , qui gouuernoit tout 
fous Edoiiard, quittant le mafque , vfur- 
pa le titre de Roy , dont il auoit l’auto- 
rité- depuis long - temps. Mais l’année 
10 66. Guillaume ayant receu l’étandard 
du Pape Alexandre, pafle en Angleterre, 
donne la batai le à Harald , • le tue 6c - fe 
rend maiftre de tout le Royaume. Cette 
viétoire-le fit nommer le Conquérant* 8c 
iL affermit le-trône à toute fa polleritéj 
quoy que depuis il aytefté fouillé du fang . • 
dé pfufieurs de fes Princes , & que le 
Diadème ayç fait couper plus de telles, , 
qu’il n’en a couronnées. • 

La Francevid auffi naiilre vne Princi- . 
p?uté nouueile , l’an 1078. Guigne Coel- ' v ÿ a - 
te de Grenoble* ppffedant vn beau pays 
des- anciens- Allobroges , entre les Alpes • 

&^le Rdne 9 prit le titre dé Souuerainîi 
auec cenom-illulbe deDaùfin s foit qu'il 
fut pris du nom delà Prouince deDau* - . 
fine-, foit-qu’il donnât ce nom- à cette • 
Pxouin cet opulente. Il choifit la ville de ; 
Vienne, pour, fa demeure plus ordinai e* . 

Ville ancienne , force & abondante en 
toutes forces dé commoditez s ce qui- - \ . 

G y , «douta - 
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aieuta au nom de Daufin le fnrnom de 
Viennois. Il elfoit au milieu de trois 
Puiffances, de l'Empereur , du Roy de 
France , & des Contes de Sauoye ; 3 c 
c ell ce qui faifoit fa feureté ; l'attaque de 
i'vn obligeant les autres à le defendre. 
ehtf , Mais le Daufiné fut bien plus illuflre 
«/«**• dix ans apres , par la Charcreufe , qui 
eiioit vn delert effroyable , condamné a 
vne perpétuelle llerilité,& à ne porter que 
des glaces & des neiges , pariny des ro- 
chers inaccelfibks mefme aux animaux : 
ce fut pourtant ce Beferr qui fit le bon- 
heur du pays, & l’admiration c$e la Chre- 
ff enré,par la retraite qu’y fit faint Bruno» 
auec quelques compagnons, l'an 1085 . La 
Grâce Diuine fit ce merueilleux chef 
d’œuure , en iûrmontant la Nature; elle 
changea en vn Paradis cette foütudé in- 
connue, Si elle donna au monde de nou- 
uetvux hommes, qui dans des corp^ étoient- 
des Anges. Ce faint Deftrt s’eilendit 
bien-tofi partoute. l’Europe; & toutes les 
Prouincestiouuerent vne Chartreufe chez 
elies , où.elles la firent- C’eli vne merueil- 
le , que tant de perfonnes vueillent bien 
s'enfeuelir tout viuans>, & entrer dans le 
iepulchre auant que de mourir. Mais ils 
font de veiitables Phénix , qui ren aillait 
dans ces tombeaux , & qui dans cette 
mort apparente , mènent vne vie la plus 
douce Sc la plus tranquille , que la con- 
dition de l’homme pui fie acquérir. 
çiftjpx: la France v.w i encore en ce temps là 

*... . . - Religion 
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Religion fortifiée d'vne nouuelle troupe 
de foidats, L'an 10^8. Robert commen- 
ça dans la Bourgongne Tordre de Cilie- 
aux > dont ii fut le premier Abbé s il don- 
na à l’Ordre le nom du lieu, où iis établir. 

Tes commencement furent bien petitsimjis 
bien - toit vn ieune homme delà mefme 
pvouince, les fera croit re fi notablement , 
que ce faint Ordre fe répandra par toutes 
les Nations Ch rdti enfles. ta fcrance qui 
produifoit ces braues Atletes de Iesvs-j»*. 
Christ , auoit produit vn monilre quel- 
ques années auparauant, Berenger Pre- 
jlre à Tours, auoit osé nier , que le vray 
Corps de Iesvs-Christ fut offert à la 
fâinte Meflêjreuoquant en doute vne ve-; 
rite inconteltable depuis mille ansjil pu- 
blia fon herefie , qui fut alors condamnée, 
de toute TEglife , & Ta toûjours efté de- 
puis. L'auteur mefme de ce blafphemeie 
condamna deux fois^par vne publique ré- 
tractation } & condamna les fuccefièurs de 
fon auei gle impiété , qui ont ©sé long- 
temps apres renouueleria foüe,& publier, 
fon herefie. 

* L’An 105*7. la Pologne porta la peine , s 
d’vn grand crime,que fon Roy auoit com- 
ntis.j Boleftas auoit fait tuer faint Stani- 
flas Euefque, ieplus iniuflement du mon* 
de. Il fut excommunié, & le titre de Roy 
lu y fut ôté, dont ce forfait ièinbloit fa- 
lloir rendu indigne. Durant deux cens 
ans,“la Pologne n eut point de Roysjpour 
&tt€rtir b PoUwitf? ne 

•i-M iûQÇ 
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font pas permifes aux Souuerains, & que 
leur feule volonté.» eR pas la réglé delà, 
luftice. » ' . < * 4 

L’Efpagne eut auflila gloire, de voir 
paroitre vn nouueau Royaume dans fon 
enceinte ; fan io8y,Alfonle Roy de Ca- 
kille auoitoRé.aux Sarafîns lafupet be ville * 
de Tolede : Hali Sultan , <JUi comman- 
doit en Afriquei auoit. pafle,en Efpagne 
auec vne armée fpçmidabjev, pour établir 
la puiilance defaN&ipn i Aifonfe fe vo- 
yait foible contre de ü grandes- forces^, & - 
connoiRant le. danger, il. .demanda. à la 
Ijrance deRre feCPUru. . BluE^urs Ifrinçes . 
le recoururent en perfonneiRaimpnd. Gom - 
te de. Toioufé , . Henri:, ds:& mai fon de : 
Lorraine , ou félon 1 opinion la plus cer- 
taine^ celle deBourgppgne,&.Raimond 1 
de Rourgongne, y furènt , d^y menèrent 
de. belles troupes. . JUa^ bonnoicanfe. fut : 
hcuceuie, i Hali . fut. défait les, - 
Prince» ép.aûterenfc.fes ; .Rdes; d’Mlionfe i . 
Henri qui s'jurécjpeu Efpagne , , eut pour 
dot. les terres que les Ch eRiens tenoxent : 
dans, le Portugal. .C'eRoit, luy donner la „ 
guerre, pour, apanage „ pJuRolL qu'vn t 
Royaume : mais, il la'fk li puiRammeat, 8c : 
fa poRerité je fécondai iî heureufement ,que - 
les.Roys &.le Royaume de^portugai eu- - 
rent .leur naiffance de ce noble comment 
cernent 5 au grand ; auantage* delà Foy - 
ChreRienne & de la Religion, à qui.ces.- 
Vrincçs ont toujours ferux d’appuy, d or-? - 
*emeat,d&.d J acaoiÇ:meot.^ ■. 


>- 
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Mais ce fieclen'a point eu d’exploit plus 
confiderable , que l’entreprife heureufe- 
rnent execurée > pour ôter aux Sarafins la. 
Ville de Ierufalem. L'auteur d’ vne guerre 
À honorable , fut le Pape Vrbain fécond , 
qui ayant afTembléyn Concile à Clermont 
en France 3 . perluada à,; laNoblefle de cç 
Royaume » de fe crpifer pour vne guerre 
fî glorieufe. . Plufîeurs Princes en turent 
les chefs ; Godefroy 1 . Dùc- de. Lorraine, 
Baudouin &. Euifàçhe fesfreres Hugues 
freres de Philippe Roy de France* Robert 
Gonte.de Flandre -, ElHe/ipe, Raimond , 
£oëmond> Contes de Blois , deXoloufe , 
& de. la Poüille s raccompagnez, de. plu- 
fïèurs autmdarmée fe fit 4e Ftâcois,Alle- 
mans &. Italiens > d.vn nombre prefque 
innombrable^ tous pour marque de leur 
deffejn portoient fur. leurs habits 3 vne croix 
faite de* .drap, rongey Gette.-arme'e nom-: 
brei^epaifa dEurope em.Afie-.Lk ville de 
Nicéeen Bichinie Xut leur.- première con- 
quête > s’auanfant ils afiiegerent Antjo- 
çhe , Sç.h prirent. faute de vîmes. Elle fut 
$Sen-foll aifiegée par jes Turcs 3 .mais les 
Ghrefiiensen. vne.fortieen tuerent cent 
mille j , 8c. leur firent, leuen fe fiegp. Enfin 
r an: 1 099 f. que fqt: }e quatrième depuis fa. 
guerre.c ommencéej la v i lie 4e Ierufalem » 
apres trente/huitjours de fiege , fut piifç 
par les Ghreftiens * auec.vn grand meurtre 
des Jnfide lies Godefroy de B,QuiÜon>qui 
eihoit monté le premier lur la muraille» fut 
éleu Roy de I^riafalemiamü Adorable Set 
t ; , . " pulchre 
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pulchre de Iesvs-Christ , fut oftéaax 
- Barbares , & reftitué aux Chreftiens. Les* 
victorieux allèrent en fuite en Afcalon,&‘ 
remportèrent vne grande victoire fur les 
Sara fins. 

dt Mais de fi beaux commencerrrens furent 
interrompus par la mort de Godefroy > 
qui arriua la fécondé année de fon regnej 
comme li ce Prince vertueux eut eu honte 
de regneijoù. le Sauueur fon mailtre auoit 
enduré vnemort ignominieufe. Ce vail- 
lant Prince, qui peut fèruir de modelle à 
tous les Princes Chreftiens, eut Baudouin 
fon frere pour fuccetëeur j fouslequel les- 
'villes maritimes de- la Paleftine furent 
conquifes par f aimée nauale des Génois- 
Ces belles vjéfcoires ne furent pas de lon- 
gue durée, l'auarice & l'ambition en cor- 
rompirent tout le fruit, & quand les vices 
des Sarafîns eurent paffé chez les Ghre- 
ftiens, ce qui au-oit efté bien aqtus, fe per- 
dit Stfe diftîpa malheureufement^ 

£hn*- Cependant peu de chol'é en apparence, 
fjÇJii* fut la femence , pour ainfi dire , d'vnç; ,. 
’ moiffbn tres-fertile & très abondant&Ëqr > ' 
uiron fan 1 1 04, les HofpitaliersfuÆiit îii- 
llituez , pour auoir le foin d îtffilter les; 
Pèlerins qui vifitoient lefaint Sépulcre j- 
& leur fournir ce qui leur eftoit le plus ne- 
ceffaire* En fuite , afin de les exciter à s’a- 
quiter de ce deuoir, auee plus de pieté & 
de charité , on leur donna des vêtement 
bénis , auec yne C\oix blanche fur la poi- 
trine. Ifaififtwce qtffts readwv?at.»ux Pe- 
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Ienns,leur fit prendre. foin de leurs voya- 
ges , & de la liberté des chemins , pour 
empêcher les courfes des Infide'les ; il ra- 
lut pour cela p.endreles armes, & deuenir 
hommes de guerre. Ce't ernpîay attira 
quantité de ieirne Nobleflfe , & changea 
les Hofpitaliers en Cheualiers. Depuis 
leur but a toufiour elle le mefme: de faire- 
vne guerre irréconciliable aux ennemis de 
laFoy, quoy qu'ils ayent eu des noms 
dift'erens, leion les lieux, où ils ont pris - 
leur habitation. Car premièrement ils fu- ; 
rent appeliez, les Cheualiers de S.tean de - 
Iei ufalem,apres les Cheualiers de Rhodes, 

& prefentement de Malte y leur courage 
8c leur valeur croil&nt toujours , parmi - 
les dangers continuels d ? vne guerre fan^ 

f lante, contre l’Empire le plus redouta- .* 
le de TVniuers. AufTi font-ils le rampart 
de la Chrétienté, & la digue viuante qui 
arréte & qui bril'eles vagues-impetueui'es 
de ces Barbares : 8 t ce-qui eli merueilleux, 
cette Pepiniere de Braues & de Vailians, 
fe conlérue & fe maintient ,• fans maria- 
ges ,fans génération , fans enftms j&r fe 
perpétué par les vœux , qui femblent dé* 
nuire , ce qu’ils afermiflent dans vne ine j 
branlable folidité. > ^ 

L’An 1061. Ifaac Comnene quità l’Em-^^. 
pire d'Orient >, & le remit à Conllan:irt«** 
Ducas. Conllantin eftoit plus propre pour 
conduire vne- famille qu'vn Empire il 
auoit plus de foiu des gens’de lettres que 
des ibld a; H en voulant lpargns*lcurpaye> 
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il les diffipa , & ouurit la frontière à Tin-' 
wallon des Turcs. Il reconnut fa foibleflc,» 
dans Ja guerre que lûy firent les Turcs,qui • 
eiloient venus de Scythie ; carpourtou- 
tes armes il n'eut que les larmes & les; 
Pfieres , par lefquelles il fléchit la miferi- 
corde de Dieu : ( car il y a vne. foibleflê 
plus puilfante que la force ) vne pelle 
faille les barbares 1 , 8e- deliura- l'Empire de' 
ce grand danger. Il mourut la huitième 
année de foa régné-, ayant obligé Eudo- 
xefaJemme de luy promettre aueefer- - 
ment, qu’elle n'épouLeroit perfonne , pour ' 
conferuer l'Empire aux enfans qu'il auoit 
eus d'elles. Mais le veuuage ell vne chofe, 
qu’vne femme ne peut garder , quelque -* 
. promeffe qu'elle fafle^ 

. Sept mois apres la mort de- Conllan-- 
tin , en l'an 1 io^éS, elle époufa Romain ; 
Diogene, & par fes noces précipitées luy 
donna . le . feeptre & la pourpie^ Il n'en 
eiloit pasindigne:aulfr-toftul entreprit dé - 
faire la guerres & d’employer le courage 
que la Narure luy auoit donné. Il pafla en . 
Afie , pour- corriger la molleflè de Con-r - 
ûantin,& bâtit les Turcs en plufieurs ren- - 
contres. Mais fon malheur. vint du dedans, . 
8c fa valeur ne pût pas le detendre.. contre 
la.trahifou.doraellique. . Dans vn combat 
contre les Turcs, Conftantimfrere du de- - 
funt Empereur,Ilabar)donna lâchement, & 
lé: laifia prend: e aux ennemis. II. s'efloit 
porté fl vaillamment en ce combat , que : 
Jcs Turcs rauis des belles actions qu'il 

auoit : 
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auoft faites , le renuoyerent, & luy don- 
nèrent la liberté j le Sultan ne pouuant: 

. af|ez,admirer la valeur de ce pauure Prin- 
-jpe^-SâU&ertéfut ppurtantl’pccafion de fai 
: lïiorç. Les fils de Duc as le furprirent eu, 
trahifon,& luy arrachèrent lés yeux fîcru- 
cllementsqu’il mourut de la Bleflure. Ainiî 
la paix luy fut plusfanglante que la guer- 
,œ>èt il trouua des parens plus cruels que- 
X ennemi , .& plus .irréconciliables que. 
les Turcs qu’il auoit vaincus* 

-T jCe fut donc en l’art. 1-.07.1.. que Michel 
.féptiéme, fils de Conffàntin Ducas , fe fît P 9 “**~ 
Empereur >apres ce grand excès dé cruau- 
té i mais il n'eut quele titre dé cette Di- 
gnité. fouueraine- Pfelle fon Précepteur 
Pattachoit tout à compofer des Déclama- 
tions 5 & à faire des vers Iambiques i & 
c ett peut-eftre ce qui lu y donna le iumotn. 
de Parapinace, comme qui dirait, attaché 
aux papiers & aux tablettesde Chancelier 
Jüicétore ayant.le foin des afaires^. Mais il 
y a bien dé la différence entre vn Empe- 
reur .& vin Orateur ; les Princes doiuent 
-faire des allions dignes d’eftre écrites , 

•non pas écrire celles des autres. 

Au#»- l’an 1077. Nicefore furnommé 
Butoniate , pour luy donner plu a de loi- ' 
■iîr de vaquer àfes cpmpojfitions inutiles , 

Î >rend le titre d’Empereur >. dont il a ;oit 
‘autorité , & renferme dans vn Monalîere 
cét Ecriuain de ppçmes & d’Oraifo.is.Ll 
«efçauoit pa^qu’il donnoit vn exemple, 
de ce qu il deupit luy-mefmc îbufifiir , & 
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que dans quatre ans Alexis Comnene eft 
feroit autant. Il ne faut pas oublier 
Xiphilin de Trebifonde, qui eftoit Pa- 
triarche de Conftantiriople , &; -tres-fça- 
uant dans les belles lettres. Nous auons 
encore de lùy l'abrégé de l’hifloire de 
Dion : on doute auec rail on , fi ces abré- 
gez font auantageux, ou s'ils font preiu- 
diables î certes le gain eft petit , d’auoir 
conferuél'Epitôme, &d'auoir perdu la 
belle hiftoire de Dion. ” 

L’An 1081. Alexis Comnene , fils d’I- 
faac qui auoit quicé l'Empire , ell procla- 
mé Empereur parl’armée ; il vient à Con- 
fiantinople , s’en faifit , & donne à Nice- 
phorevn Monaftere pour prifon. Alexis 
-auoit vn frere plus âgé que lüÿ , quipor- 
toit le nom de fon peie ;■ pour adoucir le 
reffenriment qu il pouuoic auoir , de veir 
fon puifné fur le Tht one j on trouue des 
noms magnifiques , on fappella Sebafto* 
crator & Protofebafie; comme qui diroit 
le maiitre & le premier de tous ceux qui 
méritent de la vénération & du refpeéfcs 
afin que ces titres nouueaux &extraor- 
dinaires,fufient des marques à tout l’Em- 
pire, du crédit extraordinaire qu’auoit 
celuy qui en elloit honoré. Alexis n’eut 
rien de plus remarquable que la longue 
durée de fon Régné, dont il jouyt trente- 
huit ans; foit que les efprits fuffent en- 
nuyez de ces changemens fi frequens >ou 
que la conduite de l'Empereur oflat le 
moyen & le defir de les procurer. Il éteit 
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fur le Thiône , quand cette grande armée 
des Latins paffa par la Grèce , pour aller 
•à la conquefte de Ierufalem. Sa jaloufie 
& Ton erïuie les luy fit confïderer comme 
ennemys , plûtoil que comme freres & 
comme alliez : il luy fâcha quils vinfent 
femer dans Ion champ, & fit tout ce qu'il 
pût pour ruiner leur armée , fans pour- 

• tant rompre ouuettemenr. Mais apres que 
les tromperies eurent elle inutiles , par la 
prudence des Princes croifez : il ofa bien 
les attaquer dans la T hrr.ee > leur armée 
ellant feparée. L illiie n’en fut pas meil- 
leure -, fes treupes furent desfaites par 
Boemond » & il fut contraint de faire la 

■ paix, & de donner le paflage qu’il ne pou- 

- uoit plus refufer. Il tâcha- bien encore 

■ d’ vfer de fes artifices > mais ce rut en vain; 
la foy Greque s’elloit decreditée, & ont 
ne voulut plus fe fier à ceîuy de qui fa 
la perfidie elloit reconnue. Il mourut aux 
afaires & à I Empire, pour ainfi parler, 

'auant que de mourir ; il le quita volontai- 

• rement à Ion fils Iean : il eut tait de plus 
grandes- cnofes , s'il eut joint fes forces 

- & fes confeils, aux defiêins des Croifez, 
mais l’ambition ell foliraire , elle fuit la 

• compagnie. 

L'An noji Henry V. fuccedaà fon n,af > 
pere, de <}ui le corps, comme d’vn ex- v * 
communie, fut priué des derniers deuorrs 
de la fepulturej & incontinent l’Empereur 
nouueau , fit la guerre au laint Siégé, par 
la miferable, fatalité de ce tcmps-là. Car 

‘ . apres 
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apres auoir fait quelques préludés en AP 
lemagne,par de petitesguerres qu’il ache- 
ua j tout d’vn coup il paffe en Italie aue< 
vnepuiiïânte armée , iuçprend à Rome lè 
Pape Pafcal y, & le force de luy ceder le 
droit fi conteilé des lnuefiitures , qui 
eftoit la caufe de tant de guerres , depuis 
fi long-temps. Mais la volonté ne pou- 
uant s accorder auee la force Si Ta vio- 
lence i fi-tofl que l’Empereur fe fut retiré, 
le Pape caCTa ce qu’il auoit accordé , & 
l’excommunia, s’il vouloir feferuir d’vn 
droit qu’il auoit extorqué par fon iniuili- 
ce. Henry cependant fut troublé, par la 
reuolte des Saxonsj.il les mit dans leur 
deuoir , &. retourna en Italie , ou il trou- 
us vn nouueau Pape. Pafcal-eliant mort, 
Gelafe auoit eilé éieu : Henry pour le bâ- 
tie de lés armes , luy oppofe Burdin An- 
tipape > Gelafe prend la fuite fe retire 
en France, laquelle a toufiours-efté le port 
& l’afile des Souuerains Pontifes ,,dans la 1 
vexarion deleurs ennemys. Gelafe mou- 
rut dans le célébré Monaltere de Cluny, 
ou il s’eiloit retiré, Calille troifîéme luy 
fucceda y il fut plus heureux que les pre- 
decefléurs , & à la fin il obtint la paix d 
l’Egl:fe. L’Empertur craignant les Saxons 
quiremuoient de nouueau, Refont. flé- 
chi par le & iupplications des Princes 
d’Allemagne , qui s’ennuy oient de ces 
longues guerres j traita auec le Pape ; il 
qpita ce droit litigieux , que la force 
luy auoit donné , il abandonna l’Antipa- 
pe^ 
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:pe , qui fut arrefté à Sutri ville de Tofca- 
ine ; l'excommunication fut leuée , & 
l'Empereur apres vn régné .de vingt ans, 
.mourut plus doucement Srplus heureu- 
fement quefon pere. Cependant qui n'ad- 
,mira la force, de l'Eglife dans fa foiblefle, 

. comme dans les chaînes SdebannifTement 
.defes Papes , elle fe eonferue fon droit; 
comme dtant feule , dépoüillée & aban- 
donnée , elle triomfe des armées & delà 
puiflance des Empereurs ? Sa pauureté 
mefme lu y donne des ri ch efles : Matilde ■ 
Princefïe de Tofcane, auffi abondante en 
vertus qu'en biens , les laiflant cous au . 

Paint Siégé par fon teftament, tant .il efl 
vray, que la Monarchie de l'Eglife n'a 
rien de i humain, &: que fes fondemens 
,Pont inébranlables, ellant dans le Ciel. 

Cette autorité de lEglife parut enco- c<nciu 
re dans ibn éclat , au neufuiéme Concile** u r 
General , ^[ue le Pape Càlifle troffiéme *** * 
tint à Rome', dansfon Palais de Latran, 

Tan i rai. Par les fuffrages de trois cens 
Euéques, les droits du Paint Siégé furent 
confirmez. Elle eut auffi de nouüeaux fol- 
dats, pour la défenfe de fes droits , en’ 
rPO r dre de Premonltré,dontfaint Norbert 
fut l'Auteur , l'an iiréJ. poufle d'vn de--^* 
fîrde mener v ne vie plus auftereque le ! 
.commun des Chreftiens. Dieu par vn 
Ange luy ayant montre le lieu, & donne' 
les réglés de fon inftitut , il prit le nom 
.de Premonllré pour fon Ordre, pour mar- 
quer cette graceparticuüere du. Ciel. Par-^ 

my 


Digitized by Google 



t. Ber. 

««ri. 


ftm» 

fiiert. 

f»*- •' 


14 6 zr pjptekxe 

my les triomfes de l’EgÜfe , qui pourroit 
obmettre faint Bernard ? Ce ieune Gentil- 
homme de Bourgongne , quitant le mon- 
de , fe iecta dans la^maifon de Citeaux, 
auee vne troupe defesfemblabLes, qu’il 
auoit acquis a la Religion. Il fonda en 
fuite le Monaliere de Cleruaux , dont il 
fut Abbé ; Dieu voulant manifeller fa 
fainteté , par vn nombre de miracles pref- 
que infini, luy donna tout pouuoir fur les 
corps des hommes , mais particuÜe-ement . 
fur les coeurs & fur les efprits , qu’il ma- 
nioit comme de la cire , & qu’il portoit 
à tout ce qu’il defiroit j tefmoin l’admira- 
ble conuerfion de Guillaume Duc de 
Poitou. Il fit tant de Religieux, qu’on le 
pouuoit appeller 1 Alexandre & le con- 
quérant de la vie Religieufe ; il fut em- 
ployé dans les plus graixjes afaires de la 
Chteftienté , il fut Te ipailire des Papes 
& des Roys» il etfoit la réglé des mœurs. 
3c l’arbitre des differens de l’Eigîife : en 
vn mot > le Ciel 3ç la Terre luy obeyf- 
foient.* 

L’Eflabli/Tement des Templiers , ou 
.Çheualiers du Temple, apartientauffi à 
l’Eglile , & fait voe partie de fa fplen- 
deur. Ils furent iniiitue? l’an 1 1 1 8 . Leur 
demeure elloit auprès du Temple de le* 
rufalem , d’oû dl venu le nom de Tem- 
pliers j leur employ elioit de feruir d’ef- 
corte aux Pèlerins dans la Paledine , & 
les deîiurer des voleries des Sarafins. Ils 
deuinrent puilfans eu nombre , en yal^ur* 

; * ' - & 
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& ~en richefles. Mais les richefles trop 
grandes, pour des perfonnes qui vou- 
loient fuiure Iesvs-Ch ri s t , cau- 
ferent leur perte à la fin : car on ne peut 
pas amafler des biens , & luiure 1 exem- 
ple du Sauueur , qui les a condannés en 
tyit de façons., &c qui ellant exceflifs,. 
nuifenr autant à ; lame s qu'ils flatent le. 
corps, par l'abondance de toutes çhofes. 

Enuiron ce temps , la guerre quis’alu- 
ma entre deux freres, porta fon embraie- r* 1 . 
ment en deux floriflans Royaumes , dans » 
la Franpe & dans l'Angleterre,, pour y« 
faire de grands rau âges durant .plusieurs, 
ans. Henry & Robert freres , fe firent lai 
guerre pour le Royaume d'Angleterre > 
Henry victorieux ne fe contenta pas de 
toute l’Angleterre, qu'il s'acquit par 
cette victoire y jl pafla çn Normandie, qui 
eftoit i>panage v dç Robert, & l'en ehafla, 
l'an 1 1.0.7? de laquelle il fit hommage à ; 
Philippe Roy de France. Et déjà font Ve- 
nues les longues & facheufes guerres , qui r 
ont vexé ces deux Couronnes,& qui ton- 
nent les ont portées au bord 4q leur ruine; 

& du précipice. Car Içs Roys font trop 
Sjpuuerains. nojur fouffrÿ: quclqu'vn qui- 
leur foie égal 5 encore moins peuuent-jls. 
endurer vn autre, qui les maitrife,& qui' 
foitau defliis d’eux. Dix ans apres l’hp-, 
mage rendu par Henry , Louys le Gros 
Roy de France luy fit la guerre, pour aupir 
Çifors ville de Normandie, j quelque 
temps apres cette première guerre fut al- 

fbupie 
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Toupie , & non pas e'ceiüfte. lieOri fut en 
fuite accablé d’.vn accident bien funefté > 
tous Tes en t'a rts ayant péri par vn naufra- 
ge , au paffage du détroit de Douure * dé 
forte que ceiuy qui auoit dépoüillé Ton 
frere de fes biens -, n=eut pas vn heritier !' 
qui les biffer. Il auoitpoabtafit encore 
Matilde , qui effoit femme de : ^Empereur 
Henri, & qui par ce moÿéft'fur la caüfe" 
de pluiieurs troubles. 

L'An 11-07. AmecLée fécond* Conte de 
la Morienne, obtint de l’Empereur Henri 
le titre de Conte de'Sauoye : & fous 1 le 
nom de cette Pnouincé *' les Priheés 'qui 
l'ont gouuernée,par leurs 'grandes adüons^ 
fe font rendùs'Cèlebres par tout le mondé. 

Xes Vénitiens fe firenf cônnoiffte dans* 
l’Orient, par leur valeur confiante* &? gé^ 1 
nereufe. Le PapeCalifte les exhortôitdfcP 
iecourir les Ghrefilébs dans laTerrefain- 1 
te > fous la conduite de Dominique TVli-' 
chel, ils armerenf vne belle ftotè, & firent 
leuer le fïege de Iafa , que les Turcs pref- 
foient beaucoup * en fuite ils leur ôterent 
la ville de Tyr , capitale de la Thenidéi* 
après quatre meis d’Vn fiege fartfetix pîç 
mer & par terrèreetfey il Ijéeffartt le pdrt^ 
ge & la conquête des grands Capitainefc.- 
Ces belles actions fe taifoient , tandir 
que le$ 43 enois & les Pifàns,s’obffinoient ! 
à vne^uerre domageabléà la Chreffién-; 
té, pour effre maiferes de la mer , & fe dé-* 
truifoient les vns les autres , parVnefetfiti^ 
dation vicieufe. ;J . - 

VAa 
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. , f L’An nz?. Lotaire Duc de Saxe, par- 
V my les brigues de plufîeurs Princes Alle- 
: mans , elt eleu Empereur , quoy qu'il s y 

1 oppofat de toute fa force, li femble que le 

•• Ciel luy impofat cette Dignité , pour fe- 
.courir ÎEgüfe & les Papes, dans l'oppref- 
" fion où ils fe trouuercnc. Car le Pape In- 
nocent 1 1 . voulant chafTer de la Poiiille 
Roger Roy de Sicile , il fut pris prifon- 
0 nier par le tnefme * & fes ennemis fe fer- 
uant de l'occaiion , firent vn Anri-p?p e 
“• nommé Anaclct. Bien que Roger le de!i- 
urat , il ne pût entrer dans Rome , dont 

* Anaclet elloir le maître , & fut contraint 
■ l defe fauuer en France, pour implorer le 
1* fecours du Roy. Et ce fut la cinquième 

* fois , apres Vtbain,Pafcal , Gelaft & Ca- 

0 lifte, que le Pape trcuua en France vn port 

1 afieuré , pour le nauire de Paint Pierre , 

- 1 pouffé des flots , & tourmenté de la tem- 
ï péte. 

Pour acheuer ce grand ouurage , Paint ,tu!rt 
i Bernard ala trouuer l'Empereur Lotaire 

* Allemagne ; & par Pon éloquence tou- 
£ te diuine, il luy perfuada le voyage d’I- 
i raliespour remettre Innocent fur le thrô- 
5 ne. Cegenereux Prince y fit trois voya- 
} ges : au premier il rétablit Innocent dans 
1 ion fiege , le fécond fut pour étoufer la 

l fedition du peuple Romain, & le ranger à 
: ion deuoir i le troifiéme plus important , 

f & J>our vne chofe plus difficile, fut dc- 
[ ftine,a chaffev Roger d'Italie, qui s'obfti- 

1 noie à défendre l' Anti-pape contre Inno- 

lome II. H cent. 
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cent. Nul de ces voyages ne fut fans vn 
heureux fuccesi Innocent fut rétabli, les 
Romains obéirent i Roger vaincu par mer 
&: par terre le'fauua en Sicile j Anaclet 
moqué & delailfé de tout le monde,mou- 
rur peu apres : ayant trouué la derniere 
infamie dans le comble de l'honneur, & 
Texecration publique dans la dignité fou- 
ueraine 3 tant il importe de monter aux 
dignitez,& d’entrer dans le Temple de la 
puilfance , de l’ autorité du Ciel , pluiloft: 
que de celles des hommes. Lotaire apres 
ces belles actions, mourut de' maladie 
reuenât en Allemagneul partagea aux au- 
tres l'Italie qu'il venoit de conquérir ; & 
il fut le premier Empereur ap.es faine 
Henry , qui avt embraffé l'intereïl de 
f Eglife, comme le lien propre,& qui pour 
le ïoutenir àyc employé les biens & fa 
vie. 

%àmirt L’An nié. Alfonfe Roy d'Aragon 
• - ayant elle tué au fiég« de Frague, Ramire 

fon frere fut mis en la place.il faillit le tirer 
du Monallere, où il s’elloit fait Religieux, 
où il s ellôit coniacré à Dieu par la 
■prellrife. Le Pape le difpenfa de ce dou- 
ble vœu,& luy permit de fe marier.L'im- 

Î >ortance d' vne Couronne,& l'interêft de 
a Religion , pour conferuer vne famille 
Royale, qiiis'employoit à exterminer les 
Infideîles dans l'Efpagné , exigeant ce 
pnuilege , Sc demandant vne grâce , fans 
cbnfequence. 

^ La France eut aulft eu ce temps vnï 

autre 
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Otëite forte de priuiiege j voyant en vie 
vn de Tes fujets , durant tiois cens foixan- 
te & vn an. lean d’Efianpes , ou lean des 
Tempss comme s'il eut-dlé le maître du 
temps & des années qui le compofent » 
airoit eihé à da guerre fous Charlemagne , 
mourut enfin fan 1 1 z8.s l ihen fout croi- 
re les Hilî:oriens,qui font afièuré. Vous 
r penfez peut-ellre, qu'il fut heureux , de 
pouuoir viure fi long-tempsii'eftime qu'il 
fut lôg-temps miferable.Car oucreles ré- 
férés publiques, des guerres, des-fomi nés , 

& des maladies contagieulès,où il auoit fa % 

part auec les autres : n'eftoit-ce pas efire 
malheureux , que d'attendre durant tant 
d'années la mort ajoutes les heutesySe de 
*la reffentir toutes les fois qu'il la fuv oit? 
fi la crainte du mal elt-plus fa,dhèufé que 
lemalrnèfme. 

: L -An *r 133 . , 1 a Paleftine void démon- SüZ 
«elles victoires fousles aufpieesd'vn nou- 
ucau Roy. Fouques Conte d'Aniou,aîant 
en Terufalem prar deuotion , y trouua 
fans y penfer vne^ Epoufo ■& vne Cou- 
ronueiCar fiaudoiiîn focond RbV de cette 
ville , voyant la vertus les bélles quali- 
tez de ce jeûne Seigneur luy fit époufer 
Melifcinte fo fille ainée, auec l’efperance 
de fa fucceïfion.Ce chois fut béni du Ciel, 
par vne grande vi&oife fur les Turcs. 

: Airifî k-pjeté recèuc les auantages qu J eÛe 
méfitoit , par cette triple couronne , de 
myrte ,'d'or. Se de laurier. * * 

JL* An H37. Conrad Duc’ de Susube C *iiïf 
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■eû éleu Empereur d’Occident; vne guer- 
re ciuile fui uit auffi-toft fon eleétion > 
Henri Duc de Saxe>fur nommé le Superbe, 
la dilputoit , & pretendoit de fe faire 
, élire. Il fut profcrit , & mourut j mais la 
^guerre ne celfa point par fa mort* Guelfe 
fon frere la continua, & foullint vn long 
fiége dans la ville de Viftbourg , contre 
tous les efforts de 1* Empereur.Ce fut alors, 
& à cette occafïon que commence; en t ces 
deux fadtior.s fi fameufes des Guelfes & 
des Gibellins, lefquelîes apres firent de fi 
\<uu>. grands rauages dans fltaüe. Carlesenne- 
. mis de l’Empereur furent appeliez Guel- 
fes, à caufe de Guelfe frere d*Henri;&: fes 
. part ifans eurent le nom de Gibellins,parce 
qu’il elloit né dans Geblinge ville d' Alle- 
magne-Ea ‘ville àla fin fut renduc,& toute 
îa valeur de Guelfe ne la pût fauuer, mais 
.1 çq q Ue j e courage des hommes n’auoit pu 
faire, l’amour coniugal des femmes l’exe- 
cuta. Par ce traité, il leur elloit permis de 
fortir, & d'emporter auec elles ce quelles 

* voudroient : au lieu defe charger de leurs 
.^pierreries, de leurs bijoux,& de ce qu’ elles 
. auoient de; plus précieux , elles portèrent 
fur leurs dos leurs maris , & fortirent ainfî 
. de la ville. L’Empereur fut attendri à ce 
fpeétacle , & pardonna aux hommes , qui 

# auoient des femmes fi vertueufes. Elles 
. eftoient les chariots triomfans de l’amitié 

conjugale* ficelles feauoient bien, à quoy 
le mariage Chreftien les obligeoit,de qut- 
* rcr fie rolprilcr tout pour vn mari. 

. ; Vne 
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Vile guerre plus dangereufe & plus im- cr»f4- 
portance fit ceiter tous ces troubles do- jf* 
meftiqueç, & la Religion remporta fur „\ rd ”~ 
rintereft. Fouques ce braue Roy de leru- 
falem, en courant vn Lieure , tomba de 
cheual > & cette tuneile cheute luy don- 
na la mort. Sa femme & fes enfans étoient 
trop ieunes & trop foibles , pour porter 
vn fi grand fardeau; ils auoient à faire à 
Noradin , qui eftoit vn des vaiîlans Ca- 
pitaines que les Sarafins ayenr eus, & qui 
prit aulïi-tofi la ville dEdelfe. C'elloit* 
vne neceflité, qui demandoit le lecours * 
des Princes Chrelhens. Elle étoit fi gran- 
de , qu'elle fo ça faim Bernard de lo tir 
de for» Cloi tre , de q-.iter les douceurs de 1 
fafolitude , fk de les cha nger aux tracas 
dés Cours. Il commença par Xou ÿs fep-} 
tiéme Roy de France, il alla en AllerUav 
gne crouuer l'Emprrtu-, & par cou le fai-» 
ldnt la Trompeté d vne guerre fi fainte &’ 
fi necefl’aire j il porta ces Princes à én- 
trep endre vne Croifade. Mai*, les deflems 
de Dieu > ne font pas toufiours confor-f 
mes à ceux des hommes. Conrad partit 
le premier, menant par la Hongrie vne* 
armée de deux cent mille hommes de 
pied , & de foixante dix mi.le cheuaûx. 

Son premier mai-heur lut la jaloufie de. 
Manuel Empereur de Conlhntinople : il T 
fit de belles promelfes , mais il les garda 
fort mal ; il biffa long-temps l'armée làns* 
bié, & à la fin elhnt contraint d en don- 
ner, il mêla quantité de plâtre dans les fa-’ 
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rines : le» foldats qui au oient- beaacçtip 
fou ter t- de la faim , contractèrent; force 
maladies par ces farines gâtées , &r UEm- 
pereur ayant; pris de manu ai s guides? qui 
le menoieot, adeflêin,par- desliqu*inc»m- 
modes & do longs. d^urs A # quj ! \ex- , 
poibient à toutehem^ux embuées des 
ennemys>iil perdit inutilement foi^a^née, 
ayant plus befoin de {ecours, qu'au çun • 
moyen d'en .donner* Airdl'ibfe joignit auf. 
Koy de Franco > qui entra dans ^ $3fri« ' 
auec vne belle année vçù ils cpnjmence- 
rent parle iiegé de Damas. Ce fur-lâ ou 
la difce.rde acheua ce que t\e»uie au oit 
commencé à Conftanrinople : car. la. ville' 
elfant preffée par les deux armées j elles 
fç defunirenc par vne émulation» perni- 
cieufe 5 les Allemans craignant qu'elle ne 
£ rendit à; Thierri Conte de Flandres» 
changèrent de polie » & tout tombant 
dans le defordre j il falut ieuer le fiege 
honteufement. L Empereur fe retira, en • 
Allemagne * & le Roy le fuiuit apres, re- 
uenanten- Franrej t-o»s«d£ux piqsjremnr- , 
quarts par leur perte , que par. le,leçoii$s r 
qu ils votiloienç donner. Atnli. d^ux ar- 
mées puiffantes , conduites par de vail- 
les Princes, formées parmy- des peu- 
ples- les plus belliqueux de 1$ teripe , exci- 
tées par le; coniéibdu plus famt homme 
qui véquit alpçŸ!» r n©ü[;léulement ne fi- 
rent l ie» de confidesable > mais elles pé- 
rirent mjferablement, dans les Provinces, 
où leurs trçfées deuoiegt s'éleucfo. Ç eli . 


que 
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que Dieu auoit deftitjé cette guerre à vne 
autre fin , que les hommes n auoient pen- 
féj il auoit choifi des foldats pour peupler t 

le Ciel, non pour vaincre dansla Palelti- 
ne. Conrad quelques mois apres Ton re-, 
tour mourut en Allemagne} tandis qu’il 
fçpreparoit pour aller pacifier l'Italie. „ 

Car Tes maux domeftiques & Tes guer-, 
res ciuiles , auoient befoin delà prelence 
d' vn Empereur, qui fut puiflant & redou- *"*• 
té. Le Pape innocent II. auoit bien ta- 
ché d y remédier, par i.e Conçue General* 
qu’il auoit tenu Van ri*». à Rqme au» 
palais de Latramqui fut le dixfiém^Con-t 
çile General , & le lècondde La.trau , au- 
quel mille Çuéques afiêmblez auoient 
cafle tous les a êtes de l’Antipape An.a-- 
çlet. Mais le m?4 elipiç trop grand pour 
ce réméré. Ç s og,er pue de Calabre egn-. 
twvuoiç à ^ltraitçr les faiets £u Pape > 
Innocent voulut luy faire la guerre i & il 
l'ut fon prifonnier, fe voyant contraint 
pour acheter fa lj.berté,de le nommer Roy 
de Sicile , dope il rendoit hommage - ait 
Paint Siégé. En fuite Roger , tandis, que: 

Conrad eftqit bien auant dans la guerre, 
feinte, auoit repris dans l’Italie, tout ce. 
que l'Empereur Lotaire luy auoit oité.- 
^ailleurs le Peuple Romain , efperant. 
parmy fes troubles , de tegagner la puif- 
fençe qujl auoit pçrduë tous les Papes, 
les auoit chaffez de Rome , & les Villes; 
y oifînes citaient toutes partagées>& com-, 
me déchirées par les guerres qu'elles fe 
* ' H 4 faildienu 
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faifoient. 11 et vrây qu’Eügene troificme, 
apres beaucoup de fatigues & de trauaux, 
auoit rangé la ville de Rome, & l’auoit 
fait obeyr : mais les efprits étant tout 
effarouchez , la paix ne pouuoit etre «que 
chancelante & fort incertaine. 

La France chaflant la Reyne , s’attira 
vne guerre, qui par fa duree & p:r fon 
poids, mit ce floriffant Royaume furie 
panchant de fa ruine. L'an n$i. Louyi 
allant à la guerre Sainte , mena auec iuy 
là femme Lieonor, fille & h entière de 
Guillaume Duc d Aquitaine. Elle- s'ar- 
rêta en Antioche , où l’oyfiueté & les 
plaifirsla poflederent de telle forte, qu’elle 
fut ou conuaincuë , ou tres-ju terrent 
foupçonnée d auoir fouille' le lit conju- 
gal. Le Roy étant de jetour en France, 
fa ;epudia. Elle ne pouuant foufrir cét af- 
front, & ne voulant viurefans mary,trou*< 
ua le remede àfes deux paflions, en épou- 
fant leieune Henry Roy d'Angleterre, fils 
de Matildey à qui elle porta pour dot le 
Poitou & /Aquitaine, auec vne neceili- 
té prelfante de la vanger.' Henry en auoit 
le pouuoir y car par fa mere , il etoit Roy 
d’Ang ecerre & Duc de Normandie y ion 
pereluy auoic laite le Mayne , l’Anjou, 
& la Touraine y ces Prouinces étant fon 
ancien patrimoine, la femme luy aportoit 
encore tout le pays qui etoit au delà de 
la Loire. Par ce moyen la France fut par- 
tagée y & lors que l’Anglois luy fera la 
guerre, ce fera plutôt vne guerre ciuile, 

qu’vue 


H ISTO R 1 QV E. Ï77 

qu’vne eftrangere > vn fi grand nombre de 
fes Prouinces combatant pour l Angle- 
terre j c efi donc elle-mefme qui fe déchi- 
rera , iufqu’à ce qu'en fin tous les mem- 
bres diuifez fe réunifient en vn feul 
corps. ' 

• Le fuccez de la guerre fut plus heureux p y»»- 
, en Efpagne , où 1 an 113 p. Alfonfé Prin- 
ce de Portugal , prit le titre de Roy, apres m*. 
vne grande victoire. Il b remporta par la 
défaite de cinq Roys Mores , & fon ar- 
mée viétorieufe le proclama Roy , fur le' 
champ de bataille , couuert des corps des 
ennemvs tués. La mémoire de ce combat 
vint à lapofierité auec honneur , les Roys 
de Portugal en firent leurs armoiries, 
comme vn trofée qui ne feroit jamais ren- 
uerfé 5 ils marquèrent cinq écus ou bou- 
cliers dans vn champ d'azur , pour faire 
connoifire le nombre des Roys , que cette 
vittoire auoitabatus. Aufli le fondement 
fur lequel les Royaumes fe doiuent efle- 
uer, eft vne valeur fainte & heureufe,qtù 
naiflè de la pieté , &qui s'entretienne par 
les bons fuccez. 

L'An 11 18. Iean fils d’Alexis Comne- 
he , par la cefiion de fon pere , fe vid Em - u *** 
pereur d’Orient. Sa bone mine & la beau- 
té de fa perfonne , luy donnèrent le fur- 
nom de Beau , car c’efi ce que lignifie Ca- 
loioannes. Sa modération & fa clemence 
furent les prémices de fon régné , & les 
aufpices de -la conduite. Ieanne fa mere . 1 
jfauWÇ pour ikyenne , 

M ü j; qui 
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qui eftoit Ton gendre j elle voulut le faire 
Empereur , auec luy elle drefie des embû- 
ches à ion fils > qui l’eufient fait périr , £ 
la timidité de Bryenne n'eut donné le 
moyen & le temps à l’Empereur de pren- 
dre courage , & d'opprimer ceux qui. 
auoient coniuré fa perte. Ce ne futpour- 
tant qu'en les empçfchant de faire du mal* 
* . & en leur pardonnant le crime qu’ils vou T 
loienç cômettre. Ayant aj>ajfé les trou bief 
domefiiques par fa bonté j il acheuapar f^. 
yaleur de vaincre les ennemys perpétuels 
de l'Empire. Il défit les Turcs eodiuers 
combats» 6c leur ofta plvtfieqr& Villes 
qu'ils poft'edoient. Il douta les Barbares 
qui habitoiemle longdiv Danube les 

obligea à fe fou mettre » mêlant à la force, 
foninduibie &fa prudence, il fit alliance 
auec Lotaire Empereur d- Occident i & 
irournant toutes fes forces contre les Perr 
farmeniens , il en remporta vue grande & 
illuifre victoire. I) voulutj mefrnç eij don- 
ner tout l'honneur à la fajute Vierge», 
Were de Dieu y dreifant à ion Image vn 
Triomfe magnifique à Coqfiantinople, ou 
fa modeftie luy fut plus honorable ? que 
toute la pompe des anciens Triorafes i 
Car quel plus grand honneur Curia terre» 
que de çombatre & de vaincre par la eonr 
duite de M a r i e, 8c d'auoir le fecours 
de cette Reyne ». de qui le Ciel mefme 
brigue la faueur ? 

*. Sa fin ne fut pas fi heureufe » que ,1'a- 
u oient efié fes cctmmencemens. La ja-r 

Jaune 
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lpufie, pour ne pas dire t’enuie , l'auoit 
engagé à prend' e parc aux afaives des 
ChreiUens clans la Syrie > le fyccez auoxt 
c^é conforme à fon intentipn , l’vne né* 
toit pas fincere , & l'autre ne fut pas 
heureux. Sa mort suffi eut du mal-heur , 
bien qu en ce malheur ton courage parut, 
& fa generei$fe reialution. En cjiaffant il 
fe blefîâ là main gauche d'vue fléché em? 
poifonnée , il falloit ou couper la main » 
ou mourir : c’eft ce dernier qu'il choifit, 
difant que l'Empire pefoit trop , pour 
n eftre porté que d’vne main. Ce corps 
efloit fi beau & fi bien formé , quil ne 
luy falloit rien ofter y & la grande Ame 
. qui le poffedoit , n’aymoit pas allez la 
vie , pour l'acheter par la perte d’vn feul 
membre. Il auoit deux fil s , Ifaac &: Ma- 
nuel > il laifia l'Empire à Manuel , déshé- 
ritant Ifaac qui efloit l'aifné , à caufe de 
la violente colere, dont ce jeune Frince 
n'efioit paslemaiftre. Et en cela,, il té- 
moigna encore qu'il elloit digne du trô- 
ne qu'il abandonnoit , ayant plus d’egard 
au bien public * qu'àfpn inclination"&: à 
fa famille. 

Manuel Comnene fucceda à fon pere, 
l’an 1148. Il ne luy futgueresfemblabie, 
qu'en Tenuie qu'il porta aux Princes, qui 
paflfoient en Syrie. Il fut la caufe de la 
ruine de la grande armée , que menoit 
l'Empereur Conrad* & celle du Roy de 
JFrâçe n’eut de luy que de l'incomodité 8 c 
du üéplaifir. Se voyant proche de la mort. 
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il detefta les menfonges de lArtrologiev 
en laquelle il auoit eu beaucoup de con~ 
fi-ince toute fa vie ;&r pour la mieux con- 
damner, il voulut mourir dans l'habit re- 
ligieux. Et fa mort fut la conuiâion cer- 
taine de fes Afirologues, qui luy promet- 
toient encore quatorze ans de vie. Mais iè 
y a long- temps qu'ils fe trompent } les 
Aftres font trop éloignez d’eux , pour fe 
faire entendre dans y ne fi grande di- 
fiance. 
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LES S OV CT S. 


XV. Qjarreav. 

Depuis Fridcric Barbcroufle 
jufques à Henry le Grand. 


Le s guerres Sainte? qui furent entreprï- 
fes en diuers temps , & les grands 
tr anaux qu’il falut en fuite ejfuyer , 
ne font pas mal reprefentez. par les 
Soucys i qui fe maintiennent dans les ; 
grandes chaleurs de l’Etéy & qui 
conferuent leur couleur d'vn iaune 
dore > qui efl celle de la Charité. 
Mais ses Fleurs ne re fi/lent pas aux 
orages , ny aux longues pluyes : aujji 
tous les Princes Crotfe ^ , ont eftt 
plus illuftrespar le commencement 
que par l'ijfuè. F ant il efl vray que 
la moifonssmnpe fouuent P efperance 
de celuy qui feme ; & que les hom- 
mes font trops faibles , pour exécu- 
ter toutes les chofes qu’ils extre > 


prenons 
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L E PARTERRE 
|;'Ak ii?z. Ftjderic Duc de 
Suaube, fut Empereur par lçs 
£ fuffrages des Eleveurs , & pat 
— le chois de Conrad ion oncle; 


citant fils de fon frere : il fut furnômmé 
Barbe ou fie, à caufe qu il auoit le poil & 
la barbe de cette couleur. Comme les 
autres Empereurs , il eut la guerre en 
Allemagne , pour préludé & pour difpop 
fition à celles quil fit en Italie. A peine 
trounera-t on aucun Prince , qui ait atta- 
qué le S. Siégé , auec tant d’appareil & 
tant de defîr de le rennerier ;& nul Prim 
ce n a eité ,.de qui le S, Siégé ait triomfé 
auec plus de gloire & d éclat. Il paffâ fix 
fdîs en Italie , menant de grandes armées 
contre les Papes : il prit deux fois Miian,. 
quieiloitdes plus fortes villes d’Italie, la 
fécondé fois il la ruina de fond en comble;, 
fa vie fut allez longue, pour voir fix Papes 
fucceffmement ; il fit mefme deipc Anti- 
papes Vi&or & Pafcal, pour donner quel- 
que pretexte à fon impiété fi opiniâtre.- 
Mais cette puiffance fi formidable n’ em- 
pêcha pas ; que la ville d’Alexandrie , 
bâtie par Ces ennemis,ne fut en état de lujr 
refifier, & de rompre tous Tes efforts; que 
le Pape Alexandre troifiéme* tout chaffé 
d’Italie qu’il eiloit,ne l’excommuniât, 8c 
ne le retranchât de l’Eglife. Enfin la pelle 
ruina fon armée, il fut contraint défaire 
h paix auec Alexandre , qui s eftoit réfu- 
gié à Venife,& de receuoir de luy les con- 
ditions fie ce craitéjdlant de, vi&QÜeux 

deuenti 



pi sToxi$ve.. * 8 * 
denenu le trofée yiuant de 1 Eglife. 

Cette foumiflîon Iuy fat heiveufc , fa m **i 
vie eut vnç fin plus auancageufe , qu’on • • 
n’attendoit de fès funefies commencer 
mens- Il changea de but à fes armes, 8c 
mena vne armée en 1a Terre lainte,pout 
expier tant de guerres fi inutilement en* 
treprifes. Dans la marche il eut diuer$ 
combats contre les Turcs, la victoire le 
fiiiuQit partQuc.il entroit dans l'Armenie 
Jorfque prefie de la chaleur il voulut fç 
baigner dans vne riuierç qu’il rencontra ; 
il y perdit auec la vie les grandes efperan^ 
c es qu’on auoit côceuës delà vaîeurron le 
tira l'eau demi-mors,8r. quelques heu- 
res apres il expira > Vannée trente-huitief- 
me de fon régné. Frideric fopfils,. quil’ar- 
uoit accompagné , ne velcut pas long* 
temps apres luy,. il mourut de fievreatt. 
flege de Ptolemaide. Ce Prince auc^t d’ex- 
cellentes qualrtez , qu’il employa mal » 
paflant fa vie à faire la guerre a Vpglilè. Il *. 
lai fia perdre la Paleliane , qu’il eut plut 
aifément eonferuée, qu’il ne Iuv fut facir 
le de la conquérir , Vayant laifie perdre. 

L’Eglife durant çefte tempefiç, parmy 
les attaques d’vn ennemy fi furieux ? ne 
perdit rien de fa dignité oy de fon coun^ »»«. 
ge. Arnaud de Brefie, fut brûlé à Rpme, 
oBfiiné qu’il eftoit dans fou herefie. Lp 
Pape Alexandre y afièmbla vn Çp^cile 
General de trois cens Euéques , qui fut 
l’onzième, 8c le troifiéme de Latra^ ; on . J 
y condamna les heretiques Albigeois j 
. : * * ' 4 “ " ’ * " OO . ' 
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on ordonna beaucoup de chofes , tou- 
, chant l’eleétion des Paps. 

n’eftoit pas l’Allemagne feule qui 
auoit perlécuté le Paint Siégé» la France 
aufli & l’Angleterre auoient eu leur part 
de cette vexation malheureufë : celle-cy 
par Ton chef , 1 autre par quelques vns de 
les membres. Car enuiron l’An 1159. il y 
auoit à Lyon vn certain marchand nom- 
mé Valdon ou Vaudois » qui fous le tmf- 
que d’vne pieté charitable, cachoit vn 
pernicieux deffeinr , que l’Enfer luy fug- 
geroit» Il auoit vendu tous lès biens , & 
les donnoit aux pauures liberalement,mais 
en mefme temps il leur infpii oit le venia 
'd’vne herelîe qu’il auoit conceuë > n’ af- 
filiant les corps que pour perdre les Ames, 
par vne faufle charité. Ceux de fa fe&e 
furent appeliez Vaudois, où les Pauures 
de Lyon» L’An 77, du mefme fïecle j vne 
Utij- a utre herefe, bien plus dangereufe parut 
** dans le Languedoc , qui fut celle des Al- 
bigeois. Ils furent ainfi appeliez , à cau- 
ie de la ville d’Albi ; l’oit (pie leur herelîe 
fut née dans cette ville , ou quelle y ayt 
. elle condamnée : iis reflèmbloient fort 
aux Manichéens , par la faufïeté de leurs 
Dogmes, & par la licence de leur vie j li 
opiniâtres, que pour en purger le monde» 
il falut appliquer le fer 8 e le feu. 

L’Angleterre fut criminelle en la per* 
farine defon Roy. C’elloit Henry fécond» 
ütf qui fit tuer faine Thomas , Archeuéquc 
fa Cwtfwbie* folËg'iÛ * n/b 
- . . jaè 
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ne pouuant foufrirque ce Prélat défendit ' 
les droits de l'Egide , auec la vigueur &c 
la confiance qu'il y aportoic. Il femble 

S ue ce fut vn preiugé du mal-heur , qui 
euoit opprimer ce Royaume long-temps ; 
apres : lors qu’vn autre Henry fera mour 
rir vn autre Thomas, pour la mefme cau- 
fe 5 & que l'Angleterre fera la pepiniere 
& le cimetiere des Martyrs ; fe foumif- 
fant à elle-mefme les champions de lafoy, 

& les affiniez des Démons; les vns pour 
mourir , les autres pour les faire mourir, . . A 
dans la cruauté des tourmens. 

• Toutefois fi la Pri nce ntiifoit d’vn cote 
à l'Eglife , de l’autre elle luy procura vn 
grand auarn âge, par lafainteté de Guil- 
laume Duc d Aquitaine. Ce fameux Pé- 
cheur ; que faint Bernard auoit conuerri, 
fi puiflamment & fi miraculeufement , 
eftant deuenu vn illuftre & faint Péni- 
tent > l’an 1157* inilitua ou renouuela 
l’Ordié des Ermites de feint Augullin: : 
qui roélan: à la rigueur de leur retraite &* 
à l'auflerité de leur vie , les foins dafii- 
ller le prochain ; enrichiffent l'Eglife par 
leurs exemples & par leur doélrine. 

La France eut encore vn nouuéau Sc lePM 
merueilleux Architecte , en faint Benoît 
ou Benefet. Ce nell qu'vn petit Berger, ***** 
âgé de douze ans , qui voyant la ville 
d'Auignonen Peine de bâtir vn pont fur 
le Rône, qui bat fes murailles , entreprit 
ce grand ouurage. Il l’executa fans peine, 

& joignit les deux riuesfort éloignées, 

du 
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du plus rapide fleuue de France, éieuant 
fur diuerfes Arches vn pont de pierre j 
l’an^ 1177. Vous iugez bien , que Dieu 
eftoit l’Intendant de Tœuure , & que les, 
Anges le conduifoient. N ellok-cepas vn, 
véritable Amphion , qui au fon > nom de 
fa lyre, mais de lçs prières > donpoit mou-! 
uement au pierres > & les plaçon félon les 
réglés de 1 ; A rt? 

*w*»- La Crertienté fit vne grande & funefie 
n'Jfl- perte en Afie. Gui de Luïïgnan, d’vne no- 
i*m rf/.ble & illullre maifon de Poitou, auoit. 
* r " ,t ‘ époufé Sibille Reynede lemùüem, & pat, 

. ce mariage auoit aquis le titre de Roy. 
Mais il ne fut pas allez, heureux pour le 
conferuer : l’apnée apres qui fut u 87. il 
perdit le Royaume & la liberté. Il fut 
vaincu & pris , en combatantj genereufe- , 
ment, par Saladin Sultan de Baby lotie , la 
fâinte Croix fut enleuée par les Barbares 
ce quil y auoit de Cheualie s fut tué , & 
if falut abandonner au vainqueur La ville 
de Ierufalem. Les autres villes furent 
bien - toll emportées , 8c le malheur des 
Chrefiieps fut tel, qne détint de villes , 
ifs n enjpeurent conferuer que trois, Trir 
paii , Tyr, 8c Antioche. Ainfî finit le 
Royaume de Ierufalem , fans auoir pu-, 
durer vn fiécle;& les Chreftiens appri- 
rent , que les. armes font foiblçs pour 
affermir les Couronnes , fi la piçté ne les 
^•foutient. Il eff vray,que Saladin auoit cfes 
qualitez fi eminentes, qu il eut pû gagner 
vn Royaume , non feulement abàtu par 

tous 
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tous les vices , commp efioit çeluy de 
Ieiufalem , mais quelque autre qu’il eut 
attaqué , quelque afiermy & florifl’ant » 
qu’il eut elté. Il n’auoit rien , à la re- 
ierue de la pieté , qui ne pût égaler Gor : 
dëfroy , qui auoit elle le fondateur de T 
cct Empire 5 if n’auoit aucun vice qui , 
le dominât, horimis l'ambition, la vo- 
lupté n'auoit aucun pouuoir fur Iuy , 

Enfin c’elloit le Cefar& l’Alexandre des, 

Sar. fins,en valeur & pn clemence. t 

. i- Aii 11^0. Henry lîxiéme du nom , 
fut Empejaeur d'Qpcidjsnt , apres la mort VI * 
de fon pere Frideric. Il fut furnorome" l’A- 
pre & le Rigoureux » à eau fd delà gran- 
de ieuerité dont il vfoit , tant enuers luy^ 
qtfenuers les autres. Il employa les for-- v 
ces de l’Empire, & v ne pat rie de fa vie, à i 
s’emparer des deux Sicilesic elt adiré des ! 
Royaumes de Naples & de Sicile,aufquels » 
il auoit droit par la femme. C elloit Con- 
fiance, fi! le de Roger, fœur de Guillaume» - 
dernier Roy, qyi elloir mort fans enians j 
legiritpjes* car Tan^rede eftoit baçareL *» 
L/Empeneur pour feuce-nû-fon, droit , vint f 
en Italie aueç vne armée, fut couronné > 

Roy de Sicile par le Pape Celeftm tfoifie'- 
me,defit Tancrede, le rendit maiiire de la 
Poüille & de Calabre,, & en fuite pat , 

Tant le Petroit » toute la Sicile (e rendit, , 
à luy. La mort 4 e Tancrede affermit eç- 
c ote fon bonheur j U traita aueç fa veut- - ' 

ue Sibille » Ôç fon fils Guillaume » & de- . ‘ 
meura pailfible pol^fiéur deçes richesse 
* fertiles 
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fertiles Prouinces. Iufques la il eftoit fans 
reproche, & il meritoit ce qu'il tenoit de 
fa valeur & de fa fortune j mais Pafpreeé 
& la rigueur de fon naturel , le portant 
bien-toit à la cruauté, il effaça par lefang 
toute la fplendeur de fa gloire. Car pour 
4es foupçons fore legers,il fit moùir dans 
les tourmens des principaux de Sicile ; il 
renferma la Reyne Sibille dans vne étroi- 
te prifon,& fit creuer les yeux à Guillau- 
me , vnique fils de Tancrede \ Qui fut le 
dernier de ia race des Guifcards,& de cet-., 
te vaillante famille des Princes Normans. 
Il auoit portant de grands deflTeinsjii auoit 
enuoyé des troupes en la Pa elbne, po îr 
le fecours des ChrdHens , &: i! penfort à 
(è faire Empereur de Conftantinop e,\ 
pour vr.ir les deux têtes de fAigie Impé- 
riale , & n'en faire qu vne. La mort le 
tauit dans fes deffins, l'eau le faifant 
mouri comme ion pere. Il chaffoit , & 
preffi de la foi F & de la chaleur , il beut 
de 1 eau fraîche, & prit vne fieure qui V em- 
porta, lefeptiémean de fon regne.il laiifa 
vn fils nommé Frideric,âgé de trois mois, 
qui! auoit eu de-Confiance, bien qu'èile 
lut hors d efperance d'en auoir,ayant paf- 
fé cinquante ans. Ainfi certe vafle ambi- 
tion de Frideric Rarberoufle » à qui l'Eu- 
rope lêmbloit trop petite, efloit réduite 
au berceau en vn entant de trois mois. 

On fit de grands efforts dans la Pale-’ 
lline, pour la deliurer des $arafins,mais ils 
furent tous inutiles. Philippe Au gu fie 

Roy 


Digitized by Google 


-;tf 1 S TO RT 189 

Roy de France , & Richard Roy d'Angle- 
.terre,apres s'ellre laflez à fe faire la guerre 
J’vn l'autre, tournèrent enfin leurs armes 
contre l’ennemy commun > & ils eiloient 
venus par mer dans la Syrie, & auoient 

Î >ris Ptolemaide. 'Mais leur ancienne ja- 
oulie ayant mis ladiflèr.fion entre-eux, & 
Finterert mefme de la Reiigion ne lapou- 
uant apaifer ) Philippe tomba malade & 
'reuint en France s Richard le fuiuit bien- 
. toll , n’ayant fait autre chcfe que de 
J s’aprocher de lerufalem : il fit la paix auec 
iSaladin; & tout l’auantage de ce grand 
armement, fut d établir plus folidement ^ f(lé 
la pnirtance des Infidelles. Par le traité de 
paix. Gui de Lufignan fut deliuré i il eut 
de Richard le Royaume de Chypre , qui 
demeura trois cens ans dans fa famille. 
Richard ayant pris le titre de Roy de Ieru- 
falem, fut arreté en Allemagne , comme il 
y pafïoit,fansfe vouloir faire connoître,&' 
f ut mis en prifôjd où. il ne fortit que lôg- 
temps apres , auec vne grofïè rançon. C'e- 
rtoic le loy er de lbn orgueil , qui l’auoit 
porté à maltraiter Léopold d'Aurtriche 
dans la Paltlline ; Farrogance ertant odi- 
eule en qui que ce foit , mais principale- 
ment en la perforine des Roys , que tant 
de chofes élcuent par deffus les autres. 

Quelquetemps apres Saladin mourut , 
luy qui ertoit la terreur delà Chrertienté; 
par les, funérailles i] voulut apréndre à 
tous les hommes ce qu'ils elloient. Il fit 
porter par les rues fa chemife au bout 

d’vne 
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d'vne lance , Sz crier par celuy <5111 la 
portoit , qu'il ne refioit que cela du Con- 
quérant de l' O rient .Comme s'il eut vou- 
lu dire, que Tes Royaumes , les victoi- 
res & Tes richeffes , eftoient réduites à ce 
point ,‘ qu’vnefimple chemife en faifoit 
tout l’abrégé. Il lama' neuf enfans viuans, 
que leur oncle Saphadin fit incontinent 
mourir, à la referue de Noradin , qui fut 
fauué par les amis de fon pere. Ainfî ce- 
: luy qui auoit tantrépandu du fang,perdit 
,1e fien dans fes enfans ; & pat la deftinëe 
des grands hommes , il eucYn étranger 
pour fon heritier. 

L’An 11 91. V Ordre Teutonique fut 
aiouté à celuy des Templiers & des Che- 
ualiers de faint Iean. Le but deleurinfti- 
tution eftoirlé'mèfme que des autres, de 
protéger lés Merirts , qui aloient d la 
Terre fainte. 'Üs éifoient diltinguez des 
autres , par de^Croix noires, coufiies fur 
des habits blancs. 'C’dVoit l'Allemagne 
qui les fourniffoit , comme la France 
dortnoit pefqué tous les autres : afin que 
cette Nation guerrière , eut l’occafîon de 
témoigner fa valeur $c'receut la recom- 
penfe qu’elfë méritait. 

L’An 11 Bo Comnene , âgé de douze 
ans , fucceda à Manuel fon pere : ce bas 
âge ne luy permettant par le gouuerne- 
’.ment de l'Empire ,ril : fàr bièh - toit fui- 
ui de tres-faicheufés éalamitez.Lâ première 
& la plus pefahtéde routés fut Andronici 
il elloit patent de l'Empereur, & auoit 
• elle 
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«lté banni par Manuel, pourquantité de 
crimes, qu il auoit commis, il reuinc de 
bannilfement, pour deliurer, comme i! di- 
foit, l'Empereur pupille de l’oppreffion 
de fes Tuteurs , luy qui la venoit accroî- 
tre , au delà de toute mefure:Car s’elianc 
rendu maillre des afaires trois ans apres le 
trépas de Manuëî,ii fit étoufer Xena me. e 
de l’Empereur : il en fit autant à 1 Empe- 
reur mefme , fit ietter fon corps dans 
la mer ; & il contraignit fa femme qui 
n’auôit qu onze ans , de l’epoufer i fe fer- 
üant de tous ces crimes , comme de mar- 
ches afleurées , pour monter au thrône : 
le pauure Alexis n’ellant né dans la pour* 
pre , que pour y mourir plus honteufe- 
ment. 

AndrortiO ne joüyt pas long-temps du 
fruit de fes crimes.Ii auoît apiis par l'Hy- 
di omantie , ( qui èit vne efpece de forti- 
lege , pour fçauoir par l’eau les chofes 
à venir ) les premières lettres , qui for- 
moient le nom de fon fuccéfieur j & Ju- 
geant que ce ne pouuoit eftre quTfaac 
‘ Ange , il voulut le faire mourir , & il fe 
procura la mort à luy-mefrne. Car Ange 
s’enfuyant dans vne Eglife , pour euiter la 
c-uauté d’Andronic , qui auoit comman- 
dé de le prendre : il eft tout à coup arreté 
par le peuple , qui le nomme Empereur , 
& qui s' arme pour le maintenir dans la 
ioüilTance de ce qu’il donnoit. Andronic 
a recours aux armes , aux prières , & à la 
fuite : mais toutes chofes luy fuccedanc 

mal ; 
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irai: il tombe entre les mains du peuple, 
; qui le haiffoit mortellement j on le fuf- 
pend publiquement, entre deux Colom- 
nés, on le tourmente par des fupplices 
atroces, & ce qui eilplusfenfible, on y 
ioint toutes fortes d ignominiesril y mou- 
rut auec peine , la deuxième année de fon 
' régné. Il eut pourtant ce bonheur, qu'ap- 
pliquant les fouftrances à la fatisfa&ion 
de fes crimes , & les important auec vne 
patience Chreftienne & plus qu’heroique, 
jlpûtapailer la jultice de Dieu, qui lechâ- 
tioit pour luÿ pardonner, & luy épargner 
des maux eternels. 

L'An 1185. Ifaac Ange,paflant fans mi- 
lieu d’vne extreme miiere au plus haut 
comblé de la grandeur ; chaflè toute la 
famille des Comnenes, & monte fur le 
thrône par la feule faueur du peuple. Mais 
il montra bien - toft , qu'il ne la meritoit 
pas j ne cherchant qu'à fe diuertir, & s'a- 
bandonnant à toute forte de débauches.Il 
porta le fceptre dix ans, parmy des con- 
stations continuelles contre fa vie ; ne 
quitant point pour tous ces dangers fa 
vie voluptueufe & infâme. Les Valaques 
le bâtirent & le vainquirent j car il fut 
aflez impudent, pour porter fes parfuns 
& fes fefiins dans le camp, reflemblant 
plulloll à vn cadaure viuant,qu’à vn Em- 
pereur. Ala fin fon fïere Alexis ayant 
honte d’vne vie fi corrompuë,ne craignit 
point de fe foiiiller d’vn grand crime,pour 
faire ceifer ceux de l’Empereur 3 il le prit, 

• le 
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le fttaueugler, 8c le chaïfa bien moins du 
thrône, que de I efçlauage des voluptez , 
qui le dominoient. 

L'An ii 9^ Alexis troifiéme du nom, ,ti f x* 
prit l'Empire qu’auoit fon frere, & il épou- IH * 
fa en mefme temps fon luxe, fes plaifirs , 

& fes voluptez. Il quitalenom d’Ange, 

.qui eltoit celuy de lamaifon, & prit ce- 
luy de Comnene. Quelque perdu qu’il 
fut de débauche, il eut allez de bonhcuF, 

{ Jour faire mourir, an par le poifon ou par 
’épée, plufieurs qui coniuroient contre là 
vie. Son plus dangereux ennemy , fut 
Henry fixicme, Empereur d'Occident, qui 
eflant maillre d’vne partie de l’Italie & de 
la Sicile ne pretendoit rien moins que 
l’Empire Orient i & pourauoir vn fu- 
,jet de guerre ^Édemandoit à Alexis v ne 
partie de la 'Mîcedoinc% Mais la mort 
d’Henry deliura Alexis de ce péril prefque 
certain. Par ce moyen , libre de crainte 8c 
de danger i il s’abandonnoitplus que ia- 
mais à fes débauches } lors qu'Alexis foa 
neueu , fils d’Ifaac Ion frere , qu’il âuoit 
fait aueuglér,s ’ichapa de la prifon , où il 
eftoit auec fon pere , & s’enfuit chez les 
Vénitiens, qui auoient de grands déme- 
lez auec la ville de Condantinople. L’ar- 
mée des François aloit alors en Syrie pour 
la Terre fainte ; les Vénitiens fe ioignant 
à eux , ils attaquent l’Empereur Alexis , 
qui ne trouuant point d efperance qu’en 
la fuite, abandonne la Ville , & laine le 
xhrdne y.uide à fon neueu Alexis.Ce ieune ^ 
Tome 1 1. I Prince 
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Prince prend le Diadème 5 mais ce n’eft 
que pour le rendre à Ifaac Ton pere ; il le 
rire de la prifon,&: tout aueugle qu’il eft, 
il l’établit Empereur, par vn fentiment 
merueilleux de pieté , proteftant qu’il ne 
veut dire que fon Collègue. 

Voila donc IfâacAnge Air le tbrône: 
mais lé rrouueau bien - fait qu’il auoit re- 
ceu fut caufe de fon dernier malheur. 
■La reconnoiffance l’obligeoit d’accorder 
beaucoup de chofès , aux Princes Latins, 
qui luy auoient fait rendre le Diadème i 
les Grecs en concernent vne violente ia- 
loufîe. Les deux Nations fe querellent 8t 
s’entrebatent dans Conftantinople. Alexis 
Ducas, qui elloit de la maifon des Com- 
nenes , mrnommé MnrAdle , à caufe que 
fes deux fourcils fe igçnoient , prend 
l’occafion fauorable, fe jette dans le parti 
des Grecs, qui né voulant plus aucun des 
Anges pour Empereur, le choiiïifent , St 
l’éleuent à la Dignité fomieraine. Dans lé 
temps de ce tumulte îfaàc le pere mou*- 
lut , Alexis fon fils dl arreftp pat l’ordré 
du nouud Empereur, 1, mené en prifon * 
où il fut étranglé qmPques icurs apres $ 
ayant eih* que fèpt mois ftfr ce thrônfe 
malheureux & Jternicieu’x. Dücasfon per* 
fec uteur y for encore moins de tefnps.LeS 
Latins mal-craitézpar les GreeS,nc purent 
fou-ffrir cette iniure : ils affiégênt Docas 
dans Conflantirtople, réfufent toutes les 
conditions de paix qu’il leur offres & 
le contraignent de prendre la fuite , dans 
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taquant , quand ilabufoit de l’autre. Le 
faine fiegeluy auoit procuré l’Empire , il 
nen îeceut qu ingratitude,& il fut obli- 
gé de haïr, ce qu’il auoit pris pour l'objet 
de l'on efperance. Il fut vn En.celade vé- 
ritable, comme ce Géant fabuleux, il s en 
prit au Ciel , il ofaprouoquer les foudres 
que lance rEglife, il en fut frapé } & fut 
ftparé du corps qu’il perfecutoit en fon 
chef. Il eut de fon ayeul comme par droite 
héréditaire, de la haine contre la ville de 
Milan ; illuy fit vnefanglante guerre : il 
porta dans l’Italie les fadtions des Guel- 
fes & des Gibellins j c eii a dire qu il y 
porta vn.embrafement, qui penfa la perdre 
& la confirmer : il chaflales Papes de leur 
fiege,& par eux il fut arraché de fon thro- 
ne: s’eftant bien mis auec eux , il mena 
vne armée dans la Terre fainte, mais fans 
cffet.il reuint en Italie,od il bâtit vne ville, 
qu il nomma la V iftoire, comme vn prefa- 
ge des yiéloires qu’il deuoit gagner:plein 
de cette efperance il afîiége Parme;maisil 
perdit toute efperance ; fa nouvelle ville 
fut prife & ruinée, il luy falut leuer le fie- 
ge *, & bien loin de monter lue le char de 
triomfe , qu’il fep içparoit , il eut peine à 
ièfauuera & âne pas eftre parmy les cap- 
tifs,' Enfin , pour eihe en tout ièmblabie 
aux miferes de fon Ayeul, il eut la dou- 
leur , de voir le diadème Impérial qu’on 
luy dtoit , fur la .relie de fon ennnemy ; 
qui n’eiloit pas fon fils, mais étranger à fa 
Emilie : Tes enfans eftant exclus dé l’Em- 
. pire» 
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pire , & portant la peine qü’auoit mé- 
rité le crime de leur Pere, en perfecutant 
le faint fiege. Il mourut à Tarente, i’an 
irjro.fe repentant,- comme Ton croit , de 
fon impiété fi opiniâtre j ne luy reliant de 
tant de troubles qu'il auoit excitez,que la 
douleur & le repentir. 

Cependant l’Eglîfe/emblable au Palmier, 
qui éleue Tes branches , à mefure qu'elles C9Ui 4- 
font chargées,, eftant gouuernée pas des *«*»• 
Papes fainrs & courageux ,marquoit leur 
régné paf autantd’illullres viéloirtSi L'in- 
trepidité d’innocent troifiéme, ne peut 
ellre affez admirée. Il auoit excommunié 
Raymond Conte de Toloufe , qui prote- •. 
geoit les Albigeois : il auoit fait ientir U 
mefme peine à Iean Roy d’Angleterre ; & 
celuy-cy par fa penitence auoit fait cefler 
la peine s que l'autre auoit augmentée , en 
s’obllinant dansfon péché. Le raefme In- 
nocent aflembla à Rome le douzième 
Concile General, l’an i ny. qui fut le qua* JJÎÏ* 
triéme de Latran joàfe trouuerent quatre 
cens & douze Euefques ; pour chercher 1V * 
les moyens de recouurer la Terre fainte. 

Et bien que l’iffue fut contraire au defiein 
que l’on auoit pris , de s’emparer de l'E- 
gypte ; il n’en faut pas iuger par l’euene- ~ 
ment ; qui ell fouuent vn mauuais enfant 
d’vn bon pere. 

Le Pape Honorius vi d i’Eglife fous luy, , 
donner deux Ordres au Chriilianifme,par 
vne heureufe fécondité. L’vn fut des frè- 
res Prêcheurs, qui. eurent pour fondateur 

I 3 laine 
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faint Dominique > né en Efpagne». enne- 
rny irréconciliable des Albigeois » par la 
fainteté de fa vie>& par la force de fa do- 
élrine.Son Ordre a Irrité de ces excellen- 
tes qualités , il combat l'herefîe par fin- 
quifition qu'il gouueme j yn grand nom- 
bre de faints perfonnages y reluir dans 
tous les fiecles,comme les Etoiles brillent 
dans le Ciel j & la feience eft fon partage > 
dont il s'eft heureufement £erui,pour ban- 
nir ^ignorance des Cloitres , ioind e la 
domine à la pieté, & mettre dans le tre- 
for delà Religion, ce qui eiloit profane, & 
ne lèruoir qu à la vanité» 

Ww»» L'autre Ordre fur des freres Mineurs , 
indicué par faint François. Il effort d'Af- 
fife , fils d’vn Marchand i tout fon trafic , 
fut à gagner la pauureté,qu J iLéub!it com- 
me le rondement & le rampait de tort 
Ordre. Il fit bien voir , que rien n elb fi 
fertile, que cette vertu, dont Itsvs- 
Ch il j t par fa vie a donné le parfait 
•' modeile i car en peu de temps ce Saint 
vid fon Ordre répandu par toutel'Euro- 
pe j & bien que le temps y ayt apporté 
diuer$chsngemtns,ilsont effé auantageux 
àla Religion & à 1 Eglife > foit en fe mul- 
tipliant , & en pouffant des branches, lef- 
' quelles efbant tranfplantées font deuenuës 
de grands Arbres 3 ou en fe renouuelant 
fur le Tronc ancien , & y formant des re- 

Î * îttonsaufli beaux & remplis defruits,que 
effoient les premiers rameaux à leur nail- 
fance > fous la culture de faint François. 

Ce 
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Ce grand Ordre ayant cela de fingulier, 
qu’il elt fécond dans fa pauuretéjle mefme 
dans fa diuerfité y & fous plufieurs formes 
Sf couleurs et habits , toujours faintj à 
limitation de fou. Fçndateur.Ce Saint eut 
ce priuilege, d’cflre yn Serafin fur la terre 
& parmy les hommes , par fon abondan- 
ce & par fa difettejil fe dépouilla de tous 
les biens de la terredidqu au defirj& rem- 
plit fon ame de ceux eu Çiel : car on ne 
peut receuoir ceux-cy, que le vaiffeau ne 
îbk vuide » 6c que les autres ne foient 

épanchez. v 

Innocent quatrième mit le comble a 27y!*, 
la gloire de les Predecellèurs , par fa fer- i. 
met y inébranlable > & ce fut luy quç le 
Cietçhoiiiî , pour refîller à Frideric,pour 
bfifer ce copuj endurci , & pour armer 
contre luy les redoutables foudres de 
Pieu.Çe fut Tournage de Tan 12 , 4 ?. auquel 
ce Papeaflembjaà Lyon îetroifiéme Con- 
cile General , & le premier de cetre cele-! 
bre ville: dans lequel du commun confen- 
tement de tous les Peres, Friderjc fut fra- 
pé du carreau de Texcommunicarion, & 
depofé dela dignité d Empereurjla guer- 
re iainte y fut encore refoluë , & Louys 
Roy de France en fut déclaré le chef. Ce 
grand Concile portera la mémoire de cet- 
te Ville dans tous les fiecles à venir > qui 
a eu la première de toutes les villes au 
deçà des Alpes , ce noble auantage, d J e- 
ilre le fiége d’vn Concile General,d’auoir 
receu le Ciel dans Tenceinte de fes murail- 
v'.-‘ * I 4 les. 
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les , 8t d’auoir logé chez elle la majeflfé 
de Dieu , auant que la terre peut eltre 
digne de loger le CieL ! " - • 

Mais durant que l'Italie fe déchire elle- 
mefme, parfes-faâions , & pat Tes guer- 
res plus que ciuiles;Les Vénitiens acquié- 
rent de la gloire par leurs conquêtes. Ils 
auoient Hile de Candie , que les Génois 
auoiént perdue » Iile que nostemps ren- 
dent fi fanaeüfe , 'par 'larefiilance incom- 
parable de cette Republique inrrepide>qm 
feule depuis plufiéurs années 4 arrête dàns 
ce coin de terre toute la force des Otto- 
mans 3 &qui noppofe à la plus grande 
puiflance de i'vniuers , que fes forces 8c 
Ion courage. En fuite ils prirent fille de 
Rhodes fur les Sarafiris , l'an i i$6.8c s'ar- 
mant pour le faint fiege , contrel'Empe- 
reur Rrideric , ils le chalfërent de la Poüil- 
le. Les Milanois prirent auffiles armes pour 
FEglife ^cçntre l’ennemy commun, & luy 
enleuerent la ville de. Ferrtue. De là fon 
venus les Ducs de cette’ illullré maifon î. 
Azzonenfut Iechef,à quiles-Papes don- 
nèrent le gouuernement de cette ville. Sa 
valeur, & celles de fes iuccefleurs , re- 
nommez tous le nom d Elt , qui elè celuy 
de leur famille, leur aquit- le Duché de 
Ferrare, qu-'ils ont conferué, par de grands 
exemples de pieté,& par de nobles aétions 
militaires , iufqu'à la fin du fiecle paffé. » 
Alors la France eltoic fertile en Héros, 
' & n'auoit pas moins de gloire que de pie- 
té, Philippe furnommé Augufie>à caufe de 

les 
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fës excellentes qualitez > &r pour la feli ci-, 
té de fon régné, remporta Tan 1114. cette 
importante victoire, appellée de Bottines, 
auprès de Tournay. Il* auoit pour enne- 
mys , Othon qur menoit toutes les for- 
ces de l’Empire , quoy qu’il en eut perdu» 
le titrer IeanRoy d* Angleterre, lequel 
bruloit depuis long-temps d’vne haine 
mortelle contre les FrancoisjÔe Ferdinand» 
Conte de Flandres : tous tenoient la 
victoire fi affeurée, qu’ils portoient dans 
leur camp quantité- de chaînes, pour lier 
les prifonniers qu’ils feraient. Ils furent 
pourtant vaincus , Othon & Iean prirent 
là fuite, Ferdinand fut prifonnier ; & 
leurs chaînes feruirent pour les lier. Othd 
affoibly par cette perte , fut contraint de 
s’^baifler deuant Frideric , & de luy de- 
mander pardon j il fe retira dans la Saxe, 
où eltant fans honneur , il mourut peu 
de temps apres. Iean Roy d’Angleterre ne 
fut pas moins malheureux , les Seigneurs 
Anglois le depoferent & donerent le Roy- 
aume à Louys >, fils de Philippe le victo- 
rieux. - Ainn la victoire -fe joüefouuent: 
des defleins des hommes , & ne s'accor- 
dant guere auec l’orgueil , elle prefente - t 

fes palmes à la modération^ . 

_ Cette vérité» auoit dié confirmée, l’an 1 - 
née precedente , parvn eaenement rernar- 
quable. Simon de Monfort, qii’on peut 
appeller le Héros Ghrellien , auec mille 
fantaflins & : huit cent cheuaux , auoit 
donné bataille auprès de Muret » dans Je 

X j . territoire 
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territoire de Totoufe : qui croyra qu’auec 
cette poignée d’hommes , il ayt défait: 
vne armée de cent mille Albigeois , qui 
effoit conduite par vn Roy d’Aragon, 
par vnConte de ïoloufe, lequel y fut tué. 
en combatant , ce qui fait bien voir que 
cette grande armée fit touffes efforts 
pour vaincre. Simon fut donc plus heu- 
reux, & ne fut pas moins vaillant , que 
Leonidas vaincu par les Perfes aux Ther- 
mopyles : quoy que ce Lacedemonien 
foit tant vanté par l’antiquité. Ce braue 
de Mont fort fut tué d’vn coup de pierre,, 
cinq ans apres au fiege de Toloufe:il me* 
ritoit de lancer les foudres de Rome & 
d’d :er du monde les membres que i’Eglife 
au oit retranchez de fon corps. Il eut cét. 
•honneur d’auoir des Roys , pour exécu- 
teurs de fon entreprife $ Louys appelle 
Lyon, fils de Philippe Augufle. la pour- 
fuiuit ; & Louys petit fils d Augufte , em- 
ploya fes premières armes à la défaite de 
•ces rebelles à Dieu & aux Hommes: 
«déslors les Roys de France prenant la. 
tüine de l’herefie , pour le but de leurs 
victoires & de leurs conqueffes. 

Mais ce fiecle de guerres. &. de com- 
bats , ne vid rien de plus.iilullre , ny de 
plus digne d’admiration , que ce &rand 
Louys, petit fils d’ Augulle j qui fut , fi 
je l’ofe dire , l’Apologie viuante des mife- 
xes de cette vie , & qui par vn nouueau, 
genre de viéloire ; triomfa de fes enne- 
mis, eliant luy-mefme dans les fers. Ç eli 

que 
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que Dieu lauoit choifi pour en faire fon 
Conquérant, pour vaincre* non feulement 
les hommes , mais les plus gl andes cala- 
mitez qui vainquent fï fouuent les hom- 
mes. Il fut pris par les Sarafîns en Egypte, 

Tan i zs o. apres de belles a&ions , de va- 
leur , de conduite , & dVne patience iné- 
oranlabje dans tous les trauaux delà guer* 
re. Sa captiuité le fit paroifire plus grand 
que ceux qui le tenoient captif : il ÿ ap- 
prit à tous les Roys > par les vertus qu'il 
pratiqua , qu'il y a mefme en cette vie 
quelquechofe déplus éleué que lethrône, 
qui demeure ferme & entier , dans la 
riiine de toutes les marques d'vne dignité 
Souueraine. 

Tout l’Vniuers doit encore la Sorbonè f#rt *** 
jtu régné de Louys, Robert Sorbon en 
ayant efléde fondateur, enuiron. Taii 
4143. ou dix ans apres. Il faudrait vn 
liure tout entier r . pour faire l'elo^e de 
.cette célébré Academie* & quand ie di- \ 
f ay qu elle elt le Trefor de la folide & ve- 1 ' 

xitable Théologie , quelle ell comme 
J' Areopage des Sages ,c’ell à dire l'afiem- 
Üée des vertueux & des fijauans ; vne des 
Colomnes delà Foy s le Gieloù reluiffent 
jtant de beaux- A lires de la plus profonde 
dpdrine ? .ie nen feray qu'vn (impie 
crayon.- • . . 

yEfpagne- eut aulfi fa -part des palmes 
frfas lauriers* en la grande défaite des 

âaii. apres la prife de la ville f/J" 
de Çalatraue. Us Au/aient dreffé vne ar- 
mée 
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mée b plus nombreule que 1 *E (pagne -eut 
veuë depuis long-temps ; ils vouloient 
parleur grand nombre opprimer la refi-» 
Kance des Ghrefliens , & tout d’vn coup • 
fe reltablir dans ce grand Royaume. En 
effet , ils y- demeurèrent deux cent mille 
des leurs^rouurant 1* terre de leurs corps. 
Les Roys de Caftille , d’ ! Aragon , & de 
Nauarre , y elfoient en perfbnne auec 
leurs troupes , &s'eftoient vnis coura- 
geufement , pour participer ou ait danger 
ou, à la gloire. Les Mores apres cette ba- 
taille alerent toujours en diminuant; . 
comme vn corps afoibiy' par vne grande • 
perte de fangi’ou. comme vn Serpent;qui 
ayant la telle éaafée, menace encore dé 
la queue. Vint ans apres , Ferdinand Roy • 
de Caflille leur prit- Cordôuë, qui eiloit 
leur ville Royale , leur Rampart , & le _• 
Bailion > qu'ils elfimoient eRre- imprena- 
ble... . • - 

Cependant l'Allemagne eftbit vn vaif*- 
i'tmfi- feaitexpofé.aux flots fans Pilote. Henry 
”* Lantgraue de Tutinge-auoit pris la con- - 
duite de. ce Vaiflëau , le Pape Innocent 
l’ayant fait nommer Empereurs mais conv- 
me il le difpofoità fe-rendrepofleffeur de r 
l’Empire , & qu ayant vaincu Conrad fils 
dé Frideric^ il afliegeoit V lme , pour ettre - 
paifible & afleuré. dans fa vittoire, il re* 
ceut vne bleflure dont il mourut , l’an *. 

» 1146. ayant pris l’Empire par obey fiance» r 

plûtoit que par. aucune r ambition. Vn an c 
apres Guillaume .Conte de Holâde fut mis > 
» en» 
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en (a place i' gui prit le titre d’Empereur , 
nonobstant la refiftance de Fridèric , & 
celle dû. mefme Conrad , apres la mort de 
fon pere. Mais il perdit auffi la vie , corn- 
batant contre les Frifons , l’an izjf. En, 
fuite l’Empire fut vacant dix-neuf ans, les • 
Electeurs edant partage2>& quelques -v ns 
ayant donné leurs luffrages à Richard fre-j 
re du Roy d’Angleterre ; les autres à Al- 
fonfe, Roy de Caltille, ce fameux Mathé- 
maticien : outre les troubles qu’excitoiene 
lès enfans de Friderïc> qui afpiroientà" 
fEmpire;bien qu’ils ne punént pas fe con-î \.d| 
feruer l’heritage de leur pere,fe detruifant 
par leurs mutuelles animofîtez. Car l’an 
ii y 4. Conrad Roy de la Poüille, ayant 
tué par vn , crime atroce Henry fon rrere • 
Roy de Sicile , mourut auflt-toR par vn 
forfait de meime nature -, Manfred fon 
frere. bâtard' luy avant donné duLpoifon. fruT* 
Unelaifla qu’vn fils fortieurre, nommé 
Gonradin , qu’on éleuoit en Allemagne. 

Et il fembl-oit que Dieu vangeat le crime 
de Fridèric en fès enfans, permettant qu’ils 
s’entretuaffent les vns les autres , ayant 
rompu tous lès liens de la Nature , què 
îèur pere auoit brtfez-i faifant v ne guerre ^ 

fi cruelle aux Papes y qu’il deuoit hono* 
rcr & relpeéier comme les Peres.Manfred i . 
apres la mort de Conrad , craignant que. 
fon forfait ne-demeurat fans recompenle: 
faifant courre- le bruit de lamort du ieii 4 - 
ne Gonradin , & apres s’exculfant y fur le : 
béas âge & l’impuiHance-de céc enfant y if ’ 
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fe fai Ht des deux Royaumes , dè Naples 
& de Sicile. Mais Naples ne voulant. pa$- 
le reconnoitre, &: implorant lefecouis du,: 
Pape •> ils’eleua vne guerre où il s’agifToit. 
de la p*eine ou du * loyer, de ce perfide 
meurtrier de fonfrere. Elle eut des fucces, 
douteux de parc . & d’autre, iuiqu’en l’an 
1x64. auquel les François entrèrent dans 
l’Italie,pour y établir vnnouueau Roy au-, 
me, &ouurir lafouree.à des grandes ôc 
perilleufes guerres^ 

chtriu Car. ce fut fannée*. que de Pape Cle^ 
ment quatrième, donna les Royaumes de 
Naples & de Sicile , à Charles d Aniou 
frere de Louys neufuiéme Roy de Fran- 
ce, exigeant de luy l’hommage > & qua- 
rante mil écus tous lesans. Il ne fut pas 
plus aiféauPape de donner l’inueltiture. 
1 de ces Royaumes , qu’à Charles de s en. 
t- emparer > vn feul combat décida. tou r ». 
Manfredfut défait & cuéaupres de Bene- 
uent , &Jes François prirent poffeffion dç: 
ces belles & fertiles Prouinces , qui fieovr 
tient renfermer toutes les delices de la 
Nature. Mais vn fi beau .Royaume deuoiç 
coûter plus de foins & plus de t.auaux. . 
r*nt A . L’An 1 z 6 8. Conradin , fils.des Conrad*. 
dU * pue de. Suaube,&, maillre des terres que 
Ton pere & fon ayeulpofiedoient .en Al-, 
kmagne, vient en Italie auec grande 

armée, conquérir le Royaume, que les 
deuanciers auoierçt pofiedé. J-*t .bataille 
fut fangiante auprès du L^çPuçin *»eljp 

fut domeufe longtemps « trompa 

* ~ 0 - 1 
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lè vainqueur. C'elloit leieune Conradin , 
qui par vn changement impreueu, perdant 
la viétoire qu il croyoit gagnée, fut con- 
traint de prendre la fuite, auec Léopold 
d'Autriche fon coufin , & de chercher 
leur falut dans le déguifemet de leur con- 
dition j changeant le defîr d'vn Royau- 
me au foin de conferuer leur vie. Ce foin 
pourtant fut inutile , ils furent reconnus, 

& menés à Naples captifs j ou l'année 
apres ils furent décapitez fur vn écha r 
faut. Ce fut vn fpe&acle plein de com- 
paffion > & Conradin fit plus de mal à 
Charles par fa mi fer e, qu'il n'en eut fait 
par vne viéloire i ce droit qu'a le vain- 
queur fur le vaincu , femble auoir quelque 
iniuftice , quand il elt pris en toute ri- 

f ueur i & s'il ne viole la iullice , il fem- 
le détruire la charité : ce Prince malheu- 
reux excita i'enuie contre le. Roy Charles,. 

& on creut, qu’vn Royaume ne valoit 
pas tant , qu'il falut pour le -conferuer 
faire mourir des Princes/jui par leur naif- 
fance auoient droit de le gouuerner > que 
les Roys feraient les plus miferables de 
tous les hommes, s'il leur faloit pe die la 
vie , pour auoir perdu k Couronne. Con- 
•radin fut le dernier de la race de Fri derici 
elle auok elle trop, ennemie de l'Eglife , , 
jxour durer long-temps^ 

Mais tandis que ces Princesiè font la 
guerre pour vn Royaume temporel Louys S - L *"?** 
Roy. de France , ne pente qu'à conquérir 
celuy du GieLli traite auec les Roy s <fAn* 

gleterrê 
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gleterre & d’Aragon, pour Faille là guerre 
aux Infideües. Edouard Roy d' Angleter- 
re pafiè en Afie, Louys en Afrique* ayant - 
pris Carthage, il afliege Tunis : mais la 
pelle ellant dans fon camp, ce Roy qui 
meritoit vne vie immortelle , fut empor- 
té de ce mal contagieux , l'an 1170. Ses 
vertus excellentes le firent mettre au nom- 
bre des Saints : mais pour dire Saint , il 
ne cdfa pas d’ellre Roy , c'ell a dire d é- 
tre le plus iulle , le plus courageux & le * 
plus intrépide de fon Royaume- Dieu ne 
veut point détruire ce qu’il a fait ; &~la 
fainteté d’vn Mônarque , -n'efi pas celle 
d’vn Religieux;. 

En ce temps l’Italie parmy les fureurs 
de la guerre eleuoit de grands hommes, , 
faint Thomas d’Aquin, & faint Bonauen- 
tureTofcan , qui par leurfainteté & par 
leur doélrine , deuoient dire les modelles 
& les maiftres d'vne-paix fainte ; folide* . 
& Cfardlienne. La reflêmblance-de leur 
fainteté eut cette différence-, que faint 
Thomas cacha fous vn habit Religieux, - 
l’éclat de fa nobleffe & de fa naiflance*. 
& que faint Bonauenture fut obligé de 
quiter Ie pauure habit de faint François,, 
pour velltr la pourpre de Cardinal *. & le - 
mefme , bien qu'il fut fçauant en la plus ; 
profonde Théologie , ell .ellimé pour fa 
deuotion, & pour les tendre, fenti mens < 
de fa pieté : comme faint Thomas eft 
dans l'admiration des hommes , par la re- - 
pucaùoa de fa doctrine, quoy que fon « 
- ame- 
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amefut toute imbue de ce doux miel du 
Paradis > Si auares font les hommes de 
leurs loiianges, & pour ainfî dire fi jaloux 
de la gloire des grands Perfonnages * 
quils ne veulent pasqu’vn feul pu i fie 
eftre excellent en deux chofes. Certes 
fâint Thomas a donné à la terre la Théo- 
logie que le Ciel Juy auoit apprife,de for- 
te' que Ton peut dire quil viuoit parmy 
les Anges, ou qu'vn Ange viuoit auec 
JuV; 

Parmi ces guerres d’ Occident, les Frarn b*~ 
cois eftoient mailbes de Conffantinoplë 
& def Empire d ? Orient, qu’ils gardèrent 
cinquante huit ans. Le premier qui eut 
céc honneur fut Baudoüin Conte de 
Blàndiey qui fut choifi parles Prince* 
d’Occident ,qui alloient à la Terre faintei 
l’an 1104. apres qu’ils eurent chaffé du 
Thrône 8f de Conïlantinople , ceMurlu* 
fie , meurtrier de l’Empereur Alexis. Ce 
chois fut vn effet de la prudence de Dan- 
dule , General des troupes des Vénitiens,. . 
lequel effant aueugle des yeux du corps, * » 
mais tres-éclairé de ceux del'ame , auoiç 
apliqué tout fes foins , pour empêcher 
qu’aucun ne fut Empereur, qui futvoifin 
de fa République^ il trouua encore IV 
üantage de fa patrie , en ce que l’Empire 
fut démembré y Baudouin né poffedant 
que la telle de ce grand corps : Car com- 
me on auoit fait plufieurs Statues du me* 
tal,dont le Coioffe deRhodes effoit for- 
mé i ainfi on vid. naître plufieurs Prineû- 
c - • - . pautez 
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pautez de la cheute de cét Empire. Ie$ 
Princes Latins & les Grecs , entrèrent en 
ce beau partage. Boniface Marquis de 
Monferrat y fut appelle Roy dii Pelopon- 
nefe i Godefroy Conte de Troyes , eutlç 
titre de Duc d Athènes : pour les Grecs* 
Theodore.Lafcaris , gendre de Théodore 
Comnene, établit vnnouueau Royaume 
à Nicée ville de Bithinie y deux freres 
Dauid & Alexis , neueux du Tyran Anr 
dronic , mirent dans Ttebifonde ville dç 
Pont, le fiege de leur nouuelle domina- 
tions Théodore Ange voulut auffi s’élçuef 
Tn Thrôneà Thelfaioniquesmais ce Thrd* 
ne fut incontinent renuerfé > Jheodor^ 
fut pris à la guerre par les Myjiien$j& per, 
dit fon Royaume, auec les veux qu’ils luy 
arrachèrent. Mais que dirons-nous de tant 
de perfonnes, qui fe partagent vne li peti^ 
te partie du monde ? Ne femble-t’il pas 
que nous voyons des fourmis , qui s’em- 
preflent fur vn tas de blé. , 

Baudouin jouyt de l’Empire fi peu de 
temps , qu’on peut dire que fa diguité 
fut vn longe. Il ne l’auoit pas gardé vn 
an tout entier , qu’il fut furpris par lean 
Duc des Mylïens , 8c renfermé dans vne 
eftroite prifon j dans laquelle ce Barbare 
le fit mourir parmy les tourmens y ou ce 
qui eft peut-elire pire, dans les longues 
& cruelles miferes , d’ vn prifonnier aban-r 
donné. Henry fon frere luy fucceda le 
régné, duquel pour ellre bien long ne fut 
pas moins malheureux^ Il ficfa paix auec 

Lafcaris, 
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Lafcaris, Prince de Rithinie; mais il ne 
pût la faire auec les Tartares. Cette nom? 
breufe nation , l'ortanthors de lès ancien- 
nés limites ; c'eit à dire fe répandant de la 
Scythie Afïatique dans les Prouinces dç 
l 3 Europe, fans difiin&ion, d'amis appa r 
rens ou de véritables ennemis , faifoit 
d étranges malTacres des Turcs aufii-bicn 
que des Grecs > lai (Tant par tout des mar- 
ques horribles de fon palTage. Henry par- ,v. k* 
mi ces miferes tint dix ans le Sceptre ;fi '** 
e’elt le tenir, que de voir les calamité* 
extremes de fes luiets > fans y pouuoir re- 
médier. 

Céc Empire fi affoibly, paflâ apres la jj 1 "" 
mort d Henry à Pierre d ? Auxerre fon inü» 
gendre : il le garda fort peu de temps , ij f triwr% 
Je perdit *, & fon fils Robert le reconquit 
par 1 alfiiiance & par le courage de fa fem- 
me Ioiante. Ils le laifierent à leur fils Bau? 
doüin fécond , qui ne fçeut pas le con- 
cerner j apres falloir pofiedé trente - vn 
an , Michel Paleologuele luy rauit , fan 
ix 61. Il eftoit de l'ancienne famille des 
Paleologues, qui $ elloit jointe à celle 
des Comnenes, & par cette alliance auoit 
quelque droit à l'Empire. Il s’en faifit à la 
Greque ; c’efi à dire par embûche & par 
trahifon. Les François, eiloient dans l’ar- 
mée , Baudoüin eltoit enafleurance dan$. 
Copllantinople comme il le croyoit : les 
traîtres gagnez par Michel , luy ouurir 
rent les portes de nuit , fes troupes y en* 

trerent ». cclt i direhuit cents.hommes 

k * * 
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fi peu de monde prit la ville Impériale', 
chaflà Baudouin , & établit Michel fur le 
thrêne > tant il eft vray , que» des com- 
mencemens petits & méprifables, donnent 
naiffance à de grands effets. Baudoiiin fè 
’fàuua dans vnse barque, fans qu’il luv reftat 
rien du paffé , que le lbuuenir d auoir 
elté Empereur,pour le confoler,ou pluftoil 
pour le tourmenter. 

L’An 1574. apres- vn long interrègne, 
les Electeurs s’accordent enfin pour l'Em- 
pire d'Occident,&: le donnent à Rodoife* 
Conte de Harsbourg;ayant plus d’egard à 
fa vertu& à fon mérité, qu’aux brigues des 
autresjla fortune pour cette fois cherchât 
f alliance de la vertu. Ce Prince le con- 
tenta de gouuerner l’Allemagne i & de 
la maintenir en paix : pour l'Italie , qui 
auoit elle l’écueil de fes Predeceflèurs, il 
euita, où il négligea d'y aler , n’ayant pu. 
jamais fe perfuader , qu’il fut expédient 
de s’y faire voir. L’Allemagne mefme luy 
donna aflèz.d’employ, pour Poccuper.Ot- 
tocare Roy de Boheme fut deux fois la 
matière de fa valeur & de fa vi&oire. Les 
grandes richeflesque poifedoit ce Roy,, 
luy donnoient alfez d orgueil , pour mé*- 
prifer Redolfe , &■ pour luy déclarer la 
guerre jmais fon orgueil ne -ferait , qu’à 
uy donner plus de douleur ; apres que 
'Empereur Peut vaincu-, il fut contraint 
de fe foumettre , en demandant pardon 
au victorieux. Toutefois comme cette 
prefomptueufis paflion n’a pas coutume 
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de fe guérir par le mépris s Ottocare re- 
prit les armes, fit tous Tes efforts pour les 
prendre auec auantage , & donna bataille, 
dans l'efperance certaine de vaincre:mais 
ce Roy fuperbe perdit la bataille & la vie, 
citant tué de la main d’vn {impie foldat. 
Rodolte plus puifiant par cette défaite, 
donna l’Aullriche à fon fils Albert > la- 
quelle a donné le nom & 1 origine à l'il- 
lultre maifon d’Auftriche , fi fertile en 
Princes, & fi grande par toute la Terre. Il 
aquit le furnom de victorieux , par les 
frequentes victoires qu'il remporta fur les 
Bourguignons <k fur les Suifles : on en 
conte iûfques à quatorze , qui fuppofent 
autant de combats i par tout eltant digne, 
d’eltre recherché & eareffé de la viaoi- 
re. La mort ne le prit que dans la vieil lef- 
fejla clemence & la débonnaireté auoient 
•elté l'honneur de fa vie > ilauoit imité 
Augulle, par fa facilité &par fa .bonté > 
& mefme il l'auoit furpafifé,fi grandeefioit 
fon affabilité & fa douceur.Ilfcauoitbien, 
que les Princes ne font iamais plus éleuez, 
que lors qu'ils s’abaifient. 

. En la mefme année , que Rodolfe prit 
poffefiion de l'Empire , le Pape Grégoire 
dixiéme affembla à Lyon le quatorfiéme 
Concile General , & le deuxième de <~me 
ville i où fe trouuerent cinq cens Eué- 
ques. On y .traita du recouurement de la 
terre fainte *, tous les Roys de l’Europe 
furent excitez à cette . entrepiâfe > & le 
faint Siégé concéda l'Empire d^O rient I 
.. ' ' Michel 


Canetti 
Ai IJ** 
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Michel Paleclogue, apres qu'il eut auoüé 
la fouueraine autorité de fEglife Romai- 
ne : afin que tous les Princes ChrelHens 
ioigniffent enfenribleleurs forces, comme 
ils elloient joint par la Foy,dans vne mef. 
me Eglife. 

L'An izSi. la Sicile vit éclorre les per- 
nicieux defl’eins, qu’elles auoit couuertsÆ 
long-temps. Ce fut le iourde Palques, ou 
le lendemain,qu’au premier coup de Vef- 
pres , dans toutes les villes de Sicile on 
fit main baflè fiir les François , auec tant 
de fureur, qu’on n épargna pas les fem- 
mes enceintes, 8z que la cruauté prit plaifir 
défaire deux meurtres en vne perfonne. 
La caufe de ce ma(Tacne,fut la licence des 
François 8c la haine des Sküiensiï’aiiteur 
. fil t Pierre Roy d’Aragon, qui prêtai dant 
quelque droit fur les Royaumes de l’Em- 
pereur Frideric, parce qu’il auoit époufé 
Confiance fille de Manfred le Bâtard , de 
laquelle il auoit des enfans , fe ferait de 
cette haine, pourexecuter fes deffeins ; 
l’inlh-ument quil y appliqua , fut Iean 
Proquitajbanni de Nap!es,qui cachant fon 
venin fous vn habit de Religieux, comme 
• - le Loup de la fable , qui prit vne peau de 
Mouton , pour furprendre mieux les Bre- 
bis ; aloit par la Sicile en toute affeuran- 
ce , 8c embrafbit le feu que la haine auoit 
alumé : Michel Paleologue entra en fo- 
cieté de ce grand defîèin , donnant force 
argent au Roy d’Aragon , pour mer tue 
vne armée en état» Car le Roy Charles 

auoit 
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iudit promis fà fille , au fils de Baudouin, 
chafle de l'Empire , & renouueloit les pre- 
tenfions du fiis fur Conllantinople. Ainfi 
la licence , la haine , & l'ambition, furent 


les fourccs empoifonnées de cette coniu- 
tationmalheureufe j car quepouuoit naî- 
tre , qui ne fut pernicieux au genre hu- 
main, de ces pallions fi violentes & fi 
furieufes ? Cette vangeance barbare auoit 
liadis elle condamnée en Mitridat Roy de 
Pont , quand il verfa le fang de tant de 
citoyens Romains ; que peut-on dire, que v 
idesChreftiens ayant elle emportez de cet- 
te fureur ? mais la vangeance & l’ambiti- 
tion , n'Oüt yeux ny oreilles , ny pour 
oüyr les auis prefens , ny pour voir les 
maux à venir. 



Le Roy d'Aragon s'eftant ouuert la Si- 
tile par ce maflacre , il s'en empara auec 7isk2 
vne armée nauale,qu il auoit préparée fort 
Foigneufement;& de là commencèrent les 
guerres , entre la France 3c l’Efpagne,qui 
le font depuis renouuelées tant de fois,ffc 
<qui ont elle fi nuifibles 3c preiudiciables â 
la Chrefiienté. Cependant Charles Roy 
île Naples , appelle à fbn aide feCiel 3c la 
terre ; le Pape Martin luy prête lès fou- 
dres , 3c excomibutiie le Roy cfÀragon s 
3c toute la France fe tner en armes. Mais 


l'Aragonôis fe laifTeexcommunier 5 & pour 
tromper Charles, il luy donne le change , 
propolànt defé/bâtre contre luy auprès 
ode Rourd&ux. Cet artifice luy reuflitjon 
ifenuoya point d'armée çn Sicile, & luy 
: . ne 
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ne voulue point fe batte à Bourdeaux > 11 
auoit ce qu'il atïoit prétendu , & il creut 
qu il feroit inutile d’expofer au hafard 
d’vn combat, ce que fon adrefte luy auoit 
acquis fi facilement. 

Mais la guerre quil auoit éuitée en 
Sicile, l’alla attaquer dans fon Royau- 
me d’Aragon i Philippe le Hardy Roy de 
France, prit le parti de Charles fon on- 
de. Toutefois cette guerre fut mal-beu- 
zeufe à tous les partis , & fut fignalée par 
la mort des Roy s qui la faifoiem. Car l’an 
iz8f .qui eftoit le premier de cette guerre, 
Je Roy d’Aragcn, qu’on pouuoit appeller 
le flambeau de cét embrafement, mourut 
d’vne bléfliu-e qu’il y receut : Philippe 
retournant en Fiance, apres la prife de 
Perpignan, fut emporte 1 d’vne maladie;& 
Charles Roy de Naples mourut en fuite 
de déplaifir & de douleur. Ce n eftoit 
pas Seulement de voir cette Xlle fi belle & 
fi fertile, détachée ou plûtoft arrachée 
de fon Royaume de Naples ; fa grande 
douleur eftoit caufe'e de la prife & du 
danger de Charles fon fils s car ce jeune 
Prince en donnant vn combat naual conr 
tre Roger , auoit efté pris apres fa dérou- 
te i de ce vainqueur qui eftoit banny de 
la Poüille , où jl eftoit né , pour fe van- 
gel plus cruellement, auoit remis fon pri- 
fonnier entre les mains des Aragonois. Et 
certes c eftoit fait de la vie du prifonnier, 
fi la pieté neur pteualu fur la vangeance. 
Confiance veune du Roy Pierre , i’alloit 

immoler 
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immoler à la mémoire fanglantede Con- 
radin , lorsqu’vne fainte & forte penfée 
de la Paffion de 1 1 s v s-C hris T,étou- 
fa fon reffentiment, & obtint la vie de cét 


innocent Criminel. Il traita auec la Rey- 
ne, & abandonna la Sicile, pour eftre mis 
en liberté. Mais cette paix ne dura pas, 
Charles eflant Roy de Naples ( il fut fur- 
nommé le Boiteux ) voulut reprendre la 
Sicile , & fit la guerre à laques Roy d'A- 
ragon, fils de ce Pierre, qui l’auoic pille» 
Tvn alléguant fa pofieffion , & l'autre fon 
droit. Mais Charles n’auançarien j la pof- 
feflion fut mieux defenduë v que le droit 
ne feeut l'attaquer. 

Michel Pal eologue eftoit mort, l'an 
1183. ayant tenu l’Empire d' O rient vingt- 
deux ans jil auoit plus de crainte des Prin- * ' 
ces Latins que des Turcs , & il auoit per- 
du l’Afie , en voulant conferuer l'Europei 
ces Barbares établiflant à leurayfe fepe 
Satrapies ou Principautez, 8 c s'aprochanr 
du détroit de Côllantinople. Ainfi l'Am- 
bition eü toujours pleine d'extrauagance, 

& lî elle a des yeux au vifage , elle n'en a 
point au dos ; & croyant de brifer vnc 
vague , elle fe iette contre vn écueil. ; 

En ce temps Raymond Lule viuoit en t&. 
Efpagne , & par fa diuerfe maniéré de vi- JJ* 
urej faifoit voir aux hommes les differens Lu 
effets, de l'Amour Diuin & de l'humain. 


Car ayant aymé les femmes quafi iufqu'à 
la folie, &reuenant apres à foy-mefine* , 
il fut embrafé fi puifli mment des tres-pu- 
1 cm. ~ll, K res 
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res flammes de l’Amour Diuin i qu’agi- 
té de cetre fainte fureur, il couroic par 
les villes & par les champs , pour com- 
muniquer aux hommes quelques étincel- 
les de ce grand feu. Il aymoit les belles 
lettres, & pour les cultiuer il inuenta vnc 
nouuelle Rhétorique; ou plûtolt il bâtit 
yn Labyrinte ingénieux , où plufîeurs es- 
prits s’embaraflfent , fans en pouuoir trou- 
ver la fortie. La Renommée l’a rendu en 


core fameux , pour auoir fceu l’art de 
•faire de l’or ; & comme elle publie le gial 
plus facilement que le bien, elle ne "dit 
mot de fa pieté , & n’anonceque fa va- 
nité. 

*HrVt L’An ii9z. Adblfe de Naffau , obtint 
l’Empire d Occident, & le garda fix ans 
feulemér. Encore fut-ce auec quelque for- 
te d'ignominie : car il fe mit à lafolde» 
<pour ainfi dire, de Richard Roy d’Angle- 
terre, qui faifoit la guerre à Philippe Roy 
de France. Cela le rendit méprifable a 
l’Allemagne , & donna occafion à Albert 
Duc d’Autriche, & fils de l’Empereur 
Rodolfe , defereuolter ; premièrement en 
prenant le partv des François ; & en fuite 
en fe faÜ'ant déclarer Roy des Romains 
. par les Electeurs ; & en l’attaquant îuy- 
mefmeauec vne armée. On en vint à vn 
combat decifîf, Adolfe y fut blefle, & 
mourant de fa blelfure , laifla l’Empire 
auec la victoire à Albert. Aüparauant les 
* Roys de France & d’Angleterre,s’étoient 
accordez pour faire la guerre à Adolfe, 

qui 
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-qui ayant receu de l’Anglois vue Tomme 
confiderable, Tauoit diuertie à d’autres 
vfages , qu’à ceux que portoit le traité. 

- L Année fuiuante, Pierre de Morron ctUjù»: 
apellé Celeftin , ell éleué à la fouueraine 
dignité de LEglife. Mais s’eilant accou- 
tumé à vne vie priuée , & ne pouuant Te 
former a ce grand embarras d afaires , il 
préféra la fainreté de la folitudeà celle du 
Palais .& du Vatican , & quita volontai- 
rement .cette éminente dignité. Il auoit 
-défia auparauant fondé vn Ordre Reli- 
gieux , qui porte le nom de Celeiiinsj & 
bien à propos, puis que ces Religieux, pâf 
leur retraite , leur abfiinence , & leur af- 
ifiduité à chanter les louanges de Dieu, 
imitent les efprits celelles , félon la foi- 
ble portée de noftre nature. Boniface hui- '* 
die me fucceda à Celeliin i ilelèoit plus’ 
propre aux afaires, & poûible trop j s’en- 
gageant à des entrepriies , qui le firent 
beaucoup fouffrir* , • 

En ce mefme c-emps , Iean Duns,Ecof- Se *- 
fois denaiflfance, (ce quiluy donna le 
furnom de Scot éclairoit le monde de 
la lumière de & do&rine. Il eftoit de 1 Or- 
dre de faint PraiKois , & citoyen de tout 
ï Vniuers parfaRience & par fa vertu. La 
fubtilité de Ton eiprit fut fi grande,qu* el- 
le a pû «1ère comparée à la folidité pro- 
fonde de faint.Thomas ; chacun d’eux 
clèanr le maillre de fon Ecole, & donnant 
aux hommes de quoy difputer, & fe de% 
fendre de l’oyfiueté. ■ 

K z L’An 
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L'An i* 5>8. Albert d’Auftriche fe fit 
Empereur , & eut aulïi-toll diuerfes guer- 
res furies bras 5 quil acheua auec autant 
de courage que de bonheur. Et certaine- 
ment il meritoit de s’employer à des 
avions plus illullres, fi les plus baffes & 
les moindres ne l’euffent contraint de 
s’appliquer 3 à ce qui efioit au deffpus de 
luy. En la neuuiéme année de fon régné, 
il fut tué par vn horrible crime , en fe 
préparant à la guerre contre la Boheme: 
Iean fils de fon frété fut l’affaflin j fe plai- 
gnant 3 de ce que l’Empereur efiant fon 
Tuteur , il tardoit trop à luy remettre la 
ioüiffance de fes biens. Ce furieux , pre- 
neur vn pretexte trop leger pour vn fi 
grand crime. • '*’ ■ 

Enuironl'an 1307. l’Empereur Albert, 

’ n’ayant pas encore elle affalfiné i les Suif- 
fes commencèrent à former & établir leur 
République C’eftoit vn petit peuple, qui 
demeurait dans les Alpes , âc qui pour fe 
defendre contre les vexations iniullesdes 
Minilires de l’Empereur, s>nit & fe ligua 
étroitement. D’autres peuples fe ioieni- 
renr à ceiuy-cy, & fe fortifièrent par leur 
vnionjfawantage qu’ils jtrou noient à Eure 
vn corps de plufieurs membres , les atta- 
chant à vn interefijqui protegeoit les par- 
ticuliers dans la conferuation publique. 
Cette vnion perfeuere encore auiourdhuy, 
au milieu de plufieurs grandes Monar- 
chies 7 fans rien perdre de fa force n y de 
Aa rigueur » fans mefme que la diuerfité de 

1 Religions# 
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Religions, qui d’ordinaire defunit tout 
par la defunion des efprits , ay t pu enta- 
mer ceToutmerueilleuxjCompofé de par- 
ties G differentes. Aulfi cette République 
a vne conduite particulière , qui la con- 
ferue : toute fon ambition , n’ell que de 
veiller à maintenir fa liberté 3 les bormes 
defes prouinces font celles defaconuoi- 
tife s elle penfe à les défendre contre fin- 
uafîon de les voifins, non pas à les auan- 
cer on à les pouffer 3 quoy que de hautes 
montagnes la renferment de tous collez, 
la modération de fes defirs luy fert de 
barrière pour la retenir 3 réprimant Ion 
ambition , elle à repoufie celle de tous - 
les Princes qui l'ont attaquée. Tant il y 
a d’aflèurance dans la médiocrité: le moyé 
certain de ne pas décroître, fe trouuant à 
ne pas croitre3& à conferuer ce qu’on a. 
Cependant la France faifoit la guerre aux 
Flamans,ou parle mépris de fon ennevny, 
elle fit vne perte confiderable. Ce fut en 
la bataille de Courtray , l’an i$oz. en la- 
quelle l’inconfideration de Robert Conte u *y. 
d’Artois , luy coûta la vie, & à la fleur de 
fa Nob'.efl’e. Les Flamans auoit tait vn 
fo(Té à la telle de leur camp, qu ils a - 
uoient rempli des eaux de la Lys : Les 
François fans le reconnoillre, allèrent com- 
me cîes aueugles s’y précipiter 3 Tout y 
périt ou dans les eaux, ou par les traits de 
l ennemy. Cette témérité ellinexcufable,. 

& il faut à la guerre autre chofe que du 
courage 3 lequel plus il ell grand , plus il 
. . K j à 
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à befoin -de conduite , poüf ne rien faire 
auecexces. Le Roy Philippe , apres la 
honte de cette déiaite, fut èricere inquié- 
té par de fâcheux déme:ez,qu il eut auec 
le Pape Boniface huitième s mais le trou- 
ble ellant appailé , il eut la ioye de voir 
vnenouuehe Rome, dans la chere ville de 
-, Lyon. 

vT* Car tan iyo6. les Cardinaux a flambiez 
**t*' t dans cette ville \ couronnèrent Clemertt 
cinquième , né à Bourdeaux, de ia Thiare 
des Papes. La pompe en fut tout à fait 
Royale j trois Rovs en fiier.t vne par- 
tie , par leur prefence ,fcauoir le Roy de 
France, le Roy d Angleterre, & ceîuy 
d'Aragon : quoy que la cheute d ’ vnemu- 
raille troublât la felle, & po!tat la crainte 
de la mort , & la mort mefme , au milieu 
de ces Telles couronnées ; li peu d'aflii- 
rance t ouuent les hommes dans les 
ioyes de cette vie , & dans la matière de 
leurs plaifîrs. La fuite fauua le Pape & 
les Roys, ou plulloll leur bonheurs lean 
• Duc dé Bretagne y fut accablé. Ce nou- 
ueau Pape , ayans en horreur les fa&ions 
^* xn ' des Blancs & de» Noirs, qui déchiroienc 
v lTtalie, établit la demeure en France , & 
tranfporta le lîege des fouucrains Ponti- 
fes en Auignon , laquelle ville appartenoit 
aux Contes de Prouem e; qui ellant alors 
Roys de Naples,furtm tres-aylcs de rece- 
uoir leur Souuerain & celuy de toute l'E- 
giilé , dans vne Cité de leur patrimoine. 
Elle eut çét auantage enuiron foifante &c 
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dix ans ; 8c ioüiflant de la fpîendeu.' 6c 
des richeffes de cette Cour , elle s'ag.an- 
dit & s'embellit par desbâtimens ma- 

f nifiques, foit des Eglifes, foit des Palais. 

'rois Cardinaux fuient enuoyez à Rome* 
four gouuerner l'Italie. 

Enuiron ce temps, on trouua 1 vfage ad- 
mirable de la Bouflole ? en laquelle vne 
aiguille touchée d’Aiman , fait connoiibre 
les Vents qiii fouflerït, & réglé le cours 
d’vne Nauigation incertaine. Il elt vray, 
qu'on peut douter , fi cette inuention ell 
p'us vide que dommageable. Car c ell la 
confiance qu'elle à donnée a noll e témé- 
rité, qui nous a fait faire tant de naufra- 
ges , qui nousaexpofez à l’inconllance 
des vents & à leur fureur & quia trauers 
de toutes les mers 3 parmy tant d'orages & 
de tempêtes , nous a portez au delà des 
bornes du monde, pour accroître noltre 
luxe & nolire auaricei. . 

L An 1183 . Andronic Paleologue p it »”p'l 
l’Empire d'Orient, apres la mort de Mi- Mu— 
chel fon pere. La longueur de fon régné , 

( car il porta quarante ans le fceptre ; ne 
fit autre chofe, que de faire durer fes.dé- 
plaifîrs , & les mitères de l’Empire. Les. 
Turcs furent les plu s puiflans & pius pref- 
fars Ennemis jils luy enleuerent toute 
LAfie, & luy donnèrent bien des foins , 
po ur les empêcher de palier dans T Euro- 
pe. Il auoit appelle les Mafiagetes à fon 
lècours; niais le temede luy fut vn pqifon, 
ils luy firent plus de mai, que lès Enne- 

K 4. mis » 
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mis* comme s'il n’eut pas allez eu de mi- 
tères chez luy,' fans en chercher au dehors 
de fî éloignées. Roger ce fameux Pirate* 
banni de Naples , fut aufli vne des caufes 
de fes fouffrances * l'a liance qu'il auoit 
faite auec iuv , ne feruant qu'à aprocher 
vn voleur , qui fous pretexte de lècours, 
le pilloit plus impunément. Ces malheurs 
efïoient en quelque façon furportables, fi 
vne douleur domellique, & qui deuenoit 
irrémédiable, ne les eut rendus plus fenfi- 
bles. Andronic fon petit fils s efioit lailTé 
corrompre par vne excelïîue débauche. Ce 
jeune Prince, auoit donné la mort à fon 
frere Manuël,& à Michel fon perejen cou- 
rant de nuit , & faifant fes violences or- 
dinairesjil auoit rencontré fon frere,& l'a- 
yant attaqué fans le connoiflre , il f auoit 
étandu mort fur le paué J fon pere elloit 
mort de déplaifir, voyant que ce malheu- 
reux deuenoit pire tous les leurs , & ne 
donnoit aucune efperance de fe corriger. 
Sa violence parut encore , au traitement 
qu'il fit à l'Empereur fon Ayeul j il fe re- 
uolta contre luy,& le contraignit à luy re- 
mettre l’Empire i le bon yieiuard en.con- 
ceut tant de douleur, & fut fi dépourueu 
de confolation , que n'en trouuant que 
dans fes larmes , il les verfa fi abondam- 
ment,qu’il en perdit la veuë,& ayant fur- 
uécu huit ans à ces deux pertes > il quita 
enfin la vie,qui n auoit ellé longue , que 
pour l'affliger Ôt le tourmenter plus long- 
temps, -* 

. Mais 


Digitized by Google 


TÏTSTOnigW. i if- 

Mais ce fut bien vne plus grande cala- 
mité, & vn maiheur plus funeile à route»»-**»* 
la Chreftienté ; que le pernicieux Empire 
des Turcs prit fa naiflance fous ctt Em- 
pereur. Othoman en fut le fondateur. 

Tan 1300. il elloit Satrape de Bithyr.ie, 

& par fa valeur ayant fubiugué tous les 
autres Satrapes de fa Nation iiljetta les 
fondemens d'vne Monarchie , laquelle 
d'Afie paffant en Europe , & en Afrique, 

& melmele répandant dans les Indes , à 
trauers la valle eltenduë de T Océan, s'eft 
éîeuée en vue grandeur fi prodigieufe,que 
prefquetout l’Vniuers gémit fous le joug 
de fa domination tyrannique : car ce pre- 
mier Othoman tient encore le Sceptre 
pour ainfi dire, par fon nom , & par fa y 
pollerité , qui sert continuée jufqu à * 
nous. 

L'An 1308. Henry Conte de Luxem- xi**, 
bourg, ayant elle éieu Empereur, fut* f i# ‘"* 
obligé de paffer en Italie , félon la pro- 
mefle quil en auoit faite au Pape Cle*» 
ment j apres auoir apaifé quelques trou- 
bles légers en Allemagne , il mena vne 
/armée dans l'Italie, dont chaque Viiîe , 1 

auoit fon Tyran , fous le nom de Gou- ' 
uemeur. Ses commencemens furent heu- 
reux , l'iffuë ne le fut pas > comme il elf 
arriué prefque à tous les Princes , qui ont 
pafiTé les Alpes , pour porter leurs armes 
dans l'Italie. Il prit toutes les villes des- 
-Guelfes, qui bordoieut lePo y il força 
Brcfle.» qui auoii oie refirtcr j il obligea 
- & % Rome 
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Rome de le reconnoillre , & de luy pre- 
lter le ferment de fidelité ; il auoit depo- 
fé Robert Roy de Naples par fa fentence» 
& fe difpofoit à le chafler. Mais toutes 
ce> profperitez ne furent pas fans affii- 
don La mort luy rauic Valram fon 
frere , & fa femme Beatrix i celle-cy par 
vne fievre, & celuy-là par vne bleil'ure » 
luy-mefme fuccomba à vne maladie qui 
l’emporta , lors qu'il elloit dans la cha- 
leur de les deifeins ; & qu’il ne s’autori- 
foit dans l’Italie, que pour ôter aux Pa- 
pes , ce qu’ils y auoient. Il mourut l’an 
1314. la mort finit cette autorité abfoiuë» 
dont il elloit fi jaloux , & qu'il portoit 
jufqif à vn orgueil exceflif. 

<W- L'An 3 11. ClementV. auoit tenu dans 
V/jW*^ a v ^’ e ^ Vienne vn Concile General», 
qui fut le cinquième j ils'ytrouua deux 
Patriarches de FEglife Greque , trois 
cens Euéque>dela Romaine; & les R oys 
de France, d’Angleterre, & d’Aragon. 
On y propola de faire la gueiye pour la 
Terre fainte ; les herefies y furent con- 
damrées , & l'Ordre des Templiers y fut 
7 j*»* aboli. Ap.es vne conuiélion de quantité 
îd/£. de crimes énormes, plufieurs Cheualiers 
fuient condamnés au feu , les autres le 
fsuuerent parla fuite & le bannifièment 
volontaire. Vne partie de leurs g>-ands 
biens fut donnée au Rov de France i & 
l’autre fut accordée aux Cheualiers de 
faintlean ; lefquels vn peu apres prirent 
knom de Cheualiers de Rhodes » apres 
v. > que 
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que leur valeur eut oilé cette Ifle aux Sa- 
rafins. 

L’An 131a. apres vn interrègne de f»r r 
Luit ans , l’Occident eut Louys de Ba- jJ/J 4 ' 
uiere pour Empereur. Le partage des 
Electeurs auoit rempli l'Allemagne de 
confufion & de guerresdes vns donnoient 
leur voix à Louys de Bauiere ,. les autres 
à Frideric d’ Autriche. Tous deux tâchè- 
rent de faire valoir leurs füffrages j ils fe 
liurerent diuers combats ; dans le der- 
nier, Frideric fut vaincu & pris > la for- 
tune à fon ordinaire fe déclarant ennemie 
du mérité & de la valeur : car Frideric 
auoit tue' jufqu’à cinquante foldats de fa 
main. Sa captiuité donna l’Empire à fon 
Aduerfaire,& le moyen de faire beaucoup 
de maux. Le faint Siégé n’eut point de 
.pire ennemy que cét Empereur. Il alla en * 
ita’ie, & appliqua tous fes foins à renou- 
jueller & allumer la faftion des Gibelins 
contre le Pape lean vingt -deuxième. Il 
mit le menfonge fur la chaire de la vérité, 
nommant à Rome l’Antipape Nicolas, qui 
luy donna la Couronne Impériale : il prit 
, le parti de certains Moynes , qui. auoient 
©fe attaquer le Pape, &: les- protégea en 
toutes rencontres. Il fut excommunié par 
deux Papes Iean & Benoit : en fin Clé- 
ment fixiéme, donna vigueur aux foudres 
Ecclefiaftiques. Il agit fi fortement vers 
les Electeurs , qu'ils depoferent Louys,&r 
nommèrent Charles Roy deBoheme pour 
Empereur. Ç eiloit.Je.imet d vne grande 
.j .. / g,uerre a; 


Digitized by Google 



ai6 LE PARTERRE 
guerre , fi la mort de Louys ne l'eut étou- 
tée. Il tomba decheual en chafl’ant, &r 
mourut de cette cheute. Le faint Siégé 
n' auoit point eu ^Empereur Chreftien 
plus contraire , ny qui eut de plus perni- 
cieux defleins : auffi a-t'il ellé le dernier 
qui aytperfecuté l'Eglife : comme fi l'En- 
fer fe fut reconnu foible, apres anoir vo- 
mi ce qu'ilauoit de plus venimeux & de 
plus miferable jou comme les ferpens que 
Ton tue , qui font leurs efforts en- mou- 
rant , pour bleffèr celuy qui les tuë. 

%,hr* Nonobftant ces miferes , & ces caJa- 
îîïlr mitez - publiques , 1 Italie auoit deux 
grands hommes , dont elle droit toute fa 
iplendeur. Robert Roy de Naples , petit 
fils de Charles d Anjou * faifoit éclater 
toutes les vertus royales en fa conduite» 
de pieté , de iufiice , de clemence , de 
libéralité, & de bonté'.il y joignit encore 
îes vertus des parti eu liersÿ il aymoir par- 
ticulièrement les. lettres , & les perion- 
nes recommendable.s par leur doârine^ 
Dieu pour recovr.penftpfa vertu- , le com- 
bla d'vne abondante profpeikéj & les 
fçauants n’épargr.erent p. s leurs plumes 
à le louer : & c elt par eux , que ce Prin- 
ce eonferue encore l'diime qu'il auoit 
méritée durant fâ vie- 


Pétrarque fut F autre lumière , dont les 
rayons ont éclairé toute l'Europe. U étoit 
ne à Florence , & fut nourri dés fon bas 
âge dans Auignon : d où l'amour le fit 
connojilre , par les vers italiens qtfil 

compofa 
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compofa à Phonneur de fa Laure , qu'il 
a rendue plus célébré que les Sapho , n y 
que les Coryrmes de l'antiquité, fa faifant 
paroiftre aufli chatte que belle dans fes 
Po’éfies. Les lettres humaines eftoient 
mortes; cét excellent homme les refufcita, 

F ar Ton ettude , par fon efprit rare , & par 
excellence des Iiures , qu’il donna au 
public ; en profe & en vers , en Italien &r 
en Latin ; lépandant en tous des marques 
excellentes de la beauté de fon efprit , 8c 
de l'abondance de les connoifiànces. Sa 
vie fut agitée des diuers orages de la for- 
tune j fa vieillelïè fut plus heureufe ; i! la 
paflà auprès de Padouë , dans vne douce 
& agréable retraite; aiout2nt à fes études 
la pieté & la deuotion , qui doit ettre le 
comble de nos connoHÏânces & de nos 
ettudes. Certes le monde luy deuoit eri« 
ger vn Trofée pour auoir redonné aux 
îcienees la fplenaeur & I’ettime > que l’i- 
gnorance leur auoit oftées* 

L J An 13,36. la France commerça la le- 
conde guerre contre l’Angleterre ;ui plus 
longue , la plus fanglante , & la plps pe- 
rilleufe de toutes ,, & qui Y approchât bien 
près de fa ruine. Le lien du parentage dé- 
îunir ces deux Royaumes, & fut la pre- 
mière caufede tant de malheurs. Edoüard 
troifiqjne»Roy d' Angleterre auoit eu pour 
naere Ifabeau fille de Philippe Roy de 
France , & par elle comme plus proche, 
il detnandoit le Royaume. Phi'ippe dé 
Valois» eottfiti de PhtÜppe le Reî,en Yern 
■ ' ■ . de 
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de la loy Salique , auoir elté préféré- 
le iugement des Pairs , & eftoit en- 
poflèffion de la Couronne. Il falot diipa-- 
ter le droit par les armes j ce procez fi 
important demeura deux cens ans fans 
dire vuidé > & r bien que les enfans de 
Philippe femblaflent dire inferieurs, Dieu 
toutefois prit leur defence , & leur don^ 
na gain de caufe , mefme auec des mira- 
cles , pour telmoigner dauantage Ion af- 
filtance. Les premières batailles furent in- 
fortunées à la France : celle de Crefly fut 
remarquable par fon malheur ; Philippe 
apres auoir montré toute la valeur qu'on, 
pouuoit attendre , fut mis en fuite , apres- 
la mort de vint mille hommes : on conta 
parmi les morts lean Roy de Boheme, le- 
quel tout vieillard & tout aueugle quil 
elloit , ne pût iamais dire retiré du com- 
bat , où la vie luy manqua plûroft que le 
courage j la fleur de la Nobleflfe Firancoife 
futaufli coupée par ce coup funeile. La. 
famine ouurit en fuite la ville de Calais 
au Victorieux , 8c cette gjdfè fembloit 
vnir I* Angleterre à la France , nonobltant 
la mer qui les feparoir. Le Roy lean qui 
fiicceda à fon pere Philippe , fut heritier- 
defon malheur. Dix ans apresia premiè- 
re bataille , il en donna vne féconde au- 
près de Poitiers , plus honteufe & plus 
îunefle que la precedente. Edoüarï Prin- 
ce de Galles» qui.la gagna , ne demandoit 
qu’à fe retirer» mais toute l’efperance luy 
«liant oilée>,il la retrouva daasfon dcfef- 
V* P oity, 
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poir j le Roy Iean fut vaincu , pris , & 
mené en Angleterre auec Philippe fon fils» 
auec cette fioible confolation , que fon 
grand courage n’auoit pû fe refoudre à 
prendre la fuite. La paix de Bretigni, far» 

1368. fut bien receuë, comme vn remede 
à tous ces maux j mais elle fut fi mal éta- 
blie, que la guerre recommença, plus furi- 
eufe & plus l'anglante. 

La viéloire d Alfonfe onzième, Roy de 
Cafiille, fut plusillullre, & p us digne de '***** 
Peilime & du fouuenir de la pofierité 
Ghreltienne. Albohacen Roy de Maurita- 
nie, auoit paffé en Efpagne auec vne ar- 
mée formidable, il nel'peroit rien moins- 
que la conquête détour le Rovaume.Mais 
comme Dieu prend plaifir d’abatre l’or- 
gueil des fuperbes , & de renuerfer ce qui 
s’eleuefur la propre force ; il fut Vaincu 
par Alfonfe l’an i34o.pres de Rio Salado, 
qui eft vne tiuiere de l’Andaloufie ; & 
deux cent mille Mores tuez fur la place,fu- 
renc les témoins irréprochables de la vi- 
ctoire. 

L’An 1341. le ietine Andronic Paleo- r**»- 
iogue, Çmpereur d’Orient mourut, ayant 
tenu. l’Empire treize ans. lüaiflà deux en- 
fans pupils, Iean & Michel : leur donnant 
pour Tuteur Iean Ganracuzene. Mais 
l’ambition plus puiflante que la fidélité >, 
metcoit le Tuteur fur le thrône, & le pu- 
pille dans le tombeau»; fi le Peuple tou- 
che de compaflion pour vn Prince inno- 
cent, a eue fait rendre, àlean le feeptre », 

que. 
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que fa naiffance Itiy donnoit ; & n’eut 
enfermé Cantacuzene dans vn Monafte- 
re } oui! eut le loifir de compofer vne Hi- 
ftoire. Dieu luy fit cette grâce de l'em- 
pécher d’efire coupable , (on châtiment 
fut vn bienfait ; car quelle plus grande fa- 
ueur, que d'étoufer les crimes dans le ber- 
ceau 5 & ne permettre qu en croiffant , 
ils attirent de plus grands chàtimens fur 
nous ? 

L'An 1346. Charles Roy deBoheme» 
fut éleu Empereur à la depofition de 
Louys. Ayant pacifié l'Allemagne, & fes 
Aduerfaireseftant domtezparles armes * 
on adoucis par le temps i il prit foin de 
bien établir la paix qu'il jauoit donnée à 
l’Empire 5 il fut fîgnalé par les beaux re- 
glemens qu'il fit , pour bannir la guerre 
•de fes Etat s ► L'amour dé la Paix luy fie 
aufifi aimer les lettres & les fciences y Car 
elles nai fient d' ordinaire de la Paix com- 
me de leur mere , & ne (è nourrifient que 
par fes foins y & pour apriuoifer fes Bohè- 
mes > & leur faire perdre cette humeur 
barbare qu üsauoient encore, il fonda vne 
Academie dans Prague. Luy-mefme fer- 
uoit d'exemple pour les fciences, aufquel- 
les il animoit fes fumets, parlant cinq Lan- 

E ues fans hefiter , l'vne defqu elles eftoir 
1 Latinejce qui eiloit très -rare en ce Siè- 
cle , ou l'ignorance auoit relégué dans les 
Cloitres l'intelligence du Latin. Le defir 
qu'il eut de mettre la paix à l'auenit dans 
X Allemagne , luy fit compofer & publier 
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la Bulle d’Or , pour reprimer Tambiiion 
des Grands , & donner les rangs à tous 
les Ordies de l'Empire, il foutint la 
piete, & la reuerence deüe au Pape , pour 
combatre la prefomption & l'orgueil de 
fes Predeceflèurs iniurieux au faint Siégé: 
en Aui^non , il feruit d’Ecu y er à Vrbain 
cinquième, & fuiuit à pied ce Pape àche~ 
ual,n ignorant pas qu il rendoit cét hon- 
neur à Dieu, à qui toute grandeur Te 
doit foumettre , la plus grande gloire & 
la plus folide naiffant de cette foumiflîon. 

On le :eprit d vne faute , que cherchant 
trop les auantages de fon Royaume de 
Jk>hcmc;il n'eut pas foin de ceux de 
l'Empire j faifant plus de confideration 
de fa famille, que du public. 

L'An 1360.1a Chteftienté fit vne perte m 
irréparable , par le paffage des Turcs dans Jjj* 
l'Europe. Amurat troineme Empereur de^L»^ 
cette Nation , auoit traité auec Iean Pa- 
leoîogue Empereur de Conllantinople , 
luy promettant de le fecourir contre quel- 
quesjpeuples de Thrace^qui le tourmen- 
toient. Il pafla en Europe auec foixante 
mille Turcs, fur lesvaiffeaux desGenoisj 
auec deflfein de s’y e'tablir. Ce qu’il fit , & 

Î >rit Andrinople ville de Thrace,où il mit 
e fiege de fon Empire , contraignant Iean 
de luy payer tribut. Ce qui fut vn châti- 
ment bien iulle d'vne alliance fi honteu- 
fejaufiiil ne faut iamais prendre j>our Al- 
lié , vn Prince qui peut d’ Allie deuenir 
maillre, quand il le voudra. Amurat , qui 

auoit 
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auoit donné trente fept batailles, fans per- 
dre la vie jla perdit par la main d’vn trans- 
fuge , qui le tua. 

a L’An 13 77. Grégoire onzième tranf- 
mt ' porta le Siégé des Papes d’Auignon à 
Rome , rendant à cette auguiie Ville ce 
qu’elle auoit eu de plus précieux, & don- 
nant à l’Italie quelque eiperance de paix 
par fa prefence , apres tant de guerres & 
de mi/eres. Ce Pape , bien que François 
de naifîance,prefe;a les auantagcs de l'E- 
glife à ceux de l'a patrie : n’igr.orant pas 
qu’vn homme de bien trouue par tout 
fon pays, & le lieu de fa naiffance. Nean • 
moins, parce que les maladies defefperées 
ne Te guéri ITent que par des rem e des fâ- 
cheux & violens : ce changement û necef- 
faire au bien de i’Eglife, apres la mort de 
Grégoire * fut fuiui d’vn Schifme,qui 
, . dura trente ans , au grand fcandale de la 
Chreftienté.Car Vrbain fixiéme ayant elle 
çleu à Rome pour la Dignité fouueraine; 
quelques Cardinaux le quiterent, & firent 
vn Anri-pape , qui prit le nom d^Cle- 
ment feptieme. il fîegea quatorze lnsj& 
fa mort n étoufant point cette difcorde lî 
pernicieufe : Pierre de Luna Aragonois 
fur mis en fa piace,qui la garda tant qu’il 
vécut, auec vue opiniâtreté infurmonra- 
bleiquoy qu’il ne luy reliât plus que Tom- 
bre de cette Dignité , qui n’elloit qu’ima- 
ginaire j fa puiüance ne s’étendant , que 
lùr .vn petit chateau , où ils’éilok reti- 
ré. Et peut ellre que céc. homme ell le plus 
.... grand 
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grand exemple d’vne vaine & folle ambi- 
tion , que i’Hiltoire nous falfe voir. 

< L An *$79- Venceflas, fils de Charles 'Ur»- 
quacriéme, & defigné à l’Empire durant la “P m 
vie de fon pere , apres fon trépas , fut Em- 
pereur fans aucun obftacIe.Mais il fut l op- 
probre & i ignominie de la Couronne Im- 
périale , effaçant tout le fouuenir de la 
fageflè de Ion pere, par vne vie honteufe 
& infâme. Son fejour le plus ordinaire 
eftoit à Prague , capitale de la Bohemcj 
où U pafloit les iours Se les nuits , dans la 
débauche du vin &des femmes, il allia 
la Cîuauté à tous les déreglemcns j & 
pour la fatisfaire p us promptement , il 
auoit toûjours vn Bourreau, qui le fuiuoit 
aueefon train i pour faire mourir fans de- 
lay, tous ceux de qui la vie luy déplaifoir. 

Deux fois fes fujets Temprifonnerent i 8c 
autant de fois il échapa àleuriulte reflcn- f 
timentv: car dansj’aduerfité, il retranchoit 
toutes fes débauches,po.ur les ieprendre,fî- 
toîl ^ue fes affai es eftoient rétablies^ 
n ayant jamais eu vn delîr fincere 8c véri- 
table de changer de vie. L’Allemagne en 
fut tourmentée vint-vn an , 8c fouffric» 
pour ainfi dire , ce chancre, qui luy ron- f 
geoic le fein ; à la fin les Electeurs, yfant 
de> remedes excremes en vn mal , cù lc$, 
ordinaires elioient inutiles , le depoferent, 

& luv oterent auec l’Empire les moyens 
de taire du mal.. 

La France prefque en mefme - temps 
épiouuoit à fon dommage , aufii-bien que VI ^’ 
. l’Alleniagne, 
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l'Allemagne, que les vertus des Peres ne 
font pas héréditaires , & qu ils ne les laif- 
fent pas à leurs enfans , auec leurs trefors 
& leurs dignitez. Car les maux que cau- 
foient dans i Allemagne les débauches de 
Venceflassles mefmes , accabloient la Fran- 
ce, fous le régné de Charles fîxiéme. Ce 
jeune Roy , dis de Charles cinquième, 
cét à dire né de la fagede mefmes ou pour 
mieux dire , du Prince le plus modéré , le 
plus patient > & enièmble le pius coura- 
geux , qui ay t porté la Couronne ; ce Roy 
ail- je , perdant la raifon , en fuite d'vne^ 
fâchcufe maladie , plongea fon Royaume, 
par l'ambition Sc la malice de fa témme, 
dans vn abyfme de miferes fi profond & 
15 grand , que les hommes ellant trop toi- 
bles pour l en retirer , il n’y eut que Dieu, 
qui par fa puiflince extraordinaire , pût 
déliurer de ce danger & de cette perte 
certaine , la plus noble Couronne , & la 
plus importante de l'Vniuers. 

Ce fut au# en l'an 13 80. que fous Ven- 
ceflas, qui elloit comme la pelle de l'Em- 
pire , on inuenta ces nouuelles machines 
de guerre , qui font la ruine & la dellru- 
&ion du genre humain. Car quel aucré 
nom peut - on donner aux Canons , à ces 
foudres artificiels , dont l'oh fe fert pour 
renuerfer les murailles , & les baillons? 
On dit qu’vn Bertold , Moyne Alleman, 
ayant tiouuél'inuention de la poudre , y 
ajoûta celle de ces machines s & que les 
Vénitiens furent les premiers , qui s'en 

feruirent, 
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feruirent, au fiege de la ville de Chioggia, 
qu'on leur auoic enleuée. La guerre n’a 
point eu d'armes plus dangereufes que 
celles-cy ; ou d’vn feul coup elle donne 
la mort à plufieurs perfonnes. 

L'An 1381. Charles de Duras, parvne^", 
ingratitude extreme , fit étouffer Ieanne, ** 
Reyne de Naples , petite fille de Robert/** 1, ** 
& monta fur le thrône , qui fut la recom- 
pence de Ion crime. Cette Reyne , au oit 
hérité de toutes les belles qualitez de fon 
Ayeul , & auoit eu fa Couronne eflant 
fort ieune , mais elle n’auoit pas eu fon 
bon-heur. Elle eut quatre maris , & ce 
qu'elle prenoit pour fon appuy , & pour 
affermir fon authorité,fut lacaufc de tous 
fes malheurs , & de fa demiere calamité. 

Elle fut accufée d’auoir fait mourir André 
<le Hongrie , fon premier mary ; & bien 
qu'apparemment elle eut eflayé de faire 
voir lbn innocence, ellg fouffrit beaucoup, 
par fes veuua^es , par fes banniffemens, 
ellant chafiee de fon Royaume , & par les 
atroces médifances , dont on déchiroit 
fa réputation : Enfin elle remonta fur le 
thrône , mais ce fut pour y la fier la vie. 

On ne peut l’excufer , d’auoir nourri & 
fomente le Schifme , qui fepara les mem- 
bres de Iesvs - Christ > par le fecours 
& la prote&ion qu'elle donna à l'Anti- 
pape Clement fêptiéme , fans vouloir qui- 
ter ce mauais parti : iufqu'a ce que par 
vne mort honteufe , elle fut contrainte de 
l’abandonner. N’ayant point d’enfan5,e[!e 

auoit 
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auoit adopté Louys d’Auiou , frere du 
Roy Charles cinquième , pour luy fuc- 
cedér en fes Royaumes ; qui fut la fource 
d’vn grand procès >c cll à dire de gran- 
des guerres ; car les Roys ne plaident 
point, que par les canons, & par les 
épées. 

§j x ans a p r es cette mort , Charles Roy 
de Nauarre , qui pour les maux qu’il fit 
à la France , en eut le furnomde Mauuais, 
& qui en effet fut fon perfecuteur & fon 
fléau , la deliura fans le vouloir , en fe 
procurant luy-mefme la mort. Il auoit 
contraélé'vnefoibleffe de nerfs, par les ex- 
cès qu’il auoit faits ; & pour remede on 
l’auoit coufu dans vn drap trempé en eau 
de vie. Il arriua que celuy qui le coufoit, 
ne trouuant pas fes cifeaux , pour couper 
le filet , appliqua la chandele pour le brû- 
ler : ce qu il fit fi inconfîdérement , que la 
flame s’atachant ^feau de vie,le drap en 
fut tout-a coup alumé , dont ce malheu- 
reux Prince fut brûlé tout vif. Que pou* 
uoient fes ennemis luy faire fouff ir de 
plus douloureux ?luy-méfme ne fut-il pas 
& fonfupplice & fon bourreau ? 

T4mtr~ L’An 13 99‘ Tamerlan remporta vne 

Uw ' grande viétoire fur Baiazet , Empereur 
des Turcs. Ce Tamerlan on Ternir , né 
parmy les Tartares, de fimple foldat elloit 
deuenu le plus puiflant Rov & le plus for- 
midable de l’Vniirers ; if auoit elle féal 
l’ouurier de fon éleuation & de fa fortu- 
ne 5 8c forçant de fon pays, dont les bor- 
nes 
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neseftoient trop étroites , pour contenir 
la grandeur de ,fon ambition & de fon 
courage; il attaqua Tes voifins, fans que 
rien luy pût refîlter ; la victoire luy ou- 
urant les paffages , & par tout le couron- 
nant de Tes Palmes 8c de les Lauriers. Il 
auoit fubiugué les Parthes , & piufieurs 
Prouinces des Indes ; la Mefopotamie 8c 
l'Egypte auoient fléchi fous les armes: Les 
Turcs occupoient le relie de lAfie, Ba- 
jazet elloit leur Sultan , lequel enflé des 
heureux fuccés de fes guerres 8c de fes 
conquêtes ; ne conlîderoit le Tartare, que 
comme vn voleur public , qui n’auoit eu 
tous fes auantages que de la foiblelTe de 
fes ennemis. 

Dans ce fenriment, il fe moqua de Ta- Bm}âX „ 
merlan ; qui demandoitqu'on luy rendit •VéùntH, 
certains bannis , qui auoient trouué leur 
retraite dans le camp de Bajazet. Le Tar- 
tare outré décoléré, tourne les armes con-‘ 
treluy. Le Turc accepte la bataille, & la 
donne dans la Cappadoce , auec vue ar- 
mée de trois cent mille cheuaüx , & de 
deux cent mille hommes de pied. Apres 
vnlong &fanglant combat, il elt vaincu 
& prilbnnier i Tamerlan le charge de 
chailhes , qui ne font pas moins pelantes 
pour ellre dor ; il le renferme dans vne 
cage de fer, d où il ne fortoit , que pour 
feruir d ellrier & • de march’epté au victo- 
rieux - , quand il vouloir monter à cheuaf. 

Ce Prince captif ne pût fouffrir long-temps 
cette ignominie], il le tua luy-mefine , le ^ 
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caftant îa tefte contre fa cage. Ce fut vn 
grand exemple, de la punition del’orgueil, 
& Dieu en donne de femblables de~temps 
en temps , de peur que les hommes ne 
s’oublient de leur condition,& afin qu’ils 
penfent pas , que leurs grandeurs foient 
immuables , veu quelles n’ont rien de 

Î >lus certain que leur changement. Tamer- 
an ayant pille' toute l’ A lie, comme efiant 
plein de fang répandu, & chargé du butin 
de tant de Nations, reuint en Scythie,ou 
vne reuolte le rapelloit. Trois ans apres , 
vne maladie l’ota du monde j il partagea 
fes g ands Royaumes à fes enfansjmais la 
difcorde troubla fon partage, & les fit 
bien-toft périr , par les guerres mutuelles» 
qu’ils fe firent .Ainfi s euanoiiit la puiftan- 
ce te rible de ce Conquerant,lequel com- 
me vn foudre, fit de fon coup vn étrange 
carnage, & fe diflipa. 

L’An 1400. Rupert Conte Palatin, fut 
«*r. choifi par les Ele&eurs pour remplir la 
place de Venceflas, qu’is iugerent indigne 
de la qualité d J Empereur. Sa conduite fit 
bien-toit voir, qu il n’auoit rien qu’il ne 
méritât i ioignant la force à la prudence , 
& délibérant meurement, ce qu’il execu- 
toit courageufement. Il eut pourtant du 
malheur dâslesafaires d Iralieicarayât en- 
trepris de la pacifier, & d’étoufer les guer- 
res qui la confumoient dep is fi long- 
temps, il trouua que la maladie eiloitplus 
forte que les remedes, & que la tempête 
eftoit fi grande , qu’aucun Pilote ne pou- 
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uoit p hi s la fuvmonter. Il fe retira en Al- 
lemagne , laquelle il gouuerna fi heureu- 
fement , qu’ il la tint en paix durant les dix 
ans de -Ton régné j tout le refie de l’Euro- 
pe eftant plongé dans les miferes de la 
guerre , laquelle an moit les Chréftiens à 
4è ruiner les vns les autres , fans penfer à 
l’auantage que la prife de Baiazet leur pou- 
uoit donner. 

s Neanmoins parmi ces malheurs, l’Italie 
s’enrichit des dépouilles de la Grece & de 
T Orient. Ces Prouinces eftant dans vne 
extreme confternation , plufieurs fcauans 
hommes prirent la fuite , & cherchèrent 
vn afile dans l’Italie. Chryfoloras , Gara, 
Trapezuntius, furent les plus remarqua- 
bles, qui apportèrent dans les villes & dans 
les pays , que la guerie rendoit fauuages, 
vn trefor d’érudition, & l’amour pour i'e- 
tude des belles Lettres. Ils v furent receus 
félon leur mérité, & leurs foins commen- 
cèrent à chaflèrla barbarie,& l’ignorancej 
lefquelles font les fruits ordinaires des 
longues guerres. 

• L’An 1414. Sigilmond Empereur , & 
fuccefleur de Rupert , pour remédier a la 
fource des maux, qui opprimoientla Chre- 
ftientc , fit aftembler par fes foins extrê- 
mes le Concile de Confiance. Le Schifme 
partageoit l’Eglifc par vne diuifionfu- 
nefte. Pour l’ctoufer , Martin cinquième 
fut éleu Pape i les aptres qui auoient pris 
ce titre furent depofez. Iean Hus & Ierô- 
me de Prague ,. lef^uels ftmoient dans U 
... . L Bohem 
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Boheme l’Herefîe de Videf Anglôis , fu- 
rent brûlez tout vift à Confiance. Cette 
mort ïi horrible , ne pût ny rompre , ny 
ftedift- leur obirinaticm ; Hs parurent con- 
fiants dans les Sammes i la defenfe du 
menfonge 5 car fouuent le vice prend!» 
rt flfemblance de b vertu , & impofe aut 
ig-naràhs , qui ne Jugent des caufes que 
par les effets. ’ 

Toutefois te Cbncüe , bien que necef- 
fajre produifit deux chofés fort pemideir- 
fts. Car la mort de lean Husflit caufe dfe 
la rtuolre des Huflîres, Br le Concile de 
Balle , qui ftriuit celuy de Confiance , ht 
vn Antipape ;fi foibleeft la prudence des 
hommes , & fi mal établis font les déf- 
ions qu ils ont fôimefc. Les Hufïtees fi- 
rent le premier rauage : ils s'alflemblerent 
-dans la Boheme j au nombre de quàrant'e 
mille , pour vahger lamdrt de lean Hus, 
fan 140$. & chaflèrent de la Boheme 
Empereur Sigîfmond , qui venoit auec 
vne "armée ‘pour lés remettredans le de- 
uoir. Eu fuite ils faccagent cette Prouin- 
Cé , & la contraignent Fépée à b maimde 
receuoitleur Hetffie. leurehefies faifoit 
Vaincre dans tous les combats j cCftoit ce 
famèüx Zjfca , lequel ne cdb d'ertre vain- 
queur , perdant Cinq ans qu'il véquit; 
Totit aUétrgîe qu’il eftoit > il trouua la 
*viétoire , * (fi ce neft que l'on dife quelle 
?mefmeeffoit aueugle , puis quelle fuiuort 
-Vnauéugle ) Çc "ayant-perdu les yeux , 11 
*batiténcoie fes ennemis, fl fie conttraire 
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U ville de Tabor » pour edre à la poflemé 
le monument de Tes triomfes. Il mourut 
de pelle ,luy qtu eiloit la pelle de la Reli- 
gion & de fa patrie s luy faifant plus de 
mal par Tes viétoires , qu’il n’eut fait par 
fa perte, fi on l’eut vaincu. Les H u dites 
apres fa mort fe diuilèrenten deux partis, 
te poux tant , ce Qui eft bien rare dans la 
diuifion , ils fubfillcrent bien long-temps, 
retn pli {Tant l’Allemagne de volertes & de 
carnage. 

Le Concile de Bafle fit moins de mal 
aux Fidelles , mais l’iniure qu’il fit à l’E- 
g'ife, lut plus honceufe & plus fenfibie. 
Ceux qui le compofoient , dégénérant 
de leurs bons deffeins en des conieils per- . 
nicieux , refuferent d’obeyr au Pape Eu- • 
gene i déportant plus Jk>in leur première 
defobey dance, ils payèrent à la félonie, 
8c créèrent yn Antipape. Amedée Duc de 
Sauoye , quitant volontairement la Cou- 
ronne , s’eftoit ietté dans le port d’vnc 
Çhartreufe, & s’y cfloit fait Religieux : 
l’aflemblée de Bafle l’élit Pape, 8c luy 
donne le nom de Félix > efperant de cou- 
urir fpn crime , par la réputation de fain- 
teté qu’auoit acquife fon Antipape , 8c 
croyât que le mépris qu’auoit eu Amedée >. 
d’vne dignité feculiçre , eAoit la marche 
pour leleuer fur la plus haute chaise du . 
monde. Il en voulut pourtant descendre, 
& connoiflant la nullité de fon eleétion, 
il rendit la paix à l’Egliic , fe déchargeant 
d’vn titre d'honneur, qui cfloit yn veii- 
table f ardeau. Il fit dans la dignité Ecde- 
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foièique , ce qu'il auoit fait dans la pro- 
lane > il y renonça , & ayina mieux mou- 
rir Religieux , que Prince , ou Palieur des 
Princes, 

L An 141p. PafTalfinat de Iean Duc de 
vVr" Bourgogne îut de l'huyle verfée fur rem- 
blaiement , que la guerre des Anglois - 
auoit allumé dans la France. Ce malheu- • 
reux coup fut donné à Monter eau , en la 
prefence de Charles , alors Daufin, & tou- 
te la France fut pouflee au bord du préci- 
pice , par la fuite de ce coup fatal. Philip- 
pe fils de Iean , pour vanger la mort de 
îon Pere , fe déclara pour T Anglois 5 Pa- 
ris la Capiraîe du Royaume , le Roy , qui 
eftoit£harle$ fixiéme , que la malaéue ren- 
doit incapable de gouuerner , la Reyne la 
femme, & Catherine leur fille, tout fe 
rangea du melme parti > Catherine fut 
époufé c par Henry Roy d* Angleterre , elle 
luv donna la France pour dot j & bien- 
tôt elle accoucha d J vn fils , qui fut nom- 
mé Henry, & couronné n ayant que deux 
mois Roy de France : tout conlpirar.t à 
la perte de ce miferable Royaume. Cette 
cruelle guerre dura trente ans , fans paix, 
fans traies, &•. fans relâche. Pendant la- 
quelle , Charles Daufin , & Roy apres la 
mort de fon Pere , auoit peine à viure 
dans la Ville de Bourges ;fe confolant de 
la perte^de fon Royaume , par Tefperance 
lt p 0 . de le conquérir. 

Mais en fin la profperité parut , com- 
me l'aube du iour , apres vne longue nuit 
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de tant de miferes , Dieu voulant , félon 
ledècours de fa Prouidence, que la fou- 
france des calamicez difpofe les hommes 
aux heureux fuccez , & que les premières 
/oient erv, quelque façon le prix de ceux- 
- cy. Et ne peniêz pas. que pour faire ce 
■ grand changement , il ait fallu remuer 
pour ainfi dire , les machines du Ciel, & 
•.employer la PuifTance Souueraine de 
.Dieu : il ne fe feruit pour ce grand . ou-* 
urage , que d'v ne Fille, étrangère , villa* 
geoife , qui eftoit auffi ignorante des 
.moyens quelle deuoit prendre , qu’im- 
puilTante pour les faire reuflir. Et toute- 
fois cette Fille , l'an 141*?. commença de 
.releuer l’efperance des F.ançois , & de 
.Tafermir par de bons fuccés , malgré tous 
les efforts des ennemis : de forte que la 
France doit efperer d auoir toufiours le 
.Ciel fauorable , à qui feul elle ell redeua- 
‘ ble de fon falut. Cette fille s'apelok ïane, 
la Lorraine elloit fon pays, fon âge étoit 
vint ans , fon employ elloit de mener 
paitre des Brebis : que fi Ton compare ces « . 
chofesaux armées qu elle a conduites , à 
la ville, d Orléans qu'el e a deüurée , au 
voyage de Reims ou elle fit lacrer le Roy, 
à tant de vidoires qu'elle a eues contre 
l'Angloisj qui n'admirera la puifTance de 
Dieu, qui fit tant de merueilles par vn 
inflrument fi foible , & qui renouuela lô 
miracle de Dauid , pour renuerfer l'or- 
gueil, & l’arrogance des GoliatslDieu per- 
mit neanmoins» que cette innocente 
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chafte Amazone , fut prifè parles enne- 
mis , & qu’ils la ftffênt mourir d’vnemort 
pleine d infamie ôc de cruauté -, afin que 
fa pureté , comme l’or dans le CTCufet, te 
rafinat dauantage , en eo .furïiim tout le 
mélange d'Vn faux aloy , & toute l'ordu- 
re de nos défauts j & que la profpemé de 
fa vie , éprouuée par cette fou franc e , eut 
plus de fétidité , & paffat plus facilement 
Jb l’éternelle jouiffancede tout le bonheur, 
"que nous efperons. Certes elle ne fut pas 
moins fauorable à la France, apres fa. mort 
que durant fa vie j la réconciliation du 
Duc de Bourgongne,ia reddition de Pa- 
ris , les Anglois chaflez., les lys ôeurif- 
fans , font ou des fuites de fes victoires , 
ou des effets de fes prières , ap. es que le 
Ciel nous leur ôtée , pour la veceuoir. 
Ainfï le Rov Charles fepriémea deufon 
Royaume, & ce beau titre de vi&orieui, 
à lafoibleffe d’vne fil e , ou ce qui eiUe 
mefme , à la tôute-puiflànce de Dieu. 

L’An 1 43 S. le Pape Eugène quatrième, 
tint vn Concile General , qui fut le (eific- 
ipe , il l’auoit commencé à Ferrare » &il 
rachcua à Florence*, ce qui luy donna le 
nom de Concile de Florence, il fut ccie- 
b.e dans toute laChrefiienté , par fvnion 
de l’Egtife Grecque auec la Latine. Iean 
Paleologue , Empereur de Conftantino- 
ple , y affilia 3 plufieurs Patriarches des 
Grecs 8 c des Arméniens s'y trouuerenti 
entre lefquels Beflarion Euéque de Nicée, 
de lildore Archevêque de Ruffie • furent 
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honorez delà Poupre des Cardinaux, poux 
auoir , outre le mérité de leur excellente 
do&rine, beaucoup auancé par leurs foins 
cette ynion li neceffaire & fi defirée ? la- 
quelle fut vn des plus illulfres trofées de 
VEglife i mais elle fut de peu de durée > 
l’inconllance des Grecs luy orapt fa prin- 
cipale gloire > qui elloix la perpétuité- 

L'An 1 440. mérité parmi les autres , 
d’effre inféré dans les fades des hommes 
fçauacs , pour f inuention d’vn li bel Art 
nouueau > lequel donnant l'immortalité* 
aux conceptions de l’efprit humain , faci- 
litant mçrueilleufepnent les moyens d é- 
tudier , & communiquant les bons Hures 
à toutes fortes de perfonnes, exige de 
toute la patenté des loüanges &• des re- 
tnerciemens , pour Iean de Guttemberg , 
qui donna au monde çét Abrégé de tant 
de miracles. 

C’eft l'Imprimerie , par laquelle nous 
furpaffons tout le bonheur des premiers 
fieçles, elle a pourtant ce malheur , qu’ont 
toutes les chofes les plus excellentes de 
cette vie, que par le pauuais vfage qu on 
en peut faire , elle eft femblable à vne 
épée, dont on ôte la vie à vn citoyen , 
auffi-bien qu’à vn ennerçiy. En effet , la 
trop grande multitude des Lfures accule 
cét Arts il eil opprimé par fon abondance, 
& ne faifant du mal qu’en voulant faire 
trop de bien , il éroufe j’ei}inrje que nous 
aurions pour lesLiures, parçe qu'il les 
donne fan? chois , de auec çjtcés. £e Pape 
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Nicolas cinquième , qui aimant Iesbefes 
Lettres, aimoit 8c ca eifoit les hommes 
fçauans, donna aufli-toli de l’emp’oy au* 
caraéieres nouueau de cét Art ^redonnant 
la vie à beaucoup de Liures.q re a négli- 
gence laifloit périr j 8c méritant par ce no- 
ble foin,queies Limes &lesiciences cou- 
feruent la mémoire , puis qu'ils les a tirçi 
du tombeau. . - « 

L'An 1443 .George Caftrror,furnpmrrïé 
Scanderbeg , cell.à dire Alexandre : prit 
pofleflion du Royaume d Albanie, :uec 
>ne ioye extreme de tous Ces fu;et<: La 
prouidence de Dieu fit naîùre ce grand 
i;omme , en ce temps calamiteux , auec 
lean Huniade, pour lesoppoferau tor- 
rent impétueux de la puiiîance des Turcs, 
qui rauageoinr tout j 8e pour deîiurer fo 
ChîélLeuiè de Toppreflion qui la menà- 
çoit.Scâdc* beg auoit elié eîeué par Ama- 
nt > lequel l'ayant eu du Roy d'Albanie 
l’on per e, auec deux de Tes freres pour ota- 
ges, l auoit fait circoncire par force > 8e 
voyant en ce ieune Prince de merueilleu- 
fes qualitez ,1 auoit inliruit foigneufement, 
de tout ce qui pouuoir former vn homme 
deguer e. Ses foins rendirent au delà de 
fon attente , 8e contre ce qu ilelperoit: 
c’eiloienc des armes qu il polilfoit , dont 
il feroit fouuent vaincu.En effet, Scander- 
beg ne pouuant plus fouffrir la tyrannie 
d'Amurat , s échappa, & reprenant la Foy 
auec le fceprre de fes Ancêtres, il rem- 
porta de grades viétoires 3 il deliura Croye 
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fa ville Capitale , forçant Amurat de 
leuer le fiege j n ’alant jamais ,211 combat 
que pour vaincre , & auec tant de bon- 
heur, qu'il riy receut jamais aucune b!ef- 
fure. Ceit it l'Alexandre Chreftien , qui 
n'érandit pas fes conquefies fi auant que 
celuy de Macedoine; mais qui n euf pas 
moins de gloire ; fi l'on confidere bien le 
prix & le mérité de fes a&ons. 

La valeur de lean Huniade ne lut pas 
fembîable dans le luccts > 3c on pourroic 
dire que Dieu dans Scanderbeg.montroit 
fa puiflance, & que dans Huniade il dé- 
couuroit fa confiance, qu'aucune perte ne 
pouuoit abitre. Car bien que fouuent il 
eut tout l’auantage dans les combats , il 
fut pourtant vaincu quelquefois : mais il 
fit fi bon vfage de l'vne & de l'autre for- 
tune , qu’il en fir des armes pour bâtre !e 
Turc/on irréconciliable ennemi y Les per- 
tes luy feruant d'aiguillon à de nouue'les 
. entreprîtes ; & les bonsfuccez luy don- 
nant vn frein , pour le modérer & le rete- 
nir, dans les emportemens du bonheur. 
Certes la- bataille de Varnes levidcom- 
batre comme vn Héros l'an 1444- & bien 
que toute la valeur ne pût empêcher la 
• ntort du. Roy Ladillas,& la défaite de fou. 
année , fur laquelle Amurat vangeoit le 
traité qu'on auoit rompu contre la Poy 
publique ce fut luy qui fie mourir trente 1 
-mille Turcs pas 1 a tefiitance, & qui iauua 
la Hongrie, apres cette perte importante,la. 
dépendant courageuièment contre tous 
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les efforts du yi&orieux > tandis que fort 
ieune Roy Ladillas, qui n’auoic alors que 
cinq ans , prenoit auec l’âge la force & 
les moyens , de trauailler à I’afFermiflë- 
men defon thrône. Il ne faut pat omet- 
tre la ville de Belgrade» qu’il défendit fi 
Vaillamment , contre le mefme Amurat » 
qui l’alfiegeoit auec toutes les forces de 
fon Empire , il fut blefle dangereufement». 
en vne fortie que fit Hûniade,& y perdit 
quarante milleUiommesjC’elt à dire la fleur 
de fes troupes. Ce fut le dernier exploit 
de ce Defenfcur de fa patrie » car il mou- 
rut de pelle quelque temps apres. On ne 
peut luy difputer la qualité de grand Ca- 
pitaine, qifil n’a pas moins méritée par 
fes pertes, que par les vidoires : car tous 
ceux qui vainquent, ne le méritent pas 
toûj&urSîCe qui loi t dit fans faire tort à la 
haute gloire de Scanderbeg. 

L’An 1448. Philippe Vdconre,£>uc de 
Milan » mourant fans enfans légitimés , 
iaiflë ce Duché à difputer à fes heritiers ». 
& comme la femence deplufieuTsgue res^ 
3Ü femblequ Ü ait emb ara lie lu y -mefme là 
iuccdfion >car par fon te\lamair,ü la bif- 
fa à. Alfonlë Roy d Aragon » bien qu’elle 
Fut dtu ê à Valentine fa fœur , mariée à 
Lou.ys Duc d’Orléans „ dclquels Charles 
efloit fils », qui pietendotc d’hericer des- 
droits de fa mere. Fiançais Sforce fut le 
troifiéme, qui demanda ce Duché , par le 
chef de Blanche là femme > que Philippe 
dernier Duc auoic eue». d’vnt concubine 
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Sforce plps hardi & plus heureux, que les 
deux autres pretendans, fe fit iultice luy- 
mefme : il auoit commandé long - temps, 
auec grande réputation , les armées de la 
Republique de Florence, fa renommée , la 
valeur , & Ton expérience , luy firent en- 
treprendre ce grand defléin S il en vint à 
bout, 8c s'empara de cette importante 
Principauté :Je François & l'Aragonois 
biffèrent leurs droits a leurs heritiersjpour 
lefquels ils feront de longues guerres, au 
grand preiudice de la Chreftienté. 

L’An i4f3.1aprife de Conftantinople %'/ 
par Mahomet fécond , fut vne perte irre- c»» 
parab e , & vne infamie honteufe, à tous 
les Princes Chrétiens. Cette Ville depuis 
plus d'onze cens ans elloit le lîege de 
l'Empire , & la capitale de l’Orient , re- 
nommée par tout le monde pourtes vi- 
élpires & pour fes triomfes > & elle fut 
alors laproye de ce cruel Tyran qui la 
prit, tlle eut pour dernier Empereur Con- 
Rantin onzième , fils de Iean Paleologuèi 
lequel eut le bonheur de mourir en 50 in- 
halant pour fa patrie , & de ne pas furui- 
lire à la Couronne qu'on luy rauiffoit; 
«Cette miferable ville garde le nom de 
Çpnft^ntjm f° n fondateur j & cét pour 
<îonoet de la confufion £ tous les Chre- 
Riens , qui voyent cette magnifique Cite 
eilre l’elciaue des Démons, qui n’auoitefié 
bâtie, que pour renuerfer leur Empire. Q i^c 
les.Çhrdliens ayent honte, de nommer 
Conlhntinople, epnomnuit la première yjl- 
• 'le 
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le de la domination Turquefqtie. Apres 
ceite perte, il feroit inutile , de déplorer 
celles des letres : & de le plaind r e de fa 
barbarie d’ A rhenes » de l’ignorance delà 
Grèce , & de voir la fburce tarie , dont 
leslciences elloient forties. 

L'An 145 P. !e monde yid deux grands- 
exemples de l inconihnce de la Fortune» 
c'elt à dire de l'incertitude où font toutes 
les choies de cette vie. Ladiflas Roy de 
Hongrie & de Roheme , dans la fleur de 
fon âge & de les plaifîrs , vient en Au- 
ltriche pour époufer la fille du Duc v & le 
mefme iour de la nopce , vne maladie 
violente le porte au tombeau. En mefme 
temps Matthias Coruin * que le Roy La- 
dilîas tenoit p ifonnier , & qu’il' au oit re- 
foulu de ftire mourir , à la nouuelle de fa 
mort , ell enleué de la prifon par les Sei- 
gneurs Hongrois , qui le prennent pour 
leur Roy , & le placent fur le tfirdne : par 
vne conduite merueilleule de la Proui den- 
te , qui nous donne pour le pacage de 
cette vie tnorrelîç , h crainte dans la pro~ 
fperité, & l’efperânce durs, le malheur- 
Matthias eltoit fi s de ce- braue lean Hu- 
made , & bien qu'en rout il fut digne de 
fa naifiance, & que tout reu ne «qu'il eltoit». 
H fe fut fignaLf par piufieurs victoires con- 
tre les T tires , h calomnie f auoit. abata:. 
la Sourn raine puilïànce accreut fa valeur 
H repouffd courageulèment toutes les at- 
taques des Ottomans : & les eut attaquer 
luy mefme. , fi 1 - Allemagne ne l’eut cte- 

te urné- 
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tourne. Il en tira cét auant3ge , qu’ayant 
vaincu fes ennemis , il joignit à la Hon- 
grie , l’ Autriche & la Silefie. 

En la mefmc année Æneas Siluius , Pi- pit Ir *. 
colomini , Sienois , fut éleu Pape , & prit 
le nom de Pie fécond. Il elloic renomme 
pour fa do&rine -, & cette dignité Souue- 
raine,neluy ôtant pas l’inclination pour 
les Sciences , luy donna le moyen de les 
auancer. Il au oit aufli de brulans defirs* 
de porteries armes Chrétiennes contre le 
Turc : mais la difeorde des Princes , qui 
les animoit à fe perdre les vns les au- 
tres , renuerfà tous les dedans , que oe 

t rand Pape auoit formez > pour le bien 
e I Eglile. Il ne laifïa pas de s’appliquer 
tout à cette guerre fi nectflaire, & il mou- 
rut en la préparant 5 par vue efpece de 
Martyre i renonçant au pïaifir de les étu- 
des, dans left^uefs il s’elloic nourri > 8 c 
de tous les avantages de fa Grandeur, ne 
prenant qyue l’accroiflement des foins ex- 
traor dînai. es , qjfilfe donnoir>pour étou- 
' fer , s’il eut pu , la dangereuse puiflance 
du Turc. 

T' An 1 473 * la Calabre donna £ l’Eglilè, ^ 

’ vn Ordre nouueau de Religieux. Saint 
ïrançois die Paule en fut fauteur i 8ccom- 
mel Humilité Chrét ienne eikût fa grande 
‘ & & chere vertu > il la voulut comme 
namralifer dans fon Ordre,. par le nom. 
de Minimes, qu.ll fit porter à fes Religieux- 
* Ce fut dans ce fentimtnt , qu’il les obli- 
gea. de garder cette abiHnence admirable* 

qui 
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qui furpaffe la tempérance des premiers 

hommes, à la naiflance du Mondes 8 c 

? [ui par la frugalité d’vne nourriture fi 
bible, à introduit vn ieufne continuel 
dans ce faint Ordre, qui la pratique. 

L’An 1476.^ le Royaume de Chypre 
miutM. changea de maître , & pour vn Roy qu'il 
auoit , deux àl'auenir en prendront le ti- 
tre s le Duc de Sauoye > & la Republique 
de Venife.’ Car Louys *Duc de Sauoye 
auoit époufé Charlote , vnique herjtiere 
de cette Couronne » & reliée feule de 
l'ancienne race de Lufignan. Mais laques 
fon frere bâtard fe faiiit du Royaume , en 
chatte la Reyne fa fœur , & pour s’éta- 
blir plus folidemment , fe rend tributaire 
du Sultan d Egypte. Charlote meurt quel- 
que temps apres & par tellament io.ft)- 
tuefon mary heritier de tous fes droits:, 
en fuite defquels les Ducs de Sauoye 
prennent le titre de Roy s de Ch y pre.p’ ail- 
leurs laques qui ettoit le polie né u-t de ce 
beau Royaume, deuint amoureux de la 
Rlle.tfvn Sénateur de Vepife ? il l’époufa 
comme fille de là Republique > çar la Sçi- 

f neurie de V enilè laupit adoptée , pour 
onner plus de pompe & plus d'éclat 
noces Royales. Le Roy meurt , .apres 
luy vn fils qu’R auoit de fa femme. E0e 
demeura Reyne par ce moyen lailtelc 
Royaume à la République 5, laquelle ,fe m;t 
bien-toll en poflèlïlon de cette belle Illej. 
l'Adoption luy donnant vp drpi* 5 .<&i£ )a. 
Nature luy léfufojx^ 1. . 

' -irAjinfe 
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L’Année fuiuante > l'Europe fut fuprife C J’*^ 
d’vn euenement bien funefte , en la per- B “ r . 
fonne de Charles Duc de Bourgongne 
quifut tué à la bataille deNancy,par René 
Duc de Lorraine. Charles le plus puiffant 
Prince, & le plus redoutable qui fut alors, 
par la vigueur de fes forces & de fon âge, 
parla gloire qu’il auoit aquife à la guerre, 

& par le grand nombre des Prouinces 
qu'il commandoitjfut luy-tnefme fon plus 
dangereux ennemi. Son grand coeur s’e- 
ftant rempli d’vne ambition encore plus, 
grande , n eiloit plus capable d’aucune* 
modération. Il auoit troublé plufieurs fois 
la France, par les guerres qu'il faifoit oit 
qu’il fufcit oit i il âuoit entrepris de fiib- 
iuguer les Suiflès , & de s’emparer de la. 
Lorra ineilaqtielle eftoit comme vne digue* 
contre le torrent de fes armes icnpetueu- 
fcs, & eftant au milieu de fes Prouinces , 
tmpéchoit quelles ne s’vniflênt, St qu’el- 
les nefiflent vn corps. Mais ces v ailes dtf- 
feins échouèrent. Les Suifles qu’il attaqua 
les, premiers, le défirent en deux batailles*, 
n’ayant rien oublîépour radou»dr,& pour 
ne point donner de combat. La bataille de* 
Nancy fui encore plus malheureufejcar il 
y perdit la vie.Sa hardiefle luy auoit aquis 
fes furnoms-de Terrible 8c de Batailleur ÿ 
mais fon ambition leperdir, quile pouf* 
font à desentrepriles trop grandes, pay a-, 
fes foins Sf fes peines de fa recompenfe 
ordinaire , qui eil vne mort violente. Ma- 
fiik* vnique fut Dame de tant de 

Prouinces J, 
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prouinces*, elle epoufa depuis Maximilien 
fils de l'Empereur Frideric : à qui elle les 
donna pour fa dor. Toutefois Louys Roy 
de France fe faifit du Duché de Rour- 
'gongne & du Conté d’ A 1 fois, comme 
efiant fiefs de la Couronne. Il le trouuoit 
encore deliuré d vn Aduerfahe dange- 
reux, qui l’auoit fouuent fïirpris dans fes 
rufes , & qui comme vn Lyon farouche 
auoit opprimé par fa pu i fiance tontes les 
tromperies de ce Renard. 

L’Angleterre auoit fa part des calamt- 
tez. Henry fécond & Edoiiard d’Yorc, tè 
ftttrrr. faifantla guerre pour b poffeder, Pauoient 
miferablement déchirée,depuis fan 1461 * 
iufqu’à l’an 8 y .ils l’auoient fouuent inon- 
dée du fang y non feulement de lés cito- 
yens, mais de fes Princes. Henry fnt deux 
fois chaflé du Royaume , 8c d e ux fois il 
s’y rétablitiil fut pis en la troifrémc guer- 
re par Edoüard, ietté dans vne p- ilon > 
où f on le fit mourir auec fa femme s dé- 
liant coupable d’aucun crime,que d auoir 
voulu recouvrer fon Royaume, qu’on: lu y 
rauiffoit.Edoüard ne ioüit pas long-temps 
d ? vne Couronne fi mal aquife, ,1a mort la. 
luy enleua s 8c Ces en fans la perdirent , par 
h reuolte de Richard Duc die Glocellre y 
qui leur ôta la vie, fe faifant Roy.- Ifne 
te fut que trois ans , Henry feptiéme de 
Richemont j delamaiion de Lanclaitre y. 
qui s’eftoit réfugié en Bretagne y luy fit 
n guerre fi heureufement x que fà defake,. 
là pnfe, 8c là mort , ne furent' pefque 
' • % qvivne 
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quVne mefme chofe j Henry fe reuétit 
de ta dépouille, & époufa Ifabeau fi le 
d Edouard , pour reünir en vne famille 
les deux partis-Il fut vn des grands Prin- 
ces qu’ayt eu l’Angleterre, ayant appris £ 
rcgner dans fon exiljla Profperité n’ayant 
point de meilleure école pour le bien ré- 
gler, que celle de l’Aduerfite'. 

L’Ani48r. Mahomet fécond mourut 
de poifon à Nicomedie, âgé de cinquante 
trois ans î Tes peuples luy au oient donné * 
le furnom de Grand , & certes il le me- 
ritoit. Il auoit gagné deux Empires , ce- 
luy deConftantinople , & celuy de Tre- 
tilbndej il auoit conquis quatre Royau- 
mes, vint Prouinces , &r deux cent villes, 
qu il auoit prifes fur les Chreftiens en fort 
peu de temps. Il s’attachoit à 1 Italie , il 
y auoit pris la ville d’Otrante, où il auoit 
permis tout ce que peut exercer la plus 
barbare cruauté, il fçauôit quiter les plai- 
firs, quand ri faloit faire la eue: re.vne fois 
j’amour d’Irene fembloit Fauoir t:op ra- 
molli j il le conut, & en la faifant mourir 
de fa main , il fe punit auec elle , de s’e- 
îtretrop aimez l’vn l’autre. Il eut encore 
fajt & plus de conquêtes & plus de maux, 
fi Dieu ne luy eut oppofé de grands hom- 
mes, qui briferent les deffeins ; dans la 
Hongrie Huniade & Coruin Ion fils i 
viuncaflan dans la Perfe,auffi vaillant que 
lày, & plus digne de regnet par fa clé- 
mence , & par fa bonté magnanime j Si 
dâs Rhodes d'Aubuffon Grâd mai lire des 
* - Cheualiers. 
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CheualieFS. Ce dernier l’an 1480. délivra 
la ville de Rhodes , affiegée par Maho- 
met trois mois durant. Le Barbare y per- 
dit trente mille Turcs, & fut contraint de 
fe retirer : toute fa fureur fut inutile con- 
tre le courage de ces vaillants Cheuaü- 
ers. Bajazet fon filsluy fucceda , ayant 
chaffé fon frere Zeroet. 

L'An 1483. Louys onzième Roy de 
France , apres auoir long-temps craint la 
mort , & plus fouffert par cette crainte , 
qu'il ne fouffrit par la mort mefme,cefla 
de craindre, en ceüânt de viure. Comme 
on n’a pû iueer .de fe fentimens , on ne 
peur iuger de fa fortunes elle luy fut , 
tantoft bonne , & tantoft mauuaife : il 
fçauoit couu'ir fes de(feins,par v ne fi 
grande diffimulation , qu il eftoit difficile 
de les penetrer s & il eftimoit cette ma- 
nière d’agir, fi necêffaire à toute perfonnfi 
qui gouuernoit , que ce fut la feule chofc 
quil recommanda à fon fils. Bien loin 
d’eftre lefdaue de fes courtifans , il en 
eftoit le maiftre abfolu s appliquant tout 
fon foin à gouuerner fon Royaume , fans 
queperfonne le gouuemat.On dit de luy, 
qu’il mit les Roys de France dans la pleine 
poffeffion de leur autorité , laquelle iuf- 
ques alors fembloit eftre comme en tutel- 
le.Toutefois corne fon naturel feuere pan- 
choit trop à la rigueur,on le blâme d’ auoir 
elle cruel ; & d’ailleurs il haïffoit les 
fciences , ce qui le fie haïr des fçauanssfc 
ce qui a fait , que les Hiilorjçns ont bien 

plus 
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exaggeré Tes vices que Tes vertus. René 
d Anjou luy donna la Prouence , & te 
droit fur le Royaume de Naples ; 9 Char- 
les fucceflèur de Louys prenant la Cou- 
ronne , âgé de treize ans. Anne fa foeur 
aineeeut la Regence s par vne merueilleu- 
fe foumiflîon des François , lefquets bien 
qu ils foyent des plus belliqueux de l’Eu- 
rope , ont tant d’amour pour leur Roy, 
que pour le témoigner , ils fe foûmettent 
au gouuernement d vne femme. ' 

L'An i45>z. Ferdinand Roy d*Aragon,& JjJ 
de Caftille , par ifabelle fa femme > ache- 
ua heureufement cette grande & impor- Jj» ***• 
tante guerre contre les Mores , apres la nu 
prife de Grenade & du Roÿ Bandel. L'Ef- 
pagne n’a point eu d année plus remar- 

2 uable> que celle-cy j en laquelle elle a 
eraciné vne domination tres-fâcheufe, 
qui depuis plus de fèpc cens ans la tenoic 
en captiuité : & a effacé cette tache d in- 
famie , qui s'efloit atachée â fes peuples, 
fie fembloit ternir la fplendeur de leur gloi- 
re. En fuite de ces viûoires , Ferdinand 
reprit le nom de Catholique, que fes de- 
nanciers auoient eu : & de peur que les 
Mores ne (e répandirent par toute l’Ef- 
pagne , il les en chaffa auec les luifs, 
qu'il iugea n'ellre pas moins pernicieux. 

Cent vint & quatre mille familles de ces 
deux Nations , allèrent chercher retraite 
en d’autres pays j au grand auantage de 
rÊfpagne , ou peut-effre à fon dommage» 
filon iépare l'interell politique de la Reli- 
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gion. Certes la pureté de la Foy , que 
l'Eipagne à conferuéc, balance la pertè 
qu elle a faite de tant d'habicans i & ' 
le nouueau Monde , qu elle découurit 
bieo-toll apres , elt vne recompenfe du 
foin qu'elle a pris , de purger l'ancien 
1*1*1/. J Monde de cette feéfce aboininable. Vn 
peu apres , 1 Inquifition fut établie , pour 
•empêcher que ce poifon dangereux ne fe 
c'iirat dans les eiprits , & ne fè cachât 
fous l'apparence de la Religion : Cette 
Iufticefilsinte & fi neceffmre, fut em- 
ployée pour découurir & pour punir les 
Heretiques j & fut comme le Raloir de 
l'Eglife , laqueJ'e conferue le cotps parle 
retranchement d vn membre pourri. 
zhumt. ximenefut choifi de Dieu, poureftre 
Tinllrument de ces grandes & belles 
< a&ions. La Reyne Ifabelle le tira de l’Or-* 
drede faint François , pour le faire Car* 

‘ dînai , & chef du Confèil. Aufîi-toftde 
• panure Religieux il deuint vn Pre at tres- 
riche ; & il vid Ion obeiflance religieufe, 
changée en - vne autorué preique louue- 
■ raine lur toute 1 Efpagne. Mais il n’em w 
‘ploya ny fes richeiîes ny fon pouuoir,ny 
*foncorps,ny fon efprit , qu'aux ince:ets 
de Dieu , & aux moyens, d acroitre la 
gloire de fon faint Nom. Dans cette 
haute Dignité , il ne voulut point quit- 
ter la robe grilé de fon Ordre & 

„ fous cette cendre , il montra tant de 
courage & tant de prudence , que ne- 
liant pas moindre que le grand Gon- 

faluej 
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falue ; il fut comme l’Ame de ce grand 
Royaume : & ce qui eft encore plus di- 
gne d admiration , il fit vnmél.ngefi par- 
tait , d’vn Religieux & d’vn Minilère d’E- 
tat , que dans ces deux conditions fi op- 
pofées en apparence , la qualité d homme 
d’Etac ne fit point de preiudice à celle de 
Religieux,qu’il auoit la p:emiere embrafiee. ^ 
En cette mefme année 14^1. Chriftofle »•». 
Colomb Génois, ayant trauerfé la mer - * 4 * 4 
Atlantique , par vne nauigation auflS 
heureufe qu’elle elioit hardie , le centiè- 
me iour apres qu’il eut mis à la voile à 
Cadis , découurit à l’Europe de nou- 
uelles Terres , & fut pour ainfi dire leur 
Fondateur. Dans ce nombre , on conte 
l’ifie de Cuba , la Floride , la petite 
Efpagne , & pluficurs autres Prouinces 
'ou lfles , qui lurént foûmifes à Ferdi- 
nand , au nom duquel Colomb en prit 
pLolfefiion. Cinq ans apres Americ Vel- 
puce Florentin , découurit l’Amérique 
pour Le mefme Roy s il donna Ion r.on> 
a cette nouuelle paniedu Monde ; d cù 
depuis on a thé tant d’or & tant d’ar- 
gent , que le luxe & la cupidité en 
fànt accreués extrêmement , par l'affluen- 
ce de ces dangereux metrux , dont elles 
tirent leur nourriture Mais Ferdinand 
eut ce malheur , qu’ayant acquis tant de 
Royaumes,il n’eut point de mâle , à qui il 
pût laiffer vn fi opulent héritage, étant obli- 
gé d’en chercher vn dans vne famille 
étrangère. 

• Les 
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Les Portugais auoient commence de le 
rendre illuilres par leurs longues & péril- 
leufes nauigations. Ils auoient aupara- 
uant découuert plufieurs Royaumes, fur 
les côtes de l’Afrique Occidentale. En fin 
ils furent alféz heureux fous le régné 
d’Ertianuel, pour doubler ce cap épou- 
uentable,de Bonne Efperance, ce fut 1 an 
14^7. fous la conduite de Vafques de Ga- 
ma. Il découurit le Mofambic , Melinde, 

& le Royaume de Malabar, emportant 
dans le Portugal de grandes richefles en 
efperance. Le hafard fauorifa auffi leur 
deflein j lors qu’en l’an 1500. Aluare 
Capral , allant de Lisbone aux Indes 
Orientales, fut pouffé par la tempejte 
vers f Occident , & obligé fans y penfer 
de relâcher au Brefil, qui fut apres vn . 
fleuron de la Couronne de Portugal. H 
femble que l’Europe ayt efté trop petite , 
pour referrer les vafles deffeins de nollre 
ambition , qu’il ayt falu reculer fes bor- 
gnes au delà des Mers inconnues , & par- 
delà le cours du Soleil : bien que la bonté 
de Dieu , tirant le bien de nos intentions 
politiques , ayt éclairé par ce moyen ces 
peuples aueuglcs de la lumière de l’Euan- 

f ilc. Pourroit-on pas en fuite fe plaindrfe 
'eux , lefquels pour vn fi grand bien-fait* 
ne nous ont rendu que de l’or, du fucre, 

& des épiceries, & toutes ces amorces de 
la gourmandife j fi eux-mefmes ne nous 
répondent , que c’eft nous qui leur auons 
ôté par force , ces inlfrumens de nos vi- 
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ces , & ces nouueaux moyens de mal 
faire. 

L'An 14 Charles huitième Roy de 
"France , pafle en Italie auec vne armée , 
J>our fè maintenir dans le droit qu'il auoit 
fur Naples. Son bonheur fut merueilleux : 
îl fe rendmaillredela Ville & du Royau- 
me» &àfon retour en France, joignant 
fa valeur au bonheur , il s'ouure par la 
viâoire de Fornouë, le chemin qui luy 
efloit fermé par les Efpagnols liguez auec 
les Italiens & les Allemans, failant voir à 
toute l'Europe , que la France môiffonne 
la gloire dans l’aduerfité; comme fouuent 
elle trouue fon malheur dans vne trop 
■grande profperité. En effet, cette belle 
conquête , ce riche Royaume, fut bien- 
tôt Taproye de Ferdinand fils d'Alfonfe, 
'qui l'auoit perdu j& les François n’eïirent 
de relie, de cette fameufe entreprife, 
qu’vne maladie hontcufe , qu’ils appor- 
tèrent de Naples, quoy qu'ils l’imputent 
Taux Efpagnols , comme les Espagnols à 
eux j fi grande eit fa diformité i aucune 
“Nation ne la voulant aüouer , & nepou- 
uant mefme fouffrir qu'elle le couure de 
fon nom. Chattes, trois ans apres fut em- 
porté d’vne moFt foudaine , & celuy qui 
auoit deux Royaumes , eut à peine vn 
rombeau , dans lequel il pût dire la nour- 
riture des vers. 

L'An i45>^.Louys douzième fucceda à 
Charles , Ifc attaqua incontinent Louys 
5 force‘Duc de 'Milân. "C’dloit le droit -de 

Valentine 
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Vaîenrine Ton ayeulc qu’il pourfuiuoit , 
& la force s'accordant auec la iulïice, il 
s’empara de ce beau-Duché , que pofle- 
doit Louys, lequel auoit fuccede à Fran- 
çois Sforce Ion frere , apres la mort de 
Galeas fon neueu. Mais comme les nou- 
uel'es conquêtes ne s’affermiffent pas fi fa- 
cilemét;& que les François femblent dire 
plus propres à aquerir qu à conieruer ; le 
Roy retourne en France,&r Sforce reprend 
Milan & tout le Duché. Cette perte fut 
vn aiguillon au courage du Roy, pour le 
porter à vne nouuelle conquête , il l'en- 
treprend & l’execute fi heureufement, 
que Sforce luy-mefme ell pris auec le Car- 
dinal fon frere , & tous deux font menez 
en France , où Louys mourut en prifon. 
Ileftoit fumommé le More,à caufe de fon 
efprit , plein de rufes , de mauuaiie foy , 
de dilïimulation , & d'artifices ; ce qui le 
mettoit en réputation , d'entendre parfai- 
tement l’art de regner, & de fçauoir tou- 
tes les finefles de la Politique i mais fa 
fcience le trompa , & tous fes artifices 
furent des 4 filets , où il s'enuelopa luy- 
mefme. 

Louys ayant le paffage libre , fe difpofa 
pour aier à Naples, & sen rendre mai lire. 
Le Royaume eiloit pôffedé par Frideric 
d’Aragon , oncle de Ferdinand ; dernier 
Roy. Et pour le chafler plus facilement; 
L ouvs fait vn traité l'an 1501. auec Ferdi- 
nand Roy d’Efpagne, par lequel ils fe par- 
tagent entre-eux ce Royaume ; Frideric 
- . - • : » 
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cft pris par Tes François, & mené en Fran- 
ce j où la mort feule rompit lès chailnes. 

Le Royaume ell Partagé, Naples demeu- 
re à la ‘France * d’Aubigni y commande 
pour le Roy, & Gonfalue pour l’Efpagne «•»* 
dans les Prouinces de fon partage. Mais 
comme le thrône eil trop ellroit pour deux 
Souuerains , & que l'Ambition ne peut 
fouffrir de focieté $ la guerre s'alume entre 
les deux Roys. Ferdinand fut bien - toll 
maillre de ce beau Royaume > par fon, 
adreffe à furprendre la franchife de Louys, 
Reparla valeur du grand Gonfalue, Ion 
General. CefageÔe vaillant Capitaine , 
chalfa les François , & s*empara de tout 
le Royaume , ayant pris plus de deux 
cent Villes, & aquis par fa1:onduke le fur- 
nom de Grand. Ce mérité extraordinaire 
eut la recompenfe des grands Hommes,qui 
ell l'enuie j il en fut perfecuté, 8e mourut 
de trilleflè, dans fa maifon j avant elfe 
moins heureux a gagner l'amitié de fon 
B.ojr' , -qu'â forcer tant de villes , qu'il iuy 
auoit aquifes par fa valeur. 

L’An ifoo. Charles naquit à Garni, ce eh * !t * 
grand Prince, qui a elle le fondateur de la .* 
redoutable monarchie d’Elpagne. Il elloit 
fils de Philippe , 8e de ïearme fille de Fer- 
dinand 8e d'Ifabellej Maximilien Empe- 
reur elloit fon Ayeul ; 8e fes aélions fi- 
rent bien voir , qu'il elloit digne d’vne 
naiflànce fi heureufe. François de Valois, 
auoit alors feptans ,qui deuoit dire fon 
Aduerfairet combien de maux ces deux 
• ’ 1 ‘ ,üi 2 «nt, U . M Princes 
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Princes enflent épargné à la ChreiKenté 1 , 
s’ils euflent ioint leurs armes contre l’En- 
nemi commun , & employé tant de ba- 
tailles & tant de vi&oires , à la ruine du 
Jure i ' , . - : ; ; • . 

pÿj** Enuiron ce temps, les Perfes établirent 
vn Royaume nouueau. Ifmaël fils de la 
fille de ce braue Capitaine Vfumcaflan , 
trouua vne nouuelle façon d'expliquer 
l’Alcoran , & l’ayant fait embraflêr aux 
Perfes , il les détacha de Igi creance qu’a- 
uoient les Turcs : ne doutant point que 
la diuifion dans le point de religion, ne 
fut vn moyen certain , pour mieux afer- 
mir fa Couronne. Ce fut encore vn effet 
de la Prouidence, qui du poifon mefinefit 
fon antidote , & qui formant deux parti* 
dans lafeéte de Mahomet , oppofa à elle 
mefme cette puifîance fi formidable , & 
l’affoiblit en la diuifant. Ces Roys ont pris 
le nom de Sophi , ou à caufe du raport 
qu’a le nom de Sophi,auec celuy de Mage 
des anciens Perfes j ou parce que ce mot 
en leur langue fignifie de la laine , dont les. 
\ Roys faifoient leur Turban. 
r Aib». JL' An 1510. Alfonfe Albuquerque prit 

VitiHt. ^ v |jp e Q oa j anS j es j n ^ es 9 p our en 

faire' la Çapitaîe.du nouueau Royaume , 
que les Port ugais au oiçnt fondé "par leur 
. valeur , dans ces vaffes prouinces de l’O- 
rient : ia Religion Chreftienne s’y répan- 
dant en mefmes temps., & éclairant ces 
peuples barbares de la lumière d'vn nou- 
Um Soleil. Le mefmé Albuquerque prit 
: • . ‘ .tannée 
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Tannée fuiuante Malaca, ville tres-riche 
pour le commerce , &c tres-importantepour 
s’ouurir le palfage aux Prouinces de Tln- 
de plus éloignées, & à ces Ifles fi fertiles 
en elpiceries. Tant de viétoires luy aqui- 
rent le furnom de Grand , à l’honneur & 
à la gloire des Portugaisjtandis que Gon- 
falue emportoit le mefme nom pour l’JEfi. 
pagne ; & qui voudra les comparer Tvn 
auec l’autre , trouuera que Gonfalue à 
beaucoup de raport auec Annibal , & 
Albuquerqueauec Scipion ; chacun d’eux 
alant à la gloire félon de genie de fa Na- 
tion. 

L’An if 11. l’Italie , qui efloit alors le 
theatre fanglât delaguerre,vid & éprou- d \^~ 
uade grands changement. Les François * 
gagnèrent auprès de Rauenne cette vi- 
ctoire fi renommée, contre le Pape Iules 
fécond, les Efpagnols , & les Vénitiens * 

,par la valeur de Gallon de Foix leur Ge- 
neral.Mais comme il la poulfoit auec trop 
d’ardeur , & que bien loin de dreffer vn 
pont d’or à fies ennemis, il leur retranche 
toutes les voyes de fe fauuer , il eft tué 
luy-mefme par vn régiment Lfpag.,ol,qui 
fe retiroit. Depuis cette peue , les Fran- 
çois n’eurent que malheur : il falut aban- 
donner l’Italie , & longer au falut de la 
France , attaquée de tous celle z , par 
Henry Roy d’Ang eterre , par Ferdinand* 

& par les Suifies que le P^pe auoit fui ci- 
tez. Ainfi elle perdu ce quelle auoir dans 
lTtaüe,& ce qui luy auoit coullé iefang, 

. . m 2 : ; & 
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&: le thréfor de Tes Peuples : Maximilien 
Sforce fils de Louys , fut re'tabli par les 
Suifles dans le Duché de Milan s les Véni- 
tiens reprenent ce qu'ils auoient perdu , le 
Pape entre en poffeflion de toutes fes ter- 
res i Ferdinand profite dans ce débris de 
noitre fortune, & s’empare de la Nauarre, 
apres auoir chaffé Iean d’Albret , qui en 
eftoit Roy.Ce malheur rappella le fouue- 
nir des pertes , qu’auoient foufert les 
Gaulois dans l’Italie, toutes les fois qu’ils 
auoient attaqué l’Empire Romain:où leurs 
vi&oires eftoient comme les préludés de 
leurs défaites ; & comme fi cette Terre 
vi&orieufe de tant de Nations eut voulu 
renfermer dans fes entrailles les corps de 
ceux, qui s’eftoient fignalez par la viéloi- 
re de fes Peuples. 

L’An ifiz. Iules fécond commença le 
v. ,ra Concile de Latran , qui fut acheue par 
Leon dixiéme. C’eftoit le dixfeptiéme 
Concile General , & le cinquième de La- 
tran. Iules l’auoit aflemblé pour l’oppofer 
au faux Concile de Pife , que le Roy 
auoit fait conuoquer, pour arrêter en 
quelque maniéré les foudres du 'Pape. La 
mort de Iules , & la douceur de Leon 
dixiéme, qui luy fucceda , rétablit la paix 
dans l’Eglife. 

, Ce fut principalement fous Leon , que 
tllfmt l es belles lettres reprirent leur ancienne 
‘vigueur , que tant de guerres auoient af- 
faiblie. L’Italie , la France , l’Allemagne, 
& l'Espagne , fournirent d’exceilens hom- 
- - mes. 
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mes , pour trauailler à cette réparation fi 
necdîairej Budée , Longueüil , Cufpinian, 
Bembe, Sadolet, & Viuez , furent remar- 
quables par leur érudition, & par les foins 
qu'ils prirent de remettre la langue Latine 
dans fa pureté. Ceil principalement à l’I- 
talie , que nous deuons cette netteté de 
ftyle , qu’elle a puife'e dans Cicéron , en 
faifant reuiure ce diuin Auteur dans l’efii- 
roe & l’admiration des doftes. Erafme ne 
doit pas ellre oublié, parmy les Scauans de 
ce fiecle ( quoy que fa Foy & fes mœurs 
ayem elle foupçonnées de libertinage) 
ayant beaucoup aidé à l’auancement des 
Lettres , par les diuers liures qu'il a com- 
pofez. 

L’An iy 13 . Selin monta fur le thrône 
des Ottomans, mais fes crimes en furent 
les marches. Il força Bajazet fon pere de fe 
défaire de l’Empire , & joignant vne fé- 
condé violence à la première , il luy ôta la 
vie par le poifon \ comme s’il eut pû effa- 
cer le premier crime par vn parricide. Il . 
creût encore qu’il y pouuoit ajoûter la 
mort de fes proches , ce qu’il fit,en faifanç 
mourir tous fes freres & tous fes neueux. 
Incontinent pour lauer cette infamie dans 
le fang de fes ennemis , il va en Perfe fai- 
re la guerre , & prend la Ville de Tauris, 
ayant mis en fuite le nouueau Sophi. En 
fuite il tourne fes armes contre les Sul- 
tans de Syrie & d’Egypte , & apres la 
prife de Damas & du Caire , qui elloient 
les Capitales de ces deux Prouinces , il les 

M 3 vnit 
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vnit à Ton Empire. Toutes ces conque- • 
tes ne Iuy coûtèrent que fept ans de guer- 
re : lefquels furent ie terme de fa vie ; il 
mourut de mort naturelle , lailfant l'Em- 
pire à fon fils. Dieu ne veut pas toûjours 
punir les crimes en cette' vie * rien ne fe 
pert de fes cbâtimens , & les impies 
n'en font pas mieux , pour dire referuez 
aux fupplices de l'autre vie. 

Selim eftoit lennemy de la Religion 
Chrétienne, mais elle en eut vn plus per- 
nicieux ,en la perfonne de Martin- Luther. 
De Religieux il elloit deuenu Apollat , & 
enfin Herefiarque. L'an 1520. il fut ex- 
communié par Leon dixiéme ; & fe por- 
tant aux dernieres extremitez , il publia 
fon herefîe dans l'Allemagne , & infeéla 
plufîeurs Prouinces de ce venin. C’ell 
merueille , qu'vn homme fi corrompu par 
les vices , qui aimoit le vin & les fem- 
mes , le plus impudent & le plus médi- 
fant de fon fiecle, qui mefme auoit com- 
merce auec les Démons ; que cét homme, 
dis-je, ayt pû établir vne feéte , pour la re- 
fôrmation de la Religion & des moeurs; 
& que fa vie feule n'ait pas elle la con- 
damnation de fa doétrine. Cependant , il 
n’y a guere d’herefie , qui ayt fait plus 
de dégât dans l'Eglife , & qui ait caule la 
mort a plus d'ames : il y a plus d'vn fie- 
cle, que cetté pelle rauage le Septentrion, 
fans voir aucune apparence quelle Unifie. 
Luther eut des compagnons de fa fureur; 
Melan&on , Zuingle , Oecolampade , & 

plufieurs 
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plufieurs autres furent les telles de cette 
Hydre : & bien qu'ils ne s'accordaient 
dans leurs dogmes , ny en la façon d at- 
taquer l'Eglifeiils s'accordoient pourtant, 
en ce que chacun l'attaquoit en fa manié- 
ré, & que tous vouloient procurer la per- 
tejmais ils font trop foibles , pour en faper 
les fondemens j elle fublillera , & s’eleuera 
fur leurs ruines. 

Et pour marque de fa Habilité , Dieu fit 
naître en mefme-temps diuers Ordres Re- 
ligieux , qui ont elle tomme des troupes 
dereferue, pour combatre les ennemis, & 
en remporter d'iîlullres victoires. Les 
Theatins furent les premiers , qui font vn 
Ordre de Clercs Réguliers ; ils furent in- 
ilituez l*an 15:24. par deux Fondateurs, le 
Bien-heureux Cajetan de Thienne, & 
Pierre Caraffe, alors Euéque de Theate, & 
depuis Pape àuec le nom de Paul quatriè- 
me. L'Italie les vid & les admira , dans le 
foin qu'ils prirent de rétablir le culte & la 
reuerence dans les Eglifes ; & dans leur 
abandonneront à laProuidence , ne re- 
ceuant leur nourriture & leur entretien, 
pour ainfi dire , que du Ciel. 

La mefme Italie, vid en fuite fortir les,, 4 /,*" 
Capucins de fon fein , & de l'Ordre de 
faint François : dans lequel ils aporterent 
vne reforme merueilleufe s laquelle par fon 
inconceuable pauureté attaqua puifïam- 
mant la gourmandife de Luther. Leur ha- 
bit n’efi: qu'vne honefte nudité ; il femble 
mefme qulls foient dépouillez de leurs 
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corps , fi grande eft la rigueur & l’abfli-. 
nence dont il les traitent > & n ayant rien 
fur la terre, qu’ils puiffent dire eftre à eux, 
que l’efperance du Paradis 
itfuîtn, La Compagnie de Iesvs eut auffifa 
naiflance , enuiron ce temps : Paul troi- 
fiémela confirma Tan 15:40. & Ton pro- 
grez fut fi heureux , que bien-toll elle fe 
répandit par toute la Terre , trauerlant les 
Mers , & portant la Foy , vers la naiflan- 
ce , s’il cil: permis de parler ainfi , & vers, 
le trépas du Soleil. Elle eut pour Fonda- 
teur faint Ignace de Loyola , qui par de 
longues fouffrances, & des épreuues con- 
tinuelles de fa patience & de la mortifica- 
tion , fut éleué a vne grande fainteté, 
dans la pratique des vertus i la charité & 
l’humilité furent celles , qui le poffederent 
plus parfaitement , outre la prudence fin- 
gu'iere, que la nature iuy auoit donnée, 
& qu’il polifloit par la Grâce. Saint Fran- 
çois Xauier , fut vn de fes premiers com- 
pagnons , & vn de fes plus grands mira- 
cles. Cenouueau Conquérant paila aux 
Indes auec la flore des Portugais , & fai- 
fant du terme de fa nauigation le com- 
mencement de fes trauaux : il porta l’E- 
uangile dans tous ces pays , il bapcifa & 
acquit à la Foy vn nombre dlnfidelles 
prefque incroyable j il fut le premier qui 
pénétra dans le lapon , & qui diflfipa les 
tenebres par la lumière de la Foy s il mou- 
rut enfin,en voulant entrer dans la Chine. 
L’amour de Dieu l’auoit tellement em- 

brafé, 
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brafé, que la Terre eftant trop petite pour 
la nourriture d'yn fi grand feu , il luy , 
falut aller au Ciel la chercher , & reiinir 
fes flammes à l’inepuiffable fource du faint 
Amour. 

L’An if o 9. Henry huitième fils d’Hen- 
rv feptiéme , luy fucceda à la Couronne , 
« Angleterre > qu’il porta trente-huit ans. 

Il eut ce malheur , de corrompre dans fa 
viellefle , ce que fa ieunefle auoit fait de 
plus remarquable ; Tant - il efl vray , que 
noflre vie , quoy que tres-courte , efl fou- 
uent trop longue, pour marcher conflam- 
ment dans la lice de la vertu. Il auoit 
époufé Catherine fille de Ferdinand, fceur 
de lamere de Charles-Quint , il auoit eu 
d’elle vne fille nommée Marie , & l’ auoit 
aymée comme fa femme durant vint ans:, 
jl auoit compofe vn liure contre Luther,, 
à la defenfe de l’Eglife , & par ce moyen 
il auoit combatu pour la Foy , non com- 
me les autres Princes,par les mainsde fes 
foldats, mais par luy-mefme,& par le tra- 
vail de fou efprit. Et pourtant fon chan- 
gement fut fi grand , qu’il pût hayr la. 
Reyne, qu’il auoit tendrement aimée, 8c 
perîecuter l’Eglifè cruellement , dont-il. 
auoit voulu eflre le defenfeur. Et pour 
fon malheur, il fut fi confiant ou fi opiniâ- 
tre dans fon changement „ qu’il époufà 1 
cinq femmes^ près auoir répudié la Reyüe* 
& faifmt va raonflre de l’Eglife , il. 
n’eut point de honte d’en eflre le chef*. 
Mais. tous. ces. dcfléins ne firent quacroi- 
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tre fa confufion. Car l’an 1^34* il fut ex- 
communié , & retranché de ce corps , 
dont il vouloit eflre la telle : & les fem- 
mes qu’il époufa , fouillèrent fon lit de 
leurs adulteresjil fut obligé de faire mou- 
rir Anne de Bou'en, qui elloit la première 
caufe de tous fes crimes,& qui fut le pre- 
mier inllrument de fa punition : le cœur 
de ce Prince miferable eflant tourmenté 
par l’amour, & déchiré apres par la haine. 
Ilfacrifia plulîeurs viélimes à la fureur , 
qui furent autant de Martyrs , immolant 
leurs vies pour la defenfe de la Religion. 
Thomas Morus fon Chancelier fut illuilre 
parmy ces viélimes j il elloit tres-fçauant, 
il entendoit les belles Lettres , il Icauoit 
l’art de l’innocente raillerie j mais rien ne 
pût l’empécher de donner fa telle & fa vie, 
pour conferuer fa Religion. 

L’An 1 5 1 f. François de Valois , âgé de 
*• vint deux ans,apres la mort de Louys dou- 
zième, fut Roy de France, à l’exclufion 
de deux filles, que Louys auoit eues d’An- 
ne de Bretagne i l’ainée defqueiles le Roy 
François auoit époufée. il porta le lceptre 
trente-deux ans j pendant lelquels., dans 
vne grande diuerfité de contraires euene- 
mens, il fit périr les grandes efperances 
qu’on auoit conceuës de fa valeur. Milan 
lut le premier but de fes armes , & fut à 
luy comme à Louys, le comble & en fui- 
te l’écueil de fa gloire. L’Hilloire n’a rien 
de plus grand , que la bataille de Mari- 
^nan , en laquelle il défit* les Suiflès , qui 

iufques 


Digitized by Google 


tf/S TO R 7 <^r F. 17? 

iufques alors n’alloient au combat que 

{ jour vaincre j Milan & tout le Duché fut 
e paitage du Viftorieux. Mais il y auoit 
vne certaine fatalités ou pour mieux di- 
re , la Prouidence le vouloit ainfi,que les 
François ne fuffent point fans Aduerfai- 
re. Apres que les Anglois, leurs ennemis 
fi pernicieux , furent pouffez dans leur 
Ifle , & qu’on leur eutoté les moyens de 
nuire s les Efpagnols prirent leur place, & 
s'attachèrent à faire la guerre à la France, 
auec tant de vigueur , que c’ert vne des 
grandes lotianges du Roy François , dé 
n’auoir pasfuccombé fous défi puiffans & 
fi valeureux Aduerfaires : foit qu'il les eut 
prouoquez , foit que Charles les eut por- 
tez à cette émulation pernicieufe,ils com- 
mencèrent vne guerre , qui eut bien peine 
de ceffer , apres vne durée de trente- huit 
ans , & qui fe rerrouuelant de temps à 
autre , a porté itifqu'â nous fa fureur», 
& nes’elt affoupie que depuis peu. Mais 
pour ne pas rafraichir la playe,difons 
beaucoup de chofes en peu de paroles. 
Milan fut repris 5 Charles de Bourbon 
nous fir vne guerre tres-dangereufe, apres 
auoir employé fon courage & fes armes 
pour noftre deferçfej André Doria,fortifia 
de quarente Galeres le parti de Charles , 
trouuant dans fa defeétion la liberté de fa 
patrie > Charles apres la mort des enfans 
de Sforce, fe faifit du Duché de Milan , 
comme d vn fief de l’Empire ; François 
l’an 1 f xi. elV pris au fiege de Pauie , & 

* • mené 
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mené fur fes propres Çaleres prifonnier à 
Madrit j la France eft plufieurs fois atta- 
quée par de grandes armées en diuers en- 
droits:^ puifque tant de calamitez n’ont 
pu s’accabler, il faut croire quelle efi in- 
uincible , comme on ne doit plus l’accu - 
fer de legereté & d’inconfiance , apres 
qu’elle à foufert vne li grande fuite de 
maux , auec vne confiance égale & iné- 
branlable. 

Tous ces malheurs ne doiuent pas ab- 
fcurcir la gloire du Roy François,ny faire 
oublier les loiianges qu'il a méritées. Car 
bien que fouuent il ayt mal-vfé de fa prof- 
perité, qu’au commencement il ayt con- 
tribué à l’auancement defon Aduerfaire » 
en le méprifant mal à propos j. qu’il ayt 
mal employé le temps de la paix , s’adon- 
nant trop à fes plaifîrs , & que dans la. 
guerre là. témérité ayt preiudicié à fa va- 
leur & à celle des liens i, defquelles fautes 
il a porté la peine luy-mefme^par les fre- 
quentes reuolutions de fes afaires. On» 
doit dire neanmoins à fon auantage, que 
peu dePiinces ont témoigné tant de cou- 
rage 8c de confiance que luy dans les. 
reuers de la fortune i qu’il fut le melme 
efiant prifonnier à Madrit >qu’il efioit au : 
milieu de fa Cour , dans la Capitale de 
Ion Royaumejquil a patiemment enduré* 
que le cours de la guerre ay t rompu entre 
£es mains les palmes qu’il auoit cueillies 
auec des fatiques extrêmes > que fon Dau- 
Étn y qui promettoit de li grandes chofes * 

ayant 
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ayant efté raui par la mort, & comme en- 
leué des bras de la gloire , il l’offrit à 
Dieu , & le luy rendit , étoufant fa dou- 
leur dans vn fentiment tout Chréftien • 


que parmy tant de pertes , 8c tant de iu- 
iles fujets de crainte 8c de troubles, il fut*, 
toûjours égal a luy-mefme ; qu’il mettoit , 
ordre à tout par fa prefence ou par fes 
foins s 8c qu’en fin tout fon malheur ne . 
ruinât que fes efperances , puis qu’apres ». 
tant demiferes effùyées,illaifiafon Roy au-' 
me tout entier à fes fuccefieurs,fans qu’vn 
ennemi fipuiffant eu pût enletier la moin- 
dre partie. Et qui pourroit omettie parmy * 
kssloiianges de ce grand Roy, l'ardente- 
amour qu ila toûjours eue pour les Scien- 
ces , & pour les beaux Arts ? Ce fut luy, 
qui les logea premièrement dans fon ef- 
prit, par la connoiffànce qu’il en auoit, 8c: 
apres dans la France, par l’eftime qu’il: 
en fit , & par les recompenfes qu’il leur 
donnoit -, ce fut luy, qui les planta , pour 
ainfi dire , fi auant dans les efpriis des ; 
Franc ois', qui font capables de toutes cho- 
fes / qu’elles y ont ietté de fi profondes- . 
racines, à trauers l’horreur 8c les périls • 
de tant de guerres r qu’elles font venues,, 
iufques à nous; & queprefentement elles, i 
y. fieurifl'ent auec plus d'éclat &:plus de: 
beauté , eilant cultiuées plus foigneufe- l 
mentjfans pourtapt dans le progrès qu’ el- 
les ont fait , 8c. dans la fplendeur ovL elles, 
font, quelles méprifent leur origine,& la* 
fentce de Leur gfandeuivDe plus oa ne 
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n?»r*ri peut oublier Ronfard ,lors qu’on parle du 
Roy François car ce fut par les carelTes 
de ce Prince, que ce Poëte incomparable 
s’excita & s’enflamma, à la production de 
tant de belles chofes ; qu’il monta fur le 
Parnafle,pour en cueillir tous les Lauri- 
ers, & que par vne abondance prodigieu- 
fe, il a donné le caraCtere de toutes les 
diuerfes fortes de Poëfies. Si cét efprit -fi 
excellent & fi éleué, fe fut trouué en ce 
temps-cy >ou lacompofition ert fi exaCte, 
& où les defauts font fi indicieufement 
connus , nous aurions ce Poëte parfait , 
que tous les fiecles ont defiréjfans qu Ho- 
mère ny Virgile ayent pû fatisfaire lear 
iufte defir. 

JJfj" L’An i?i 9. Charles fils de l’Archiduc 

^ **’ Philippe , & petit fils de l’Empereur Ma- 
ximilien, fut eleué au thrône de l’Empire , 
apres la mort de fon Ayeul. La mort de 
Ferdinâd Roy d’Efpagne,qui eltoic le pere 
de Jeanne fa mere, luy auoit déjà laine le 
riche héritage, de trois Royaumes , d’Ef- 
pagne,de Naples, & de Sicile j outres ces 
belles Prouinces de Flandres , qu’il tenoit 
<le la fucceflion paternelle. Et certainemét 
fe voyant maifire de tant de peuples,dans 
la première fleur de fon âge, il ne fut pas 
négligent à fuiurela fortune, qui l’appel- 
loit dans la lice de la gloire. Il porta la 
guerre dans toutes les Popuinces de l’Eu- 
rope, & dans toutes il eut des victoires & 
des trie mfes. Il appaifa les troubles que 
l'Efpagne fufciioic contre luy i il arreita 

‘ . la 
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la reuolte des Flamans * dans l'Italie , il fie 
auoir le Duché de Milan à Tes Alliez , & 
apres leur mort , il fe Je donna à luy-mef- 
me*il y fut redoutable aux Papes, aux Flo- 
rentins, aux Génois, & aux Sienois, abaif- 
fant ceux qui luy dloient contraires , & 
éleuant les autres qui sattachoient à fon 
parti: dans rAlIemagne,ii força Soliman de 
leuer le fiege de Vienne* il vainquit les 
Princes Proteftants, & leunimpofa toutes 
les conditions qu'il voulut. D’ailleurs , 
corne fi l'Europe eut efté trop petite, pour 
renfermer tout fon bonheur*il le porta dans 
l'Afrique, il y donna vn Royaux Mores, & 
il bâtit vne Citadelle en deux lieux,ou les> 
Chreftiens n'ofoient paroitre auparauant. 
Mais toutes ces guerres ne font point* 
comparablesjà celles qu'il fit en France.Car 
il n'oublia rien au monde, pour s'emparer 
de ce beau Royaume, qui elloit au milieu 
de fes Prouinces,& qui les afoiblifioit en 
les feparant * il employa toutes fes forces 
pour. vaincre fans refotirce le Roy Fran- 
çois, qu'il regardoit comme fon riual en 
la pofrdfion delà gloire, & comme l'vni- 
que obliacle de fes grands delfeins , foit- 
qu'il afpirat à la Monarchie de toute 
l'Europe,foit que l'émulation le portât , à 
ne rien fouffrir qui luy fut égal, Et peut- 
eftre que ce vain defir luv a tait commet- 
tre les fautes, qu'il n'a pu cacher à la po- 
fterité , & qui l’ont fait agir trop molle- 
ment contre les Heretiques & comtre le 
Turc, pour opprimer par i'vnion de toutes 
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fes forces, cét ennemi, quefaialoufie luy 
fufciçoit.Car onlaccufe d’auoir elle trop 
rigoureux & peu humain apres b victoi- 
re de Pauie -, d’auoir permis la prife 8c 
l'horrible faccagement de Rome j d’auoir 
renferme plufieurs mois le Pape Clement 
feptiéme dans fa Citadelle , qui elloit plu- 
ftortfaprifon > d’auoir donne vigueur par 
fon Intérim à I'herefîe de Luterj& d'auoir 
abandonné à l'auarice ou à b cruauté des 
Pizarres le Pérou & le Mexiquedefquels y 
l'Empereur ignorant Ieurjprocedé ou ce> 
qui n’ell pas moins coupable en vn Prin- : 
ce, faibnt fembbnt de l'ignorer, & par fa 
diflimulation donnant vne plus grande li- 
cence à leurs crimes ; lefquels corrom— 
poient toutes les victoires &r les grandes 
aCtions de Fernand Cortez , ce vaillant 
Héros de l’Efpagne* Mais o& trouuer va. 
homme fi parfait, qui n'ayt rien de repre-- 
henfibîe ? 8c les merueilles que Charles à, 
faites r ne peuuent - elles pasdiÆiper ces 
petites tâches , que la foibleflè de noltrer 
nature ria pu euiter ? Il mit le comble à la 
fplendeur de fa vie, par le renoncement 
qu'il fit de l'Empire, 8c de fès Rovautpes,' 
en ifff-ayant tenu l’Empire trente-fix ans^ 
Alors tout viuant qu'il elloit , il fe fit 
l’heritage de fes fuceffeurs , & donna des; 

f refens fi riches > qu'ils épuiferent fon. 

pargne , & tout ce qu’il pouuoit don- 
ner. Eerdinand fon frere eut l'Empire, 8c. 
Philippe fon fils vnique fes autres Royau- 
mes i Charles ne fe refer ua d vne puiflanr 

ce 
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ce fi étendue, & de tant detnçfoi-s, qu'vn 
petit cheual pourfe promener. Par cette 
aétion admirable , il auertit tous les hom- 
mes, iufqu à la fin du monde, de leur con- 
dition, & leur apprend efficacementjl’efii- 
me qu'ils doiuent faire des vaines Gran-, 
deurs de la Terre. Il ie retira en Elpagne; 
dans vn Monafiere , où il furuecut 
deux ans -, ou plufioft où il vécut deux 
ans à luy-mefme >fi c’eil véritablement 
viure que de fe préparer à la mort. 

LTtalie fous fon Empire vid naître *a 
deux Principautez , le Duché de Florence,, ,7**' 
& celuy de Parme. Alexandre de Mediqi$ 
fut le premier Duc de Florence i c efioic la 
recompenfe que luy donna l’Empeieur, 
pour auoir fuiuy fon party , & encore 
comme la dot de Marguerite fa fille , qui 
tut la femme d’Alexandre. Il fut tué peu 
de temps apres par Laurens de Medicis 
fon Coufin j & mourant fans enfans, l'Em- 
pereur donna le mefme titre de Prince de 
Tofcane à Cofme , qui le tranfmit à fes 
heritiers. Il eltoit autfi de la mailon de 
Medicisjlaquelle depuis lefiecle précédant; 
auoit paru dans Florence auec beaucoup 
de fpiendeur. Ce grand Cofme en auoit 
elle comme l'auteur,la rendant illuftre,par 
fa prudence, par fon autorité, & par fes ri- 
cheffes. En fuite eftant attaquée de l’en- 
uie,parmy les banniflements,les morts,les 
pertes de biens,& les guerres,qui l'auoienc 
exercée & perfecutée , à la fin elle deuint 
maitretfe de fa patrie. Et ce fut à fauanta- 
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ge du public, faifant ceflerles brigues que 
P ambition allumoit parmy les égaux ; & 
gouuernant la Republique plus heureufe- 
ment en la perfonne d'yn feul, qu'elle ne 
l'eftoit dans l'adminiffràtion de plufieurs. 
C’eft à cette illulire famille, que la France 
doit deux de fes Reynes,Catherine & Ma- 
rie ; lefquelîes outre les Princes que leur 
feçbndité donna à l'Etat , font célébrés 
dans nos Hifioires par leur Regence. 

Duché de Parme fe forma plus Ien- 
*' tement,par les foins de Paul troifiéme, 
chef de la maifon des Farnefes , &■ par là 
concefiion de l'Empereur Charles. Néant- 
moins il eut Iemefme commencement que 
celuy de Florence , Marguerite veuue d A- 
lexandre, portant le mefme titre de Duc à 
Oétaue Farnefe , petit fils du Pape Paul 
troifiéme , lors qu’elle le prit pour époux; 
comme fi elle eut enfanté les Duchez ; 
auant mefme que d'cllre me e. Alors 
Oétaue n en eut que le titre,iufques au ré- 
gné de Philippe qu’il en eut l’effet , par la 
poflcfiion des deux Citadelles de Parme & 
de Plai lance. Elle fut auffi mere du grand 
Alexandre de Parme , lequel par fa valeur 
&par fesaélions merueilleufes , deuoit 
mettre le comble à la gloire de Charles 
Ton Ayeul. 

9tl ^ L'An i j 20. Soliman fils de Selim prit 
poffeffion de l’Empire des Turcs , qu’il 
gouuerna quarante - fept ans. Ce fut vn 
grand Prince , 8 c à la referuë de fa reli- 
gion, peu de Monarques Chrétiens l'ont 

furpafle. 
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fbrpaffé. Ce qui eft de fâcheux , c’eft qu'il 
fe fit grand par nos pertes. Il prit la Hon- 
grie pour le champ de fes conquis, & il 
s’épara des meilleures villes de cette Pro- 
uince belliqueufe , qui faifoit !e rampart 
de la Chrellienté. Belgrade , Bude, Albe 
Royale, Gran,& plusieurs autres villes, 
font les témoins trop véritables de fa va- 
leur.Louys Roy de Hongrie en porte aulfi 
témoignage par fa défaite & par fa mort, à 
l’âge de vint - vn an. La prife de Rho- 
des, fan iyzz. fut la première palme de ce 
jeune Conquérant, apres vn fiege fanglant 
de huit mois. I! porta fes victoires iufques 
dans la Perfei il reprit la ville^ de Tauris, 
& il défie en deux voyages deux grandes 
armées du Sophi. Neantmoins il fut hom- 
me , c’ell à dire, qu’il eut des defauts , & 
des reuers de la fortune. Car il échoüa au 
fiege de Vienne , qu’il luy falut leuer, par 
la refiliance courageufe de Philippe Con- 
te Palatin. Malte , qui efloit pluîloft vn 
écueil qu’vne Ille , fut véritablement l’é- 
cueil de la gloire & de la puilfance de So- 
liman,les Cheualiers de Rhodes s’y elfqi'éc 
retirez, l’ayant obtenue de Charles-quint: 
il les en voulut chaffer , comme il auoit 
fait de Rhodes > il la fitaflîegerl’an if6f. 
& durant dix mois , tout ce que la guerre 
peut auoir de force & d’adrefle , fut em- 
ployé par fon armée. Mais il falut le reti- 
rer , & le courage infatigable du grand 
Maiftre de la Valette, aidé de 1 incroyable 
valeur de les Cheualiers , rendit inutiles 

tous 
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tous Tes grands efforts. Ce qui augmentai 
fon déplaifir , que vieux & fameux Con- 
querant^u’il eftoit , il n’eut pu faire, par 
la prife d'vne ville qui ne faifoit que de 
naiftre , ce qu’il auoit exécuté en fa pre- 
mière campagne, & dans l’aprentiffage de 
de fes victoires , fur vne des plus îllu- 
ftres villes du monde. Sa douleur fut bien 
encore plus grande , & fa faute plus énor- 
me , dans le parricide quil commit , en 
la perfonne de Muftafa fon fils ainé. il im- 
mola ce jeune Prince auec fes enfans , à la 
jaloufie & à 1 ambition d’vne marâtre, 
quelque innocent qu’il fut , & tout glo- 
rieux des victoires remportées fur les Per- 
les. L’iniuftice de cette a&ion fut fi ma- 
nifefte , que Giangir frere de Muftafa , ne 
la pouuanc vanger fur fon pere , la vangea 
fur luy-mefme , en fe tuant de fon épée, 
pourfe deliurer de la rage d’vne maratre, 
& de la cruauté d vn pere Barbare. Ainfi 
Soliman fut le trofée de la fureur d’vne 
femme, & en ce point il eut la fatalité de 
plufieurs grands nommes , qui ont fouillé 
leurs excellentes quaiitez , par cette tâche, 
de trop aymer ce fexe fi pernicieux. U 
mourut dans la Hongrie , au fiege de 
Siget , qui! prit encore tout mort qu il 
eftoit j accompliflànt à la lettre la penfée 
de Vefpafien , qui ne vouloit pas qu’vn 
Empereur mourut autrement que de- 
bout. 

c**tïi* L’An 1*4 6. le Concile General, qui 
eftoit le dix-huitiéme fut aflemblé à 

Trente. 
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Trente. Les difficultez qui s’y rencontrè- 
rent le firent durer long-tempsjil fut tranf- 
porté à Mantouë , & de là il fut remis à 
Trente. Enfin Pie quatrième l’acheua, 
l'an 1*63. les Decrets en font admirables, 

& condamnant les Herefies nouuelles , 
ils enfeignent tous les dogmes de la Foy. 

Le Cardinal Palauicin en a fait l'hiftoire, 
auec tant de vérité , tant d'efpiit, & tant 
d’eloquence , qu’apres luy on n’en peut 
parler que par le filence i comme l’on fait 
des grandes chofes. . 

L'An if 47* Henry fécond, à l’âge de*""* 
vint - huit ans fucceda à fon pere , Fran- ** 
cois premier ; c’eft à dire qu’il luy falut 
defendre fon Royaume , contre les atta- 
ques de Charles-Quint , fuiuant les traces 
de fon Pere. Ce grand Empereur , ne pou- 
uant fouffrir la perte de Mets, l’afliegea en 
perfonne auec vne puiffante armée : mais 
il eut le déplaifir de leuer le fiege , apres 
la perte de trente mille, hommes i le Duc ' 
de Guife defendoit cette grande Ville , & 
y éleuoit des bornes aux viétoires,& peut- 
etfre à l’ambition de Charles. Henry apres 
auoirfoûtenu l’effort du Pere, couronné 
de tant de Lauriers , repoulfa en fuite les 
violentes attaques du fils. C’eftoit Philip- 
pe Roy d’Efpagne, qui ne pouuoit plus 
heureufement commencer , que par ces 
deux grandes victoires , de faint Quentin 
8c de Grauelinès. Le Duc de Guife fut 
rapellé d’Italie, où ilfaifoit la guerre contre 
le Duc d’Albejil eut ce bonheur, de reiè*- 
t •'* tuer 
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tuer Calais à la France, que les An- 
glois luy auoient ôtée , depuis deux cens 
& dix ans. Ce fut le feul auantage de 
cetie guerre : Car la France conte la paix 
de Carabray,encre fes malheurs , pour les 
Villes qu’elle rendit,&: pour la mort fune- 
fie du Roy. La paix fut conclue l’an 15 S 9. 
& fi elle n’affoupit la ialoufie de ces deux 
Nations , qui fe coutoient tant de fang 
&tant de trauaux l’vne àl’autre,au moins 
elle fit ceffèr la violence , & les maux qui 
luiuent la guerre. Tout le Piémont fut 
rendu au Prince Emanuel Philibert,lequei 
pour l’afermiflement du traité , époufa 
Marguerite fœur du Roy. Elifabet,la plus 
aimable Princeffe qui fut alors , fille du 
mefme Henry, fut le partage de Philippe, 
quelle eut pour.mari : les Princes , vou^ 
lant par ces mariages, reunir les elprits & 
les inclinations de leurs fujets. Cette Paix 
fi folemnelle excita la ioye des Peuples & 
des Souuerains j Henri pour témoigner la 
fienne, fit vn Tournois à Paris , ou vou- 
lant rompre vne lance contre le Conte de 
Mongomeri } celle de fon Aduerfaire fe 
brifa , dont vn le frapa fi malheureu- 
fement à l’oeil} qu’il en mourut quelques 
jours apres , n’ayant elle Roy que treize 
ans.5a mort ne preiudicia point à la paixi 
LaFranceeut leloifirde pleurer vn Prin- 
ce, auffi vaillant à la guerre, que pieux & 
tout à fait zélé pour la Religion Cathoîi- 
quejcar il auoit employé toute la puiflan - 
ce de l’autorité Royale>pour étoufer l’he? 
. refie a 
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relie, qui commençoit à germer dans Ton 
Royaume. 

L An 25 f 3. Marie fut établie Reyne M<rir 
d'Angleterre j parodiant comme l'Etoile JJJJ* 
du matin , apres les tenebres d'vne longue 
nuit i elle eiloit fille d’Henry huitième 
& de Catherine , & fucceda a Ton frere 
Edoüard. Elle remit incontinent la Reli- 

f ion defa mere dans Tes Etats , fefetuant 
u zele & de l'indultrie du Cardinal Po- 
lus j pour reunir cette belle Ifle au corps 
de l'Eglife. Elle époufa Philippe , Prince 
d’Efpagne , fils de Charles - quint : mais 
bien-toit la mort rompit le mariage , & 
renuerfa les efperances de la Religion. 
Apres cinq ans qu’elle regna,elle Iaifla Ton 
mari yeuf, & les fujets orfelins j eltant 
aimée pour fes yertus Ôc pour les vices de 
celle qui luy fucceda. 

L’Anijçé. Iean Caluin, Preltre de 
Noyon j commença à infeéter la France de 
fa nouuelle herelîe : comme lî celle de Lu- 
ter n’eut pas fait afe de maux à l’Europe. 
Apres auoir formé fa Chimere de toutes 
les feétes des anciens H erefiarques , auec 
autant d’elprit que de mauuaiie volonté, 
couurant fes vices du mafque delà vertu» 
il publia fon herefie parmy les François j 
lefquels, comme ils aiment les chofes nou- 
uelles , la recçurent fi aueuglément , que 
bien-toit il s’en alluma vn fi dangereux 
incendie , qu’il fe répandit par toute la 
France.Luy cependant s’elloit retiré à Ge- 
neue > d’ou ;1 regai doit j comijae vn autre 

Néron 
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]Sjeron> l’embrafement de fa patrie. Il y 
mourut apres huit-ans de teiour,parmy de 
cuifantes douleurs v & de violens ré- 
mois de fa confcience vlcerée. Il laiffa 
«•- Beze en fa place,pour eltre Ton digne Dif- 
ciple > & pouracheuer ce qu’il auoit fi 
malheureufement commencé. 

WfA*', L’An i n 8* Elifabet fille d’Henry hui- 
9to ’*' tiéme , & d’Anne de Boulen, monta fur le 
thrône d’Angleterre , ou elle fiegea qua- 
rante cinq ans. Ce fut , trop long-temps , 
pour faire du mal à la Religion CathoH- 
que,qu’elle ne cefl'a pendant tout ce temps 
deperfecuter,y employant tous les efforts 
de la Puiffance royalè , & tout ce que la 
Nature luy auoit donné d’indulhie. Elle 
auoit autant de fuÆfance & d’habileté 
pour regner , quelle en auoit de defirj 
ainfî ne voulant point de Mari , pour ainfi 
dire, que fon Royaume, ellerefufa d’e- 
poufer plufieurs Princes qui la recherchè- 
rent ; fçachant bien,qu’vne Reyne, qui à 
vn mairtre en la perfonne d’vn Mari > ne 
peut plus ellre maiftrefle des autres. . 

L’An i j6o. la coniuration d’Ambroife 
u ‘ fut découuerte. Elle eftoit contre le Roy 
François fécond , & contre la famille Ro- 
yale: vn certain la Renau die en eflanrle 
chef en apparence î mais en effet c’elloit 
vne ligue des Princes , qui pour appuyer 
leurs interdis, s’attachèrent aux Hugue- 
nots 5 car c’eft le nom qu’eurent les héré- 
tiques de France. Le Prince de Condé, & 
les Chaulions , qui efloi#nt trois freres -, 
: . ne 
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ne pouuant fouffbir l’autorité que la mai- 
fon de Guifeauoit à la Cour , furent les 
principaux auteurs de cette dangereufe 
confpitation. Elle fut vigoureufement op- 
primée , par la mort de la plus part des 
Coniurez , & le Prince mefme al oit parla 
fîenne fèruir d’exemple fur vn échafaut > 
lors que celle du Roy François le deliura, 

& expo fa Charles fon frere & fon fuccef- 
feur , à la proye des heretiques & des 
mécontens. Ce fut alors,que commence- 
rent les guerres ciuiles en France ; qui du- IX * 
rant l’elpace de quarante ans déchirèrent 
ce Royaume fi floriflant ; les Carholiques 
s'abandonnant trop à leur zeie,& les Hu- 
guenots fumant leur paflion trop aueugîé- 
ment. Et c’eft merueille,que la France déjà 
epuifée par cette longue guerre d'Efpagne, 
n’ait pas efté accablée de tant de maux, 
le puis bien dire auec ce Poète Romain; 

H tins! du fang verfé dans cette iniufle guerre. 

Tu fournis faffertûr la Mer & la 
- Terre. 

L’An iç6r. Antoine Roy de Nauarre , a 
ayant elle tué au fiege de Rouen, on don- £ * 
na la bataille de Dreux , où la viâoire au 
commencement fèmbla douter quel parti 
elle prendrait , les deux Generaux eilant 
prifonniers de leurs ennemis, le Prince de 
Condé des Catholiques , & le Connéta- 
ble de Montmorency des Huguenatsjà la 
fin elle fe déclara pour les Catholiques, fe 
rangeant vers le Duc de Guife, & comme 
fe repentant d’auoir fauorifé le mauuais 
. Tome II. N parti. 


Digitized by Google 



ipo LE PARTERRE 
parti. Le Duc de Guife victorieux afliegèa 
Orléans en fuite , & à la veille de prendre 
cette ville , qui elloit le fort des Rebel- 
les , il fut aflaflîné par Poltrot. Sa mort 
releua le parti abâtu > & iuy fit accorder 
vne paix , pour luy donner plus de force, 
& plus de moyens de renouueler la guer- 
re, plultoft affoupie qu'éteinte. 

L'an 1 5 66.1'herefie qui troubloit la Fran- 
^ ce fi impunément , pafla dans les Prouin- 
ces des Pays bas , & y porta le mefme 
flambeau de difcorde. ElIe ne fe découurit 

{ >a s tout à coup , mais elle fe cacha fous 
■ habit tiompeur de la liberté des peu- 
ples, qu'elle attaquoit. Ainfi parurent les 
Gueux de Flandres au commencement ; 
c dloitla première Nobleffe,qui couuroit 
fes delfeins fous vn nom fi vil & fi bas : 
ainfi fut troublée Marguerite Duchefle de 
Parme , qui les gouuernoit auec toute la 
prudence , & toute la vigueur, qu'on 
ppuuoit attendre,& qui furpaffoient l'or- 
dinaire foibleffe du fexe : ainfi il falut re- 
tirer le Cardinal Granuelije, quipouuoit 
arrêter leur fureur, & la defarmer. Mais le 
JDucd\Albe, en voulant guérir le mal, le 
flt-incurable , y appliquant des remedes 
trop violens. Il feferuitdurafoir, pour 
qou per les membres, qu’il croyoit pourris; 
6ns prendre garde,qu'il portoit le fer lur 
l^s. parties faines, & qu'au lieu de purger 
16 corps de l'Etat , illetronçonoir.Ce fut 
par lfrfupplice du Conte- d ? Egmont, illu- 

iteepar quantité, de beilesaéfions , & par 

% « 
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celuy du Conte d’Horne, qu’il aliéna fî 
fortement les Flamans de la domination 
d'Efpagné , qu’ils fe portèrent à vne re- 
uol ce générale. Le Prince d’Orenge , qui 
voulu t eftre chef de parti, & de qui la re- 
ligion eftoit chancelante depuis long- 
temps , fe feruit d’ vnc occafion fi auanta- 
geufe. Enfin apres piufieurs fieges , plu- 
fieurs prifes de villes, p'.ufieurs batailles, 
lei Prouinces fe.feparerent ; celles quife- 
cbuërent l’obeifÇmçé, formèrent Vne Ré- 
publique : laquelle fe retranchant fur les 
bords dé l’(Ocëan,s’y eft maintenue con- 
tre toute la puiflance d’Efpagne : Et ce 
qui eft plus merueîlleux , de cê petit coin 
du monde , elle a reculé Ces limites au tra- 
uers des mers,& eft aie fonder vn nouueau 
Royaume dans des pays inconus. Et c eft 
d'ordinaire, queja feuerité,quand elle elî 
accompagnée d’orgueil , engendre plu- 
ftoft l’audace que le repentir; le mépris 
n’eftant iamais propre,à corriger ceux qui 
pèchent, 

L’Année fuiuante la France fut de nou- 
ueau tourmentée parles guerres de la Re- 
ligion.Le Roy Charles felauua de Meaux, 
par le fecours des Suiftes,quile tirèrent du 
danger. En fuite on donna la bataille de 
faint Denys ; le Connétable de Montmo- 
rency la gaigna, mais il y receut des blef- 
fures , dont il mourut , comme vn autre 
Epaminondas; ayant efté moins heureux 
aux guerres qu’il afaites,que vaillant >les 
fages confeils n'eihnt pas toûiours fui- 
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Ht»,, uis des euenemens fauorables. Henry fre* 
re du Roy eut plus de bon-heur -, car en 
d M,,m l’année 1 569. il abâtit les Huguenots par 
deux victoires fignaLées : La première fut 
celle de Iarnac dans la Saintonge, où leur 
chef le Prince de Condé fut tué , il me- 
ritoit vne plus longue vie , s’il eut pris la 
defenfe du meilleur parti : La fécondé fut 
emportée dans le Poitou, auprès de Mon - 
contour , laquelle chaffa l’herefîe dans la 
Gafcogne , & pous quelque temps arrêta 
la violence de fa fureur. Cependant l’E- 
coile eifoit enuelopée dans le mefme mal- 
heur que la France , la Reyne Marie eftoit 
en prifon , & ce Royaume fe perdoit,fous 
vne faufle apparence de paix, l’herefieiè 
fai liftant de tous les efprits. Ainfi ce fîe- 
cle eut de grands Princes, mais il eut auffi 
de grands maux. 

cbpre L'An if 7o.SeIim Empereur des Turcs, 
fécond fils deSolyman, chafTa par for- 
ce les Vénitiens de lTfle de Chypre. Bra- 
gadin General de cette illuffre Républi- 
que , y fît paroître vne force incompara- 
ble , ioit en agiflant pour la defenfe de fa 
Place , foit enfouffrant les plus atroces 
tourmens : & fans doute la vertu de ce 
grand homme recompenfe par fon exem- 
ple , la perte de ce Royaume: Selim vi- 
éfcorieüx, aloit porter fes armes dans ITta- 
Éè, fî l’année fuiuante , il n'eut perdu cet- 
itfmt tC célébré bataille auprès de Lepante. Elle 
fut gaignée par les Chreftiens Confede- 
rez qui efloient Pie cinquième, le Roy 

dEfpagne, 
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cf Efpagne , &r les Vénitiens : les Turcs y 
perdirent vint-cinq mille hommes,& cent- 
quatre vint Galeres s on deliura vint mille 
captifs 5 & fi les victorieux eufTent efte 
allez vnis pour cueillir les fruits de leur 
victoire , ils pouuoient prendre Conftan- 
tinople Le Pape Pie cinquième , raporta 
cette victoire au fecours de la fainte Vier- 
ge mere de Dieu , & luy - mefme par fa 
fainte vie & par les prières y contribua 
beaucoup. Les Vénitiens montrèrent bien 
par leur valeur, que Chypre neltoit per- 
due que par le nombre des attaquans : & 

Iean d’Auftriche, fils de Charles- quint, 
qui commandoit la flote , s’y porta fi vail- 
lamment , quelque ieune qu’il fut, qu’on 
ne peut fans iniufiice luy dénier la louan- 
ge qu’il a méritée. Le mefme remit Tunis 
fous la puilfance defon Roy, & eflant en- 
uoyé en Flandre pendant les troubIes,il y 
mourut apres auoir efté malade long- 
temps s biffant imparfait ce qu’on atten- 
doit de fa conduite & de fon courage. 

L’An 1 5T72..1a France fe vangeafur elle- ^* 0 *- 
mefme , donnant la mort à fes fujets. Ce 
fut à l’occafion du mariage d’Henri Roy *»*«. 
de Nauarre auec Marguerite fbeür du 
Roy, que la maifon de Guife renouuelant 
fon ancienne querele contre l’Amiral de 
Châtillon, le fit ataqucr par vn affafïin.Le 
coup ayant manqué , on enuelopatous les 
Huguenots dans la perte de leur chef. Il 
fut tué dans fon logis, & tous ceux de ce 
parti, qu’on pût rencontrer. Cette van- 
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geance pafla dans plufieurs villes du 
Royaume,qui répandirent le fâpg de plu- 
iîeurs criminels>& peut-eitre de .quelques 
innoceps. La pQlkri ( tç a iugé diuerfe- 
ment def#t£ aisUpq i C£rtp Ja lui te mon- 
tra bien, que po^r guprir )’her«fie , jj 
pluftolt attaquer forps. 

L’An i?P4. Heprv Duc d’Apjou, en 

ui* preffant le fiege de la Rochelle > dç cette 
ville qui ellojr Taille dç lareUelUon.&r de 
l’hercfie, fut éleu Roy de Pologne pa£ 
les Députez de ce Royaume. C'eXloitJe 
fruit de les combats pour la Religion^ 
que les Couronnes fi recherchées^ le vinf- 
fent chercher, 3 trauers tant de Prou in ces 
qui l’en éloignoienr. Mais il ne pût en 
iouyr long-temps;la mort du Roy Char- 
les le rappellant en France l’appée d’a- 
pres. Ce combat fpc pouueau dant l’efprit 
de ce Monarque, ou le Royaume natu ej 
difputoir auec F adoptif , & ou enfin Ta-- 
ipour delà Patrie euç topt l’auaptage. ta 
France ? bien qu’il falut aler la cherche*", 
furmonta la Pologne , qupy qu’elk fut 
déjatrouuéçj& le Rpy Henry s*enrujt fe r 
cre&ement/e dérobant à l’amour de iès fii- 
jets, comme s’il eut commis vp grand cri- 
me, d’abandonner vne Couronne, Eti- 
enne Battorila p ic auec aqrant d’ardeur , 
qu Hen y la qui toit. Ainfi nous tom- 
mes ou aueugies , ou bien jgnorans , de 
faire l’objet de nos efperances & de nos 
defirs,ce queies autres iuyent,& ce qu’ils 
hayflent, 

L’Au 
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L’An if7 8 * Sebaftien Roy de Portu-{jJ*^ 
gai, laiffa à fes fujets par fa mort la matie- 
re d'vne longue & d’vne fünefte douleur, W- 
Ce Prince âgé de vint- quatre ans , com- 
batanten Afrique, contre les Mores, fut 
tué auec la fleur & l'élite de fa nobleffe -, 
apprenant malheureufemét à faire ia guer- 
re > fi ce n’eft que le zele delà Religion , 
qui l'auoit pouffé à cette entreprife , ayt 
corrigé le malheur de l'euenement, par la 
fainteté d' vn deffein fi iufte & fi pieux. La 
Couronne de Porrugal , chancelante par 
cette mort , s'arrêta quelque temps en la 
perfonne d'Henry , caffé de vieillefle , 

& grand oncle de Sebaftien. Sa mort 
la donna à Philippe Roy d Efpagne , qui 
s'enfaifit, y enuoyant le Duc d'Albedif- 
gracié. Antoine Batard de la mailon Ro- 
yale, en fut chaffé > toute l’Efpagne fut 
reünie , long-temps apres quelle auoit efté 
partagée , fous le régné du grand Aifon- 
fe. Mais ces deux Nations fi oppofées , 
quoy que voifines, auront bien peine d e- 
ftre vniespar aucun lien 3 & la neceftité 
n eft pas affrz forte , pour reioindre long- 
temps des efprits , que la Nature a ie- 
parez. 

Enuiron ce temps,l’ Angleterre donnoit 
des Martyrs à l’Eglife, & au Ciel des Ci 
toyens ; Campian, B riant, Payne, & plu- 
sieurs autres, apres de longs & cruels tour- 
mens, receurent la mort pour la defenfe 
de la Foy : car fous le Régné d'Elifabet 
la vraye Religion, qui rendoit à Dieu le 
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culte qui luy eftoit deu , pafl’oit pour vn 
crime de lefe Majdié , punifl’able par kts 
fupplices les plus rigoureux. Mais quel 
monftre,quvne femme fut le chef de l’E- 
giife , & que celle à qui les Ioix ôtent le 
gouuernement d elle-mefrne j ayt vn em- 
pire abfolu fur les âmes des hommes > 
L’An i s le Pape Grégoire treifîéme 

fnZi.“ fi c publier la Reformation du Calandrier , 
par laquelle on retrancha dix iours du 
mois d o&obre de cette année ,pour cor- 
riger l’erreur des Ancienss& on pourueut 
à l’auenir , pour ne pas retomber dans ce 
defordre fi remarquable. Les Heretiques 
ne la voulurent point receuoir , parce <jue 
le Pape en efi oit fauteur i ils aimèrent mi- 
eux perfifter dans l’erreur , que de fuiure 
fou fentiment. llsauoient certes quelque 
raifon, car s’agifl'ant du Ciel, il font trop 
aueugles, pour y rien voir. 
s*tm" La mefme année , fainte Terefe eut le 
Tntpt* bonheur de ne viure plus. Cette fille ge- 
nereufe, née en Elpagne , à l’âge de foi- 
xante-dix ans, fe vid enfin deliurée de l’é- 
troite prifon de fon corps.L’amour de Ie- 
fus luy failoit ddîrerla morc,&en l’atten- 
dant , elle ne cherchoit que la douceur 6c 
la foirffiance,qui eil vn crayon de la more. 
Elle rétablit l’auilerité d^ns fon O. dre du 
mont Carmel } premièrement en infii uant 
les Carmélites , & en fuite mettant vne 
nouuelle reforme dans f Ordre des Car- 
mes : difpofant dans les deux fexes des 
âmes à fon Epoux Iesvs-Christ jlefquel- 
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les par vne fublime contemplation* & par 
la risoureufe auiterité de leurs corps , vé- 
cüifënt en terre, comme fi elles eltoienc 
dans le Paradis. 

L'An 15 8f. Alexandre Duc de Parme 
& Gouuerneur des Pays bas, pour le Roy J ,' P “ ! 
d’Efpagne, prit la ville d’Anuers, apres ce »«. 
fiegefi difficille &r fi renommé : & parmy 
beaucoup de belles avions , oui l’auoient 
fait le Conquérant de la Planche. Ce feroit 
vne efpece de témérité , que de les vou- 
loir expliquer , apres l’hiftoire deStrada. 
Certes il y a fujet de douter , lequel des 
deux eit plus redeuable à l’autre , ou le 
Prince à THiitorien, ou l’Hiftorien au 
Princej l’Vn ayant fourni la matière d’a- 
querir l’immortalité, & l’autre y ayant 
mis la forme. L’année dauparauant le 
Prince d’Orange auoit elfe tué d’vn coup^ 
de piltolet par vn ailalïuïf citant le Chef 
& le General des Etats; & bien que tou- 
te l’efperance de cette Republique nou- 
uelle ne fut pas morte auec Iuy , & que 
Maurice fon fils âgé de dix-huit ans, eut 
les qualitez pour faire reuiure cette elpe- 
rance : Toutefois le Duc de Parme eut 
acheué cette longue guerre, ficelles de 
Prance 8 c d’Angleterre, n’euffent derour- 
në Tes foins ailleurs, & n’eufsét épuifé l'or 
d’Éfpagne > & fi enfin la mort ne luy eut 
raui le&palmes qu’il aloit cueillir. Bile le 
prit l’an non dans les débauches de 
k table, comme Alexandre de Macedoine,, 
Mais comme vn Alexandre Chreitien,par- , 
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- ' my les prières , & les Sacremens de l*E- 
glife. 

6rfj.tr» L'An i6î$. le Pape Grégoire treifîéme 
* nI ‘ receut vne Ambaflade,tout à fait nouuel- 
le , & pleine d’honneur pour l’Eglifeielle 
efioit enuoyee par les Chreftiens du la- 
pon b afin que lors que les Heretiques s'e- 
ifoient reuoltez contre leur pere, la Grâce 
luy donnât de nouueaux Enfans, qui vin- 
fent du bout du monde le reconnoiiire,&: 
luyobeyr. Ce faint vieillard cefla de vi- 
ure, comme vn autre Simeon , ayant veu 
& oiiy ces illuftres Ambafiadeurs: la Ré- 
publique Chrefiienne cojiferuera toujours 
la fainte mémoire de ce grandPape,p.our 
diuers. Séminaires qu’il a fondez , oïl la 
Ieunefiè prife de plufieurs Nations, aprend 
des dogmes de la foy aqec les fciences 
qu’on, leur enfeigne. Alors. la vaille de 
Rome fut la mqge de l’Vniuers , faifant . 
couler de les mammelles leiait qe Ia^lain- 
teté & de la doétrine, pQurefire répandu 
en fuites dans les diueries Erouinces du 
monde. 

u La mefme année la France vid naiftre la 
Ligue, parmy les Princes Catholiques > 
pour la defenfe de la Religion *quoy que - 
plufieurs elUment que la maifon. de Guife 
deguifafon ambition, fous vnpretexte fi 
fpecieux. Cette vnion alluma dauantage 
la guerre ciuile,& porta la Monarchie aux 
extrêmes dangers. Dieu feul deliura la 
France de ce péril- ineuitable &feierujt 
, de tous çes maux, pour donner Henri le 
’ . ' .Grand^ 
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Grand à la Religion Catholique > car il 
f\y a que Dieu , qui puiftè des intentions 
finillres faire naître de bons fucces. 

L'An 1587. Marie Reyne d’Ecofle, & 
mefme Reyne d'Angleterre , par le droit 
qu'elle aucit furcette Couronne , perdit 
la telteffur vn échaiâut. La Revne Elifaf- 
bet fa Coufîne l'auoit tenue vint ans eh 
prifoni dont cette malheureufe Princelfe 
nefortit que par là mort , n’elhnt coupa- 
ble d’autre crime, que d'auoir longé à fa li- 
berté. Elle la troutta enfin dans cet âffrari- 
chiflèment , qhe la mort donne à tous les 
hommes ; toute fa vie n’ayant efté qù'vrfe t •*. 
fuite continuelle cfennuys j car iesritife- * * 
res montent fur les thrônes , & y établîf- 
fent leür domination* Elifabef fut plus 
maîheureufe fans comparaifon , dans toute 
fa bonne fortune, dé' laquelle elle' rt'vfa que 
pour commettre jidus de crimes , 5 ^ pour 
donner plus de matière à la vengeance 
Diuine, qui l’attendbit. , *•» f 

L’An ry 88.‘ Ce bon-heur apparent flata •*•*** 
beaucoup cette Reyne , par la deroufe 
generale de la redoutable Flotte du,l£oy x *** 
d’Elpagne. Elle eiîroit compofee ce cent 
* trente voiles , elle portait vint mille fol- 
dars» cboifîs de toutes les tîoüpêssle Roy- 
Philippe laüoit préparée, pendant trois ans, 
auec tous lesfoins’ de fa prudence memeif- 
leufèvelle elloit delHnée pour attaquer 
l’Angleterre , & on peut dire que rien n£ 
luy manquait „ qu’vn General , qui put 
conduire ce grand ‘corps. Ce mànquemen t 
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l'expofa mai à propos à la tempefte & à la 
fureur de la mer i il prouoqua [ audace dé 
Drac Anglois*, lequel lé joignant aux vents 
& aux flots mutinez,mit en déroute cette 
grande flote,qui eftoit la terreur de toute 
fEurope , & la diflipa d’vne telle forte, 
prefque fans peine & fans danger , que 
quelques relies de tant de vaifleaux peu- 
rent à peine gagner l’Efpagne , & y por- 
ter les funeftes marques de leur naufrage. 
Que les Puiflânces de la terre font foibles> 
& que leurs v ailes deflêins font bien fou- 
uent remplis de vent,qui ne les eleue, que 
pour en faire le ioüet de l’air! 

La mefine année , le Cardinal de Guife 
& le Duc fon frere, furent tuez aux Eftats 
de Blois , par le commandement d’Henry 
troifiéme s qui croyant elleindre l’embra- 
fement du Royaume, & d’ôter I’effet>ôrant 
la caufe, l’enflamma dauantage, & fit du 
remede vne calamité publique ipar la venr 
geance du Duc de May ne , lequel comme 
comme frere de ces Deux Princes ; jetta 
de l’huyle fur ce grand feu. L'année fui? 
liante, le Roy reflentk l’effet de ce remede 
fi dangereuxjlors qu’affiegeant Paris,dont 
il auoit eflé chafle , & à la veille de pren*- » 
dre cette ville obftinée àfà perte,ilfuctué 
d’vn coup de couteau, par vn malheureux 
parricide.il luy manquoit peu de qualitez, 
de celles qui font les grands Princes , fa 
pieté eftoit finguliere, la libéralité fansli- 
mitesjfon éloquence merucilleufe, la gran- 
deur de fon courage eftoit pluseleuée que 

fa 
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fa dignité ; fa "mine melme & fon air 
n auoient rien qui ne fut augulle : par- 
rny tant d’auantages , il eut ce malheur , 
d auoir fomente' par fa négligence le part y 
qui fe formoit contre luy ; & apres qu'il 
fut formé, d’auoir apporte trop de violen- 
ce pour le rompre. 

L'An 15 23 .Henry quatrième, fit profef- 
fion de foy publiquement, dan s l’Eglife de 
faint Denys j & par cét aéte de religion , 
il fit plus , qu'il n'auoit fait par fes victoi- 
res , de Courras, dlury,& de Dieppe j il 
vainquit la refiitance de les fujetsdî fe ren- 
dit mailtre de leurs efprits , il coupa le* 
nœud Gordien de la Ligue, & comme vrt 
nouueau Soleil , fortant des tenebres de 
Therefie , il répandit fa lumière par toute 
la France. Et bien qu'en fuite il fut enga- 
gé dans vne fâcheufe guerre contre l’Ef- 
pagne , & que par la perte de quelques 
villes,il éprouuat les viciflitudes qu’apor- 
tent les armes : toutefois il parut fi redou- 
table à fon Ennemy, qu'on luy demandât 
la paix qu'on luy rendit ce que cette 
guerre luy auoit ôté , le Roy d Efpagne 
aimant mieux, le rendre volontairement 
que d’attendre qu’on l*y forçât : & cer- 
tes en mourant il ne lainà rien à fon fils 
parmy tant de Royaumes, deplusananta- 
geux , félon luy, quela paix iurée & éta- 
blie auec la France* Ce fut celle de Ver- 
uins , l’an 15^8. laquelle, arrêta pour vrv 
temps l’émulation de ces deux Nations' 
guerrières* & laiüknt mourir Philippe ea 

repos* 
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repos, donna le loifîr à Henry de s'afermif? 
dans la poifelfion de fa nouuelle con- 
quête. 

rhiiipft E t en effet le Roy Philippe fecoftd 
* mourut cette mefme année , qui fut la 
foixante douzième de foh âge, C’edoit 
vn Prince , qui fçauoit parfaitement l'Art 
de regner, & la iolide Politiquetle grand ' 
fecret de fa conduite, eiioit de ne rien ha- 
farder temerairement & mal-a-pro'pos* , 
donnant l'efpace au temps de meurir tous 
fes confeils , par des delays étudiez , 8c 
par deferieufes deliberations. Il fe tenoit 
d'ordinaire dans l'Efcurial , dans cette 
grande & belle maifon quil auoit bâtie» 

& ornée de toutes les richelfes des Indes i 
& de ce lieu là, comme d vne machine, il 
faifoit ioüer fes reflorts, dont le mouue- 
ment s’etendoit prefque par toute la terre. 
Son efprit eiloir capable de conduire vne 
entreprife lî vafie ; quoy qu’à vray dire,il 
n’ait pas exécuté, tout ce que la grandeur 
de fes delleins luy reprefentoit , comme 
des chofes qu'jl pouu oit faire. L'Angle- 
terre , a qui il fit beaucoup de peur &peu 
de mal; La France qu'il abandonna apres 
luy auoir fait beaucoup de roaux,en vou- • 
lant comme il difoit luy faire du bien>Le$ 
Pays bas, qu’il diuifa,enle$ voulajit vnir 
trop étroitement à l'Efpagne ; ces grandes 
entreprifes , qui épuiferent inutilement 
tout l'or de lès Indes;, témoignent eui- 
ckmmcnt, que laprudence. des hommes . 
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efl crop foible , peur pouruoir à tout» 
&. pour regler les euenemens , félon les 
projets qu'elle s’elt formez. On ne peut 
allez louer la pieté de ce Roy > & fon 
zele pour la Religion > & on peut dire » 
qu’il a partagé tous fes foins à aug- 
menter la gloire de Dieu , & à bien éta- 
blir la fîenne. 




Digitized by Google 



364 LE P ART Ê R RE 

LES LT S. 

XVI. Qvarreav, 

Depuis Henry le Grand iuf- 
qu’àla fbixanticme année . 
de cefiecle. 

La Lrance prend pour elle tout ce 
Quarte au 3 & riy veut planter que? 
des lys •Ht certainement tout ce fie- 
de , parmy beaucoup de tr anaux , 
luy a donne' beaucoup de gloire j fait 
en étoufant toutes les racines de la 
Ligne , que la paix ri auoit pu. entiè- 
rement arracher : foie en àomtant la 
rébellion de Vherefie > & luy oflant 
toute lapuiffance de nuire y fait enfin 
en reprimant lès Ennemis du dehors > 
& les obligeant, de receuoir vne 
‘Faix y . que leurs pertes rendoienP 
iteceflaire. Ainfi Henry le Grand 
bta les épines , qui e'toufbient les Lys * 
& les empéchoient de fleurir ,Louys 

fpn fils Us a fait croître y <£* a donne 

\ 
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■' À leurs tiges cette hauteur cjue nous 
admirons ÿ & Louys cjuatorXiérne 
fon petit fils, les à affermis par vue 
; paix tant defiréty & par fa merueil- 
leufe conduite à répandu leur odeur 
par toute la Terre. 


ils 


’An 1 6oo, ouurit lelubiléàla 
Chreftienté. Ce fiecle nepou- VIU ‘ 
uoit commencer plus heureu-* 
fement , que par la pieté , & 


, ^ ^ j / 

par la paix qui l'entretient 5 quoy que 
bientôt l'ambition des hommes corrom- 


pit de fifaints& de fi nobles commence- 
jnens. Le Pape Clement huitième , eftoit 
digne de cette fouueraine dignité, & me^ 
ritoit bien d’ouurir l'année, par fa libérali- 
té & par la fainteté de fa vie, n'ayant point 
d’intereit , que celuy de la Religion.Tou- 
tela Terre admira en fa perlonne , que ce 
qu’on appelle Fortune , & tous les biens 
qui la fuiuent , fuflènt confacrez à la Ver-r 
tu , pour luy feruir d'inffcrument , en tant 
de bonnes œuures qu’elle faifoit. 

Mais les armes troub’ent & inquiètent B*tau» 
la pieté. Maurice Prince d Orange, déjà * 
redoutable à l’Efpagne, par de grands * 
auantages qu'il auoû eus pour les ttats , 
dont il gouuernoit les aimées, afliegea 
Nietiport , pour Te faire mieux cbnnoitre 
à l'Archiduc Albert , lequel en époufanfr 
Ifabelle , fille de Philippe fécond , auoit 
eu la Flandre pour doc. Vne bataille, fut 

U 
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la fuite du fiege j 1* Archiduc , qui com- 
baroiten perfonne , y fut blefle & défaits 
il meritoit de vaincre , & il vainquoic en 
effet , couchant fur la place les premières 
troupes de l’ennemy : mais les fîennes 
eftoient haraflees d’vne longue traite, & 
les Holandois eftoient frais, D’ailleurs 
ceux-cy eftoient inuitez parla necelfité de 
vaincre , qui s'arme d ordinaire du defef- 
poirjle Prince Maurice à ce delfein les 
auoit éloignez de leurs Vaiffeaux , afin 
que leur ôtant l’efperance de la retraite, 
ils n’euftent plus qu'à choifir , ou la mort- 
ou la viéloire. 

••tu En la mefme année, Henry déclara la 
guerre à Charles Emanuel Duc de Sauoye, 
apres de longues & vaines recherches de 
paix. Ce Prince , qui dans le fiecle paflé 
auoit paru fur la Scene des grandes afai- 
res,qui troubl oient l’Europe, & qui fe mê- 
lera encore dans toutes les intrigues défce- 
luy-cy s ce Prince dis-je , faifoit tous fes 
efforts , pour ne point rendre à la France 
le Marquifat de Saluces , dont il s’eftoit 
faifi durant les guerres ciuiles de ce 
Royaume , & il l’auoit vni à fa Couron- 
ne, f arrachant à la noftre. Henry au con- 
traire ne pouuoic foufrir, qu’on eut enleué 
vnefueille pourainfi parler de fes Lys , & 
voulant rétablir le corps augufte de fon 
Etat en fa première intégrité. Il auoit déjà 
pris toute la Sauoye & toute la Brefle , 8c 
du pas qu'il aloit , les Alpes n’auoient 
point de rempart affes fort , pour mettre 
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1 le Dvic à couuert : lorfque les foins pa- 
ternels du Pape Clcment , & les trauaux 
du Cardinal Aldobrandin fon neueu , mi- 
rent la paix entre ces deux Princes , auec 
le gain, & auec la perce de Tvn & de 1 au- 
î tre. Car le Duc acheta Saluces , par le 
retranchement de laBrefle,qui elloît vn 
pays fertile & d vne grande étendue > 8c 
le Roy pour faquerir , perdit Saluces, qui 
luy ouuroit la porte de Tltalie. Ainfi tous 
ffeux y trouuoient leur conte : quoy que 
le profit fut plus grand d’vn collé, & la 
gloire fut plus illullre de l'autre. 

Cét embarras de guerre ne troubla pas 
les penfées de Mari. ge. Le Roy époufa in** 
Marie, de la maifon de Medicisj le Pape 
caffanc fon premier mariage auec la Reyne 
Marguerite, pour des nuHitez euidentes,du 
contentement de cette Princeffe. Marie le 
fit aulft - toll pere de plulîeurs enfans , & 
luy affermit fon thrône par la naiflance de 
trois Princes , outre pareil nombre de fil- 
les. Les Royaumes chancellent toujours, 
lors que le tronc qui leur fert d'appuy elî 
fterile j & c’eff par leurs enfans principale- 
ment, quelesRoys affurent leurs Cou- 
ronnes, & font éclater deuant les peuples 
lafplendeur de leur Majeilé. 

Louys treifiéme fut le premier fruit 
que ce mariage donna à la France , vn an Xlxr * 
apres qu’il fut célébré, ce Prince fera la 
plus haute gloire du fiecle, qu’il rendra re- 
marquable par fa naiflance, & qu’il flgnale- 
ra paries geiles & paries vertus. 

. Iacques 
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uojnts Jacques Roy d’Ecofîè ioüifloit d’vne 
longue paix , Se yiuoit fans crainte, lorf- 
ég40 ^' qu’i! penfa périr par vne confpiration do- 
meltique. Les Contes de Gourry luy per- 
fuaderent qu’ils auoient trouué vn grand 
trefor dans yn de leurs Châteaux 5 ils l’y 
mènent , & le tenant feul dans vne tour, 
ils l’attaquent , ne luy montrant d’autre 
trefor , qu’vne mort ineuitable. Il fut af- 
fez vaillant & aflez heureux , pour fe dé- 
fendre contre deux , & pour fe tirer de ce 
grand danger. Par lequel il auertifloit tous 
les Roys , de bien prendre ga de , à qui 
ils fe doiuent fier , & à ce qu'ils doiuent 
defirer. 

Cette mefme année , ne fut pas vne an- 
p,u. n ée de paix à la Pologne. Zamoifqui grand 
Chancelier de ce Royaume , défendit la 
Moldauie contre Michel , Prince de Va- 
lachie , l’obligeant de fe retirer bien vite 
- chez luy. Ce Prince auoit foixante mille 
hommes, au audelà d’vn grand Fleuue qui 
le couuroit , & où il s'eitoit fortifié par 
de grands trauaux j ce qui n’empécha pas 
qu’il ne fut chafle par vn petit nombre de 
Polonois i & ce qui ell merueilleux , dans 
l’attaque & dans la fuite il ne perdit que 
mille des liens. Les Palmes des victorieux 
ne font pas toujours arrofées du fang des 
vaincus i & quelquefois la peur eit l’ar- 
me la plus puifl’ante dans les combats. 

L'Empereur Rodolfe n eut pas vn fuc- 
ces fi heureux dans la Hongrie ;il y perdit 
Canife, qui eltoic vne forte place , & que 

le 
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le Colonel Paradis ne pût defendre con- 
tre les fortes attaques des Turcs , & de 
leur grand Vifir Ibrahim. Il I’alfiegeoit 
auec cent mille hommes bien refoîusi& 
quoy que Paradis fit tout cequ on peut 
attendre d’vn homme de cœur , & que le 
Duc de Mercœur venu de France , luy 
menât du fecours j la place fut rendue, la 
poudre &lesviuresy manquant » le Duc 
de Mercœur n’ayant pu forcer les retren- 
chemens , fit v ne retraite fi belle , qu’elle « 
eut toutes les marques d’vne viétoire 
Paradis ne fut pas fi heureux ; on lu. 
trancha la telle à Vienne, apres luy au o y 
coupé la main droite ; & fans auoir égard 
à toutes fes belles allions du paffé , on 
luy fit porter la peine d’vn euenement, qui 
n’auoit pas dépendu de luy. Tant il elt 
vray , qu’en toutes chofes on ne confide- 
re que la fin , & que la condition des Ca- 
pitaines elt bien miferable, aufquels le 
malheur tien lieu de péché. 

L’An 1 601 .le Duc de Mercœur afliege 
Albe Royale dans la Hongrie, & la prend. 
Mais ce fut apres vn grand combat con- 
tre les Turcs,qui venoient fecourir la Vil- 
le. Il en eut toute la gloire , ayant défait 
auec dix mille hommes cinquante mille 
des ennemis, le Bafla Nikai perdant la vie 
dez le premier choc.Ilell vray que l’année 
fuiuante le Turc la reprit i & le Duc fe 
retirant en France , tomba malade à Nu- 
remberg , où il mourut dans le comble de 
fa gloire. Ferdinand Archiduc n’eut pas 
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le mefme auantage fur l'Ennemy j car 
ayant aifiegé Canife, il fut contraint de 
l'abandonner i ou à caufe de la diminuti- 
on de fes troupes , affaiblies par les mala- 
dies, ou par fa mauuaife forcune,ou peut- 
ellre par fon peu d'experience à la guerre. 
Et alors cette vérité fut confirmée, qu'vn 
General eit l'ame des expéditions mi- 
litaires. 

*kir- La Pologne vid auffi vne noiiuellé 
guerre, du Roy. Sigifmond, contre Char- 
les fon oncle, quiluy enleuoit le Royau- 
me de Suede. Le braue Zamoifqui eut lé 
commandement de l'armée : il la mena 
dans la Liuonie , il chaffa Charles de cet- 
te prouince , il prit Riga 8c Volmarj8c iî 
acheuoit fa conquête , en pourfuiuant 
Charles dans la Suede , fi fes forces euf- 
fent égalé fon courage. Mais le Roy Si- 
gifmond auoit ce malheur,qu'il ne fçauoit 
pas vfer de fa viétoire , 8c qu'il croyoit 
qu’à la guerre c'eftoit affez d'auoir vaincu. 

Dansla Flandre l'Archiduc Albert com- 
mence le fiege d*Oilende,laquelie efioit à 
fes Prouinces comme vn vlcere dans les 
inteftins > quoy quelle ne fut , qu’vn 
amas des cabanes , ou les pêcheurs fe re- 
tiroient. Mais les Holandois l'auoient fi 
bien fortifiée, quelle paroilfoit imprena- 
ble. Ce fiege fut pendant trois ans le 
théâtre de la gloire, ou de l'opiniâtreté j 
les deux partis s'y échauferent merueil- 
leufement , 8c y firent des pertes d’hom- 
mes 8c d'argent, dont iis eulfent pu ache- 
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ter de grandes Prouinces. 

Cependant I Angleterre donna au Mon- 
de vn grand exemple de l'in confiance des 
ch'ofes humaines. Robert Conte d’ElTex , 
fauoride la Reyne Elifabet , & tout glo- 
rieux de la vidtoire qu’ il venoit de rem- 
porter contre Tyron Gouuerneur d’Irlan- 
de, tomba tout d’vn coup dans la difgra- 
ce. On ne fçoit pas, fi ce fut par l'artifice 
de fes enuieux j ou par vne mutation or- 
dinaire de la Fortune , qui fe lafie de ca- 
refler vn homme long-temps ; ou par le 
caprice delà Reyne, laquelle creut, qu’il 
y aloit de fa puiffance , de renuerfer vn 
homme , qu’elle auoit eleué fi haut ; ou 
fi enfin le Conte auoit donné fujet à ce 
changement , par le cours ordinaire de la 
profperité , qui comme vne mere barba- 
re, étoufe les enfans qu’elle met au mon- 
de. Quoy qu’il en foit, le Conte perdit 
la telle fur vn échafaud j & cette belle 
Telle que la Reyne voyoit auec tant de 
plaifir ,luy donna vn nouueau ipeélacle 
fur la Tour de Londres , ou elle t'uc atta- 
chée durant long-temps. C’ell bien dé- 
tromper les hommes, & leur aprendre, de 
ne fe pas fier aux carelîés & aux faueurs 
d’vne femme. 

L’An i6oi. la France imita en quelque 
façon cét exemple. Le Maréchal de Biron 
eut la telle coupée par vn Bourreau. Il 
auoit coniuré contre le Roy & tout l’Etat, 
noyant pour ainfi dire , dans ce crime 
enorme, fa valeur & toutes fes belles 

aétions. 
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allions. L’ambition & l'orgueil l’aucient 
poité à cér excès de vanité & d'ingrati- 
tude, qn’ilaccufioitd’auarice tous lesbien- 
faits de fon Prince, & qu’il imputoit à 
lâcheté de luy obéir. 

g tntu* La ville de Geneue fortit d’vn péril ex- 

* elinrit treme , & fit pendre plufieurs Gentils- 
hommes, qui furent pris , en la voulant 
prendre. Le Duc de Sauoye l’auoit furpri- 
fefi heureufement,que fes troupes elloient 
dans fes murailles, & faifoientmain baffes 
lorfque les Citoyens fe réueillant de leur 
letargie , fauuerent leur ville. Vn quart 
d’heure changea vne ville prife en vne 
ville deliurée.Les'Braues quefè trouuerent 
enfermer, payèrent la peine de leur valeur, 

& de leur malheur. 

T ifritt* L’An 1 603 . les Iefuites font rapellez, &• 
««Fraîe* rétablis dans la France , dont ils auoient 
elle chaffez. Henry le meilleur des Roys , 
reconnut leur innocence , & voulut 
corriger par fon équité , le mal qu’auoit 
fait vn zele trop emporté. Il fit ôter le 
trofée de leur ignominie, les remit en 
honneur, & prit le pere Cotton pour fon 
Prédicateur, fuy confiant fa confidence, & 
l’aimant depuis tendrement , & conftam- 
mant iufiqu’à la mort j malgré l’enuie , & 
contre tous les efforts de Ta calomnie, 
Elifabet meurt fur le thrône, à l’âge de 
foixante & onze ans. Elle efloit née pour 
porter le ficeptre , fi elle eut ioint la pieté 
a fes qualitez excellentes ; elle eftoit ca- 
pable de faire la guerre , & de gouuerner 1 

durant 
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durant la paix ; elle acheta les faueurs de 
la fortune, par fes foins & par fes trauaux; 
elle fit prefque autant de mal à l'Efpagne, 
qu elle en voulut faire; fa conduite auoit 
plus de pente à la cruauté qu’à la douceur; 
ce qui ell affez ordinaire aux femmes , 
quand la môlleffe du fexe s'endurcit , & 
paffe de la crainte à la violence.Elle ache- 
ua de ruiner la Religion dans l'Angleter- 
re, y appliquant le ter, & les plus rigou- 
reux fupplices , & donnant des Martyrs 
au Cieldes faifant mourir à Londres com- 
me criminels. laques Roy d’Ecofte , fils 
de la Rcyne Marie, luy fucceda jl'efpe- 
rance de cette Couronne auoit étoufé le 
reflentiment de la mort de fa mere ; il s’e- 
ftoit fort adonné à l’étude des Controuer- 
fes , où il elloit plus habile qu'à faire la 
guerre. Mais c’eit bien autre chofe, d’eftre 
Roy, que d’efire Doûeur/' 

. L'An 1 604. acheua ce fameux fiege 
d’Ofiende , par la prife de la ville.Ce fut 
le ' premier coup d’effay d Ambroife Spi- 
uola 3 ce fut fa preruiere campagne ; il s’y 
vid Capitaine , pluftoll que foldat; & fe 
formant en peu de temps, comme les 
grands Hommes, il força la refiftance des 
Affiegez , & emporta ce Fort , qui efioit 
l'admiration de toute i’Europe.Quoy qu’à 
vray dire, ce ne fut pas la ville qu if prit , 
mais vncimetiere. La pollerité le croira- 
t-elle , qu’il périt deuant cette place , ou 
par les attaques, ou de maladie; foixan- 
te douze mille & neuf cent perfonnes;& 
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que dans la ville il n'en mourut guère 
moins. Le Prince Maurice prit 1 Eciufe, 
pour te eonfoler de cette perte: tant il eft 
ailé d’acuerir , &r difficile de conferuer. 

En la mefme année Charles fe fait dé- 
clarer Roy de Suede , par l’exdufîon en- 
tière de Sigifmond fon Neueu. C’eft le 
fruit de rherefie , laquelle pour dominer 
plus impunément chafle les Roys légiti- 
més, & en fait d'autres félon fon hu- 
meur. Sigifmond perdit ce Royaume par 
fa lenteur : il gâtoit fes afaires par fes lon- 
gues deliberations ; il ne fecondoit jamais 
la Fortune -, il ne prenoit l’occafion que 
par l'endroit où elle eftoit chauue s & il 
ne venoit à l'execution, que quand le temps 
en elloit paflé. 

L’An iéof. vid commencer enMofco- 
uie la Tragédie de Demetrius , laquelle 
s’acheua quelques années apres. Les Polo- 
nois I'auoient éleué , &: l’auoientfait re- 
connoitre pour fi’sd’vn Duc de Mofcouie. 
En cette qualité , loit faufle,-foit véritable, 
il elloit montéi'ur le rdnejmais il ne feeut 
pas s’y tenir. Il abufa de fa puifl’ance mal 
à propos , & le iour qu’il au oit defliné à 
la ioye & aux plaifirs , quielloit celuy de 
fon mariage , fut celuy de fon malheur. Il 
fut tué par fes fujets , & laiflé long-temps 
fur le carreau , comme le joüet de la for- 
tune s 'aquelle en luy donnant vne Cou- 
ronne , ne luy auoit pas donné le fens & 
la prudence pour la coleruer. Sa mort en 
fit naître va autre i il parut vn nouueau 

Demetrius, 
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Demetrius , qui broüitla encore la Moico- 
nie > mais il eut vn mefme dellin que 
le premier. Ces grands fuppofez , reffem- 
blent aux fleurs bâtiues des Amandiers, 
lefquelles font belles , mais qui fe flécrif- 
iènt au moindre froid. 

Clement huitième mourut à Rome <•/**,*, 
faintement , comme il auoit vécu. Dieu Vl,r *- 
pour honorer fa vertu , luy auoit fourny 
d’illuftres occafions de paroître 5 il auoit 
reconcilié à l’Egüfe Henry le Grand , & 
tiré la France d vn danger extreme 5 & il 
auoit reuni le Duché de Ferrareau faint 
Siégé. Il auoit allié les deux qualitez 
de Saint & de Politique , n eftant p?s 
moins puiflant enuers Dieu par fa ver- 
tu, que parfon autorité enuers les hom- 
mes. Leon onzième luy fucceda> pour 
fi peu de temps , qu’il expira le iour de 
fon Couronnement i c’eft à dire le vint- 
cinquiéme apres fon ele&ion : & appa- 
remment ce grand changement auança fes 
iours :mais la fplendeur de la Tiare vaut 
bien quelques iours de vie i & 1 honneur 
de mourir fur le thrône compenfe vn tré- 
pas auancé.Bourghefe Sienois prit fa .pla- 
ce } & le nom de Paul cinquième i 1a vie 
fut longue , & fes aétions furent mémo- 
rables. 

Le Roy d’Angleterre fut déliuré d’vn J?*** 11 
péril extrême > vne mine faite fous la fale *3,. 
du Confeil , le deuoit enleuer auec tous tuttrr*. 
les Confeillers : il n en fut auerti , que le 
jour mefme qu’elle deuoit faire fon pernir 

O a deux 
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cieux effet : elle fut euantée , & la mort 
perdit la proye , qu elle aloit deuorer. Ce» 
bon-heur pourtant fut le fujet d’v ne cruel-, 
le periecution contre les Catholiques > 
comme s'ils euffent efté les auteurs de ce 
forfait j 3c pîufieurs bien qu'innocens, fu- 
rent immolez à la vengeance du Prince. 
L’Herefie renouuelant par fa cruauté le 
fîecle 3c le temps de Néron. 
wni- L'An iéoé. le Pape Paul cinquième eut 
»;«* vn démêlé fâcheux auec les Vénitiens, 
p7A" U pour des droits quil pretendoit, 3c que la 
République luy refufoit. Cefioit vn em- 
brafement , qui s'aloit répandre par toute 
l'Europe, fi Henry le Grand accepté des 
deux partis par Arbitre , n'eut efteint ce 
» feu par fa médiation , & par vn Traité fa- 
Tutaire. C’efi l'ancien priuilege des Roys 
de France , defire les Defenfeurs du faint 1 
^ Siégé , 3c de faire feruir leurs Lys à l'or-, 
nement & à la prote&ion de l'Eglife.Tout 
dans Venife fut rétably conime aupara-. 
uant, à la referue des leluites , que la Ré- 
publique ne voulut point receuoir, & 
qu’elle n'a receus que long-temps apres, 
par les foins extraordinaires du Pape Ale- 
xandre VII. 

lu fie Lipfe ce fcauant homme meurt en 
Flandre, fi c'efi mourir , que de laifier vn 
renom immortel , & fi ce n’efi pas viure, 
que de paroiftre dans des monumens eter- 
• nels. Certes Lipfe ne mourra jamais dans 
l'eftime des hommes de lettres : L'anti- 
quité mefme , qu'il a deuelopée fi heureu- 
r - * ■ fement* 
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feitientj & expofée à la conr.oiflance de 
toute la pofterité > cette Antiquité raie-u- 
nie portera (a mémoire dans tous les fie- 
cles à venir. 

L'An 1607. le Cardinal Baronius ache- n*r,- 
ua fa fainte & longue vie , par vne mort 
femblable à fa vie. On le peut apeler la 
lumière de rEglife,& le flambeau de l Hi- 
ftoire. Il en a elle en quelque maniéré le 
créateur, donnant vn ordre Certain à cet- 
te vafle matière , fi confufe & fi embaraf- 
fée,de tant d'euenemens, de tant de guer- 
res, & de tant de Princes. Il a rangé ce 
caos dans la fuite des temps, & en à for-, 
mé fes Annales incomparables ; où l £gli- 
fe explique fes droits , fa naiffance , Ion 
progrès, fa pu.flance , & fa fplendeur , &: 
où elle découurela Habilité de fes tonde- 
mens, que toute la Terre, & mefme l'En- 
fer n’on pû ébranler. 

L'An 1609. les Holandois accordèrent 
la paix àl'Elpagne, par vne Treue de dou- /,**' 
ze ans ; & apres vne fi longue guerre , & 
fi fanglante, tout ce que gagna l'Efpagne, 
ce fut vn Traité. Les Etats y eurent tout 
Tauantage, car leur liberté leur fut con- 
firmée; ils eurent encore la gloire de ne 
traiter qu auec le grand Spinola , qui ne 
trauailla pas moins à cette paix^qu'il auoit 
fait à prendre Ollende. 

Le Duc de Iuliers meurt, fans nommer 
aucun heritier ; & pour en auoir trop , il 
laifle la guerre en héritage à fes fu jets. 
Deux Princes fe porterenc pour fes heri- 

O 3 tiers. 
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ers, l’Ele&eur de Brandebourg , & le Duc 
de Neubourg; leurs pretenfions furent la 
femence d’vne gueire, où T Allemagne 
prit part, & prefque toute l'Europe : tout 
le remuant, pour vne petite Prouince, & 
' pour Vaquerir à vn tiers. Que la guerre 
mit de peu de choie, & qu'ilfaut de foins 
& de peines , pour la naiffance de la 
j; |f Paix ! , 

Tt*0» /• SigifmondRoy de Pologne, laiflaécha- 
Cl* U uit P cr vne occalîon fauorable de s’emparer 
de la Mofcouie. Apres le meurtre de Dé- 
met rius,les Mofcouites luy offroient leur 
Couronne; mais il la perdit par les longs 
delays. Il demandoient fon fils Ladi lias 
poureilre leur Prince, il ne l’enuoye pas, 
& leur donne le temps de prendre de 
nouuelles refolutions ; il faloit aler & 


prefque voler à Moi cou , pour receuoir ce 
précieux don , & il s’attache au fiege de 
Smolenfco , auec plus d’opiniâtreté que 
de raifon.Parmy ces retardemens les Mof- 
couites ouurirênt les yeux, & choifirent 
pour leur Duc , vn Prince de leur pays , 
qu’ils creusent eilre pieferable à vn étran- 
ger. La ville de Smolenfco fut prile , & 
vnie au Royaume de Pologne : ce fut vne 
foible confolarion de la perte d‘ vn fi grand 
Royaume , & la iource d’vne grande 
guerre , qui dure encore. Il fembloit que 
la Fortune prefenta tout à Sigifmond,pour 
ne luy donner que fort peu. 

Mtrtj L’Éfpagne chafla de nouueau les Mo- 

«WA* res; & mit ho s de fes entrailles ce poi- 

fon 
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fon mortel j cette Nation impie , & qui 
confpiroit üpntre l'Etat. On les tranfpor- 
ta en Afrique, tant qu’on en pûtdécouurir, 
car plu fieu rs le cachèrent. Cette grande 
faignée affoiblit i’Efpagne en la foula- 
geantî ôtant aux vil.ts v.n grand nombre 
.de Citoyens, & priuant la campagne des 
.ouuriers qui la cultiuoient : fi i cible eft 
noltre prudence, qui ne fçauroit remédier 
à vn mal, fans en faire vn autre. 

L'An 1610. Henry le Grand , Roy de J""' 
France, &r qui eiloit les delices de les fu- 
- jets, fut tue par vn parricide execrable.il 
aloit commencer vne guerre tres-impor- 
tante,pour acheuer les belles actions de fa 
vie,lorfque dans ia Cipitaledelon Royau- 
me, parmy fes Confidens les plus chéris , 
apres tant de périls échapez, en plein iour, 
dans vne paix inuiolable , vn aflaflin luy 
ôte la vie d vn coup de couteau. Ce coup 
fatal renuerfa toutes les belles efperances 
que la France auoit conceuës, & la plon- 
gea dans vne triftdïe inconfolable. Ce 
Roy eut le furnom de Grand , & par la 
grandeur de les avions il égala la majeflé 
de ce nom augulle, non feulement par la 
victoire de les ennemis , mais encore 
mieux par la fienne. On ne peut mieux le 
comparer qu’à Iules Cefar j commeluv,il 
conquéta l'on Royaume s & d’vn petit 
Prince il fe fit vn grand Roy, comme luy, 
par fa diligence & par fa valeur i fes enne- 
mis luy ont drefle deux trofées , l’yn à la 
vittoire, l’autre à fa clemence>car il auoit 
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autant de bonté pour leur pardonner, quH 
auoit de force & de courage p^aur les vain- 
cre. Il fceut modérer fon ambition , & la 
contenir dans les bonnes de la Iullice;& 
en cela il fut plus grand que Cefàrjcom- 
me il iuy fut inferieur en libéralité 5 l'état 
de les afaires l'ayant réduit à la necefïîté 
de receuoir, & luy ôtant*les moyens de 
faire des dons. On congédia la grande 
armée qu il auoit fur pied jfans quonayt 
bienfceule lieu où cette foudre deuoit 
tomber : bien que fon croye que TBf- 
pagne elioit menacée. Car quel autre En • 
nerni, pouuoit dire digne de la colere de 
ce grand Roy? ! 

L An 1 6n. Charles apres auoir vfurpé 
la Couronne de Suede , la laiflfa par la 
mort , de la douleur qu'il auoit conceuë , 
pour auoir mal reuffiàla guerre, qui! 
auoit entreprife contre le Roy de Dane- 
mark La Couronne , qu’il auoit tant de- 
firée, luy auoit ellé vn vraye Couronne 
d’épines, parmy des foins continuels, des 
guerres facheuiés , & des pertes fenfibles. 
Mais le fceptre paroit lî beau, que pour le 
porter, on s’expofe à toutes fortes de ca- 
lamitez. Son fils Gullaue Adollé luy fuc- 
ceda -, il aprit l'art delà guerre , en la fai- 
lantaux Polonois,duranc l’efpace de plu- 
fieurs années 3 il fht défait plus d’ vne fois. 
& mefme v né fois il fut pris , fans dire 
conû, ce qui le fit fauuer plus facilement, 
& parmy cette variété defucces, ilfaifoit 
fon appientifage , pour ce grand chef- 
. ^ . d'œuure 
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d’œuure, qu’il deuoit faire en Allemagne. 

L’An 1 6 1 i.l Empereur Rodolfe mourut 
à Prague, de vieillefle & de déplaifir.Dez w * 
long-temps il auoit établifa demeure dans 
cette ville j où la crainte & le chagrin,!uy 
faifoient pallèt la vie , d’vne façon affez 
mefleante à vn Empereur. Il l’employa à 
rirer des eaux &r des eflénces,par les four- 
neaux de l’Alchvmie > n* ayant point de 
plus fâcheux Acîuerfaire , que fon frere 
l'Archiduc Mathias, auquel, pour fur- 
croit de douleur, il falut remettre les 
Couronnes d’Hongrie &deBoheme, & 
l’elperance de l’Empire j en lefaifant élire 
Roy des Romains. Tant il y a de vanité , 
ou pludolldu vuide, dans tout ce que les 
hommes appellent Grandeur; veuque ce- 
la y qui poliede la première dignité^i’apas 
le pouuoir de le choifîr vn fuccefléur. 

L’An 1613. BetlenGabor, porté pii 
les Turcs, qu'il auoit pris pour Deféfeurs, 4 
eft nommé Prince de Trâfiiuanie, à l’exclu- 
iion de la famille des Battori.Cette famil- 
le, qui auoit elle tres-puifTante dans L’ Alle- 
magne, voulut ataquer Sigifmond pour le ” 
Royaume de Pologne *, mais ce Roy s # e. 
fiant appuyé de l'aliance de la maifon 
d’ Autriche , fit en forte que les Battory 
furent chaflez de l'Allemagne, & quela 
Tranfiluanie les abandonnât ; Gabor qui 
en elloic banni , fe feiuant de l'occafion 
& de fa valeur, , qui n’elloit pas médiocre, 
s’atachaau Turc,.& s’empara de la do- 
mination de cette prouince. Aiufila peur 
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le dilïipe, & l’efperance s‘euanouyt ; &• 
tous les euenemens de certe vie reffem- 
blent à vn ieu où la bonne rhance & la 
mauuaife font des heureux & des mal- 
heureux. • • 

L An 161?. les plus grands Roys de 
l’Europe, voulurent établir la paix, par la 
liailon la plus ferme , qu’i’s purent trou- 
uer. Louys Roy de France epoufa Anne 
d’ Autriche , fœur de Philippe troifiéme 
Roy d Efpagne i & ce Roy prit pour fa 
femme Elifabet fœur de Louys. Mais ce 
lien quoy qu’in diffoluble, ne fut pas alfez 
fort pour arrêter l’ambition:car de quelles 
chaifnes de diamant pourroit-elle elïre re- 
tenue > 1 Efpagne receut fa Reyne anec 
joye -, la France elloit dans le melme fen- 
timent ; fi le Prince de Condé n’eut trou- 
blé fa paix i auec les autres Princes fes 
Alliez. Il craignoient que ces deux Puif- 
fances ellant voies, n'impofaflent vn ioug 
d toutes les autres , & que nulle d’elles 
n’eilant plus balancée par la grandeur de 
l’autre , il n’y eut plus de parti à prendre. 

L’An 161^. les Vfcoqucs infeltent le 
Golfe de Venife par leurs pirateries, & 
eltent foullenus par l’Archiduc Ferdinand, 
ils l’engagent à vne guerre contre les Ve- 
nitiens.Eile fut aifezrfàcheufe à cette puii- 
ïante Republique , qui ayant perdu beau- 
coup de Galeres , enleuées par ces Cor- 
faires , & n’avant pas reulfx au fiege de 
Gradifque qu’il falut quiter, fe porta plus 
facilement à la paix. Depuis long - temps 
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-elle iouiffoit d’vn profond repos, & IV- 
fage des plaifirs,qui eil prefque infeparabîe 
de la paix & de l abondance , auoit altéré 
P ardeur militaire de fa NoWefîë. Rien ne 
nous difpofe mieux à la guerre , que la 
guerre mefme. 

La guerre attaquoit encore l'Italie d’vn 
autre collé des Alpes , afin de porter fes 
armes & fes rauages plus auant, quand 
elle auroit forcé ce paffage. Charles Ema- 
jnuel Duc de Sauoye , à qui les charmes 
de la Paix n’ont pu iamais phire, auoit 
porté la guerre dans le Monferrat , lequel 
appartenoit au Duc de Mantouë. Charles 
auoit des prétentions fur cette Prouince , 
& fa fille veuue du dernier Duc de Man- 
touë y auoit aulïi quelques droits. Ce 
Prince attaquant n’auoit point elle retenu, 
par la crainte de toute la puilfance d’Ef- 
pagne , &: quoy que la France refufa defe 
ioindre à luy,fon grand cœur chaffoit la 
peur, & luy tenoit lieu de fecoufs.Nean- 
moins cette guerre fut afi'oupie, l’Efpagne 
aima mieux la paix, que de s’engager dans 
vn hafard, où le gain ne pourroic iamais 
égaler la perte. 

L’An 1617. les troubles oùefloientla 
France* qui fembloient la menacer d’vn 
grand malheur, furent tout-à-coup écou- 
tez parla mort d’vne feule perfonne. Plu- 
fieurs Princes auoient quitté la Cour de 
s’eiloientfaifi de Soiflonsjle Duc deNe- 
uers fe fortifioit dans cette villejlè Prince 
de Condé etloic arreté j tout le Royaume 
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elloit en armes , pour attaquer , ou pour 
defendre le Maréchal d’ Ancre.Luy venant 
au Louure , & ne voulant obevr à ce. 
qu’onluv commandoit de la part du Royy 
il fut tué par le Capitaine des Gai deSjlbn 
corps fut inhumainement traité par le 
menu peuple s & fa haute faueur ne fer- 
uit, quà renouueler ces grands exem- 
ples , de la cheute & de la mil'ere des Fa- 
uoris. Aufft -tofton pofa les armes , les 
partis fe reunirent , & tous les Princes 
vinrent à la Cour: le gouuernement fut 
changé , la Reyne Marie fut enuoyée à 
Blois j le Roy n'eut plus de maiftre ny 
de Tuteur i de Luynes prit pofTefîion de 
la faueur vie Princè de Condé eut fa li- ' 
bertéj& la ruine d’vn fcul homme, fit l’é- 
tabliffement de plufieurs. 
r mt**, L’An 1 6 1 8 . on vid prefque par tout le 
monde vne grande Comete,laquelle fem- 
bloit menacer f Allemagne, par fa longue 
queue toute enflammée.Et certes les guer- 
res qui s’allumèrent premièrement dans 
l’Allemagne, & en fuire par toute l'Euro- 
pe , firent croire que ce Meteoreelioitle 
prefage de tant de malheurs. Quoyqu’à 
vray dire , il ne faille point de Comete 
■hy d’Allre nouueau dans le Ciel , pour 
nous auertir, &mous annoncer les guer4 
res que nous deuons faire. Car le monde 
a-t-il iamais eftéfàns guerre ? & l’Ambi- 
tion des hommes, n'ell-elle pas la. Comè- 
tes de tous les fiecles& de tous les tempsv 
qui bannie la paix qui eilla premie e 
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& la grande caufe 3 detous les maux qu’ap- 
porte la guerre ? 

La melrne année vid toute rA!lemagne G "' rr, ‘ / * 
en armes , à caufe des troubles de Bohe- 
me. Ce Royaume, conferuant encore 
quelques relies del'infeétion des Huffites, 
auoitembrafié auec ardeur l’hcrefîe de Tes 
voifîns. L’orage commença à Prague -, le 
Conte de la Tour fut le chef de la reuol- 
te,on chaiïa tous les Catholiques , on le 
prépara à la defenfe,& on ne laifTa à l’Em- 
pereur Mathias,que la neceflfité de vanger 
par les armes cette iniure faite à la religi- 
on & à luy,ou de lafouffrir par vne hcn- 
teufe difllmulation. 

Pleur vn gros Bourg chez les Grifons ***£ 
fut deliuré de tous les maux delà guerre, 
par vn plus grand mal. Il efloit au pan- 
chant d’vne montagne , laquelle eilant 
ébranlée par vn grand tremblement de 
terre,tomba tout d’ vn coup fur ce bourg, 

& l’acabîa d’vne maniéré lî épouuantable, 
durant la nuit, que le lendemain il ne re- 
lia aucune marque d habitation. On vou- 
lut mefme foayr la terre , mais il en for- 
tit vne puanteurfi étrange , qu’il falutfe 
retirer incontinent , 8c abandonner ce 
Bourg malheureux au fupplice, qu’il auoit 
fouffert. Si les Montagnes font renuerfées, 
qu’auons - nous dellable fur la terre ? fi 
les Alpes tombent, la vie de l’homme 
peut-elle fe defendre contre la mort ?** 

Les Etats de Holande a u oient banni " \d 
guerre, par leur mité auec fElpagnej mais 
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peu s’en falut, que la paix ne leur fit , ce 
qu’vnefilôgue guerre n auoit pu faire.Vn 
certain Arminius auoit introduit vne 
nouuelle feéte pour la Religion-, les efprits 
s’efloient partagez, les vn* l'embraffoientj 
& les autres la condamnoient. Ce qui ne 
pouuoit efire, fans difcorde, & fans vne 
defunion mutuelle. L’interetl de l’E tat fe 
joignit aux fentimens de la Religion, & fit 
vn nouueau partage des volontezjle Prin- 
ce Maurice tut chef d vn parti,Barneuelt 
le fut de l’autreila contellation s’échau'a 
fi fort, qu elle fe changea en vne inimicié 
fi opiniâtre , que pour le falut de la Ré- 
publique , il falut opprimer l’vn des deux 
partis. A la fin le Prince Maurice l'em- 
porta apres beaucoup de fatigues , & par 
î'employ de tout Ion crédit > Barneuelt 
fuccomba i il fut exécuté l'année fuiuan- 
te , & perdit la telle fur vn échafaut. 
C’elloit vn vieillard de foixante douze 
ans,venerableparfon âge,& par les grands 
feruices qu’il auoit rendus : mais tout fut 
inferieur a l’authorité que le Prince s’e- 
lloit aquife : & Barneuelt elloit éleué fi 
haut parfon mérité , que ne pouuant plus 
monterai falut delcendre. 

L’An 1619. l’Empereur Mathias ceffa 
de viure , par vn grand déplaifîr qu*il 
auoit, delà violence qu’on auoit faite au 
Cardinal Clufel ,fon premier Minillre La 
conduite de ce Cardinal', n’eftant pas fa- 
uorable aux Efpagnols ? ny à l’Archiduc 
ï etdinand, ils l’auoient fait enleuer, & le 
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tenoient prifonnier dans leTirof. L’Em- 
pereur auoit tait déclarer Ferdinand Roy 
des Romains , quoy qu’il ne fut que ldn 
coufin , & qu’il eut encore v/i frere , qui 
elloit l’Archiduc Albert. Il !uy auoit auffi 
remis les Royaumes d Hongrie & de Bo- 
hême , qui elloient dez-lors comme le* 
préludés de la Couronne Impériale, & les 
premiers apanages de celuy , qui foute- 
noit la maifon d’Auffriche. Ferdinand 
auec l’Empire , époufa 1 interet de 'a Re- 
ligion, & l’obligation de la remettre dans 
Ja Boheme. C’eft ce qu’il entreprend cou- 
rageufement } & certes cette guerre fut 
comme l’Hydre d’Hercule, laquelle pour 
vne tête coupée en produifoit deux : elle 
donna de l’employ à l’Empereur iufqu’à 
la mort,& luy fournit vne ample matière, 
pour pratiquer fes vertus Chreftiennes & 
Royales. 

L’An 1620. l’heureufe bataille de Pra- 
gue , le rendit maiitre , non feulement dé **** 
Ja Boheme , mais de toute l’ Allemagne . 1 
Les Reuoltez auoient chofi pour Roy de 
Boheme, Fridenc Conte Palatin j il eifoit 
de leur religion, puiflant deluy-mefme 
par les belles Prouinces qu’il poffedoit , 
par l'appuy de tous les Princes protelhns, 

& par le fecours qu’il efperoit du Roy 
d’ Angleterreide qui il elioit gédre-Sur ces 
efperances ils luy auoient donné la Cou- 
ronne, & l’auoient receu dans la Capita- 
le , auec toutes les marques d vne extrê- 
me iove. Il falut pourtant qu’il défendit 
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fa Couronne par vne bataille , le Duc de 
Bauiere & leContedeTilly venant l’at- 
taquer auec vne armée. Il la perdit, 8c en 
mefme ten&ps fan nouueau Ronume ; & 
comme le vnaheur ne s’arrête gueres an 
.milieu de fa conrfe, quand il l’a vne fois 
eommencée;Frideric perdit tous fes Etats, 
Spinola le faifillànt du haut Palatinat , 8c 
le Duc de Bauieres te ch allant de fes pro- 
uinces du Palatinat intérieur fi grande 
ell la fuite 8c l’importance d’ vne bataille:. 
Dieu visiblement protégea l’Empereur , 8c 
fauorifa fes pieux defièinsile Crucifix fer- 
uit d’etandard > vn Carme Efpagnol Iè 
portoit , & la victoire fut emportée par la 
pieté des Combatans. Ce n’eft pas quê- 
teur valeur fut moindre que leur pieté : 
mais n’ell-ce pas Dieu , qui donne le cou- 
rage,aulfi-bien que la deuotion ? 

L’An i6m„ la Pologne fut en grand 
danger, & toute la Ghreilienté elloit en- 
gagée dans ce péril. Ofman vint atta- 
quer ce puiffanr Royaume , auec vne ar- 
mée de quatre cent mille Turcs. Codnie- 
nifqui s’eftoit retranché fur la frontière , 
n’ayant que foixante mille hommes. Ce 
petit nombre , fï inégal , eut allez de 
cœur , po jr tenir telle à l’Ennemy , pour 
le repouffer en toutes les attaques que fie . 
Ofman s & pour le contraindre à fe reti- 
rer, apres la perte des plus vaillans 8c des 
plus braues de fon armee. Ofman deman- 
da la paix, & retourna à Conftantinople, 
plein deconfufioaÇc de dépit. Ces atta- 
quer 
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que s furent continuelles, fans aucun relâ- 
che, durant piusd’vn mois ; 1k les Polo- 
nois y firent merueille, mais principale- 
ment les Cofaques, qui ne branlèrent ia- 
mais, & qui gardèrent leur polie, quoy 
que tous l eltort des attaques fut tourné 
contre eux. Le Prince Laéillas, bien que 
malade , ne quitta point le camp ; & fa 
maladie ne diminua point la gloire qui 
luy elloit deuë j car ne faloit-il pas vn, 
courage extraordinaire, poirr combatre 
en meime-temps, & l'ennemi au dehors 9 
& la fleure au dedans , & refiller à tous 
.deux? 

Ol'man n'en fut pas quitte, pourvne 0 ^ 4 * 
retraite fi honteufe, cette guerre luy cou- * 
ta la vie: L’an i6zi.- plein de colere d'a- 
uoir fi mal reuflî , il forma de nouueaux 
delfcins , & fur tout ellant indigné con- 
tre les Ianilfaires, qu'il croyoit auoir efié 
lâches en ce rencontre , il auoitrefolu de 
leschalfer, & d'en leuer d’autres, qu'il 
choifiroit. Ce delfein éuanté,les IanilLires 
entrent en fureur , & par vn crime^ que 
leurs peres auoient detellé , ils le re*- 
bellent contre le Sultan , & par le mefmé 
trait de fureur iis luy ollent la Couronne 
& la vie. Ce ieune Prince tomba dans 
ce malheur , pour nefçauoir pas modérer 
fon courage , & donner des bornes à fa 
puilfance ;il creutmal à propos , que les 
Souuerains pouuoient tout , & que leca- 
price elloit l'apanage de la Royauté. 

Cette même année, 1 6 z i.Louys Roy de ZTiu 
> .» France 
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France portoit Tes victoires en tous les 
lieux , ou la rébellion Tapeloic * ayant 
commencé par rétabir la Religion Catho- 
lique dans le Bearn , d’ou elle elloit ban- 
nie, depuis plus de cinquante ans. Mais 
qui pourroit écri e de fi g andes choies en 
peu de paroles ? C’eiU’ouurage d’vn Hi- 
ltorien, qui s’arrête & qui s’atache à vde 
matière fi ample ; piuficltque d vn Abre- 
uiateur, qui ne fait qu'effleurer les fujets 
qui fe preientent en foule. Cue de pro- 
vinces portent témognage de fon courage 
defa vigueur? L’Aquitaine,laSainton- 
ge, le Poitou, &: le Languedoc, Saint Iean 
Dangely , & plufîeurs autres villes for- 
cées , que l’herefie auoit armées & forti- 
fiées , font les marques de fa valeur. Il ne 
cefla de vaincre, iufqu’à la paix qu’il fit 
l’année fuiuante au fiege de Montpellier ; 
par laquelle il encra dans cette V ille re- 
belle, & donna vn frein à THerefie,fi tou- 
tefois elle elloit capable de modération , 
tantquela Rochelle feroit fur pied, llell 
vray que la ^lo^re de ce Mona que trou- 
ua vn écueil a Montauban , qu’il attaqua, 
fans le prendre; il y pet dit debraueNo- 
bleffe inutilement, entre autres le Duc de 
Mayne , qui y fut tué. Le Conétable de 
Luynes mourut quelque temps apres ; 
lors qu'il commençoit à déchoir de cette 
haute faueur, laquelle en fi peu de temps 
Tauoit éieué à ce comble de puiffance & 
d honneur. 

9smt v * Parmy toutes ces guerres , qui elloient 
. . ; comme 
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comme le régné de la mort, elle ne tarifa 
pas d’attaquer les Princes dans leuriir, & 

& d’en acroitre Tes conque tes. Le Pape 
Paul cinquième fut le premier qu elle em- 
porta. Depuis cette grande contelhtion 
qu’il auoit euëauec les Vénitiens, il auoit 
fait plus deibt de la paix & du repos 
qu’auparsuant j & l'on but auoit elle de 
conferuerfoigneufement ce repos* Il auoit 
pourtant trauaiilé à bâtir en Allemagne la 
Ligue des Princes Catholiques , pour Pa- 
poter aux Proteftans , & pour la defenfe 
de la Religion, il eut pour fucceffeur le 
Cardinal Ludouifîo Bolonois, lequel prit 
le nom de Grégoire quinziéme. Philippe 
troifiéme Roy d Efpagne, quita fès grands 
Royaumes auec la vie. C elloit vn Prince 
fort pieux, doux , & facile ; mais il laifloit 
toute la conduite des affaires au Duc de 
lerme Ion Fauori j en ce point bien dif- 
femblableà fon Pere , qui lëul gouuernoic 
par luy mefme vn fi grand Empire , & ne 
tiroit que de fes confeils l’elprit & Pâ- 
me de ce \afte corps. L’Archiduc Albert ^7- 
fuiuit le Roy, fon beau-frere : lequel auec dmt * 
la pieté , fi propre à la maifon d Auftriche, 
auoit toutes les vertus & les qualitez 
d’vn grand Prince, ha chere époufe Pin* 
fâte lfabelle luy fucceda;leur mariage fut 
à la veiitéfans enfans ; mais l’amour con- 
iugal les auoit vnis fi étroitement , que 
le plaifir qu’ils en rcceuoient , étouioit 
toute la douleur , que peut caufer la lie- 
tilicé. lfabelle efioit bien digne de ce cher 
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mary , par la grandeur defon courage, & 
par fes autres vertus , qui en auoient fait 
vne excellente copie defon illuftrePere. 
•titra On peut bien parmy ces grands mettre le 
m,m ‘ Cardinal Belarmin, lequel eftant Ieluite 
auoit efté éleué à cette haute dignité,pour 
reeompenfer en quelque manière fa do- 
ctrine & fa pieté. La grandeur de fon ame 
parut encore plus éclatante fous la Pour- 
pre: car dans l'abondance qu il pouuoit 
auoir , il ne quitta point la pauurecé de fa 
première condition ; & l’accablement des 
"j afaires ne l'empécha point de cultiuer fes 
cheres études. Son liure des Controuer- 
fes , eit vn preferuatif & vn Arfena), con- 
tre toutes les Herefies ,qui ont elté , & 
qui peuuent eltre. 

L'An la Valteline fe rendit célé- 
bré partoure l'Europe. Les Efpagnols s'en 
eftoient failis : c'eft vne vallée des Grifons, 
mais de telle importance , qu'elle eft com- 
me le col , qui joint l'Allemagne & l'Ita- 
lie; & comme la porte, qui peut ouurir 
8c fermer la communication , entre ces 
deux Nations. Aufli-toft le Roy de Fran- 
ce & les Vénitiens fe plaignirent haute- 
ment de cette vfurpation , & obligèrent 
lEfpagne à remettre cette Vallée, entre 
les mains du Pape Grégoire , comme vn 
dépôt ; eftant le Pere commun des Chré- 
ftiens , ils le prirent pour Arbitre de ce 
grand procès, s'en raportant à fon iuge- 
ment. Mais de part 8c d'autre , on prepa- 
roit cependant des annes , & des épées* 

r qui 
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qui feroient les Aduocats des parties > & 
on peut dire que le fang qui fut répandu 
en cette guerre , fut 1 ancre fatale , dont 
ils écriuirent leurs droits & leurs pré- 
tendons. 

L'An 1613. Vrbain huittieme fut Pape, 
à la place de Grégoire , à qui la mort ra^- 
uit la Tiare Vrbain elloit de Florence, de • 
la famille des Barberins : il elloit dans l*e- 
flime, pour la connoifl’ance des belles Let- 
tres , & pour l'étude de la Poëfie , où il 
excelloit > de for^ que les Mufes dépuis 
long-temps , n’auoient ellé fi magnifique- 
ment logées qu'alors , où elles eurent la 
Tiare pour leur couronne de Laurier , &c 
pour leParnaffe le Vatican. Et l'amour 
de ces belles chofes ne nuifît point , aux: 
foins ferieux & importans ,qui fontinfe- 
parables de cette dignité fouueraine ; Vr- 
bain ayant elle vn des grands Papes , qui 
ayt gouuerné l'Eglife. 

L'An lézy .. la Ville deGenesle viden Gt 
vn très-grand péril. Cette illufire & an-- * 1 
cienne Republique elloit mal auec le Duc 
de Sauoye i vne occafion fort petite , ra- 
luma les anciennes quereles, & excita vn 
embralement dangereux. Elle au oit acheté 
vn Fief contre la volonté du Duc.La Fran- 
ce prit les interets de ce Prince ; le Coné-*' 
table de Lediguieres , ce redouté & cét 
heureux Capitaine , qui s’elloit fait Ca- 
tholique , auoit joint vne forte armée aux 
troupes du Duc. Et yray-femblablement 
ils enflent pris Genes , fi la difcorde ne 

' les ' ‘ 
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les eut de Punis , apres beaucoup de bons 
fucces,& ne les eut mis en écat de fe de~ 
fendre , au bien d’ataquer. 
tiH _ Lédiguieres mourut vn peu apres dans 
jutent. dans famaifon , ayant encore apaifé quel- 
fé quelque remuement que faifoient les 
Huguenots. Il n’auoit pas moins de gloi- 
re que d'années , n'ayant pâlie nul temps 
de fa vie , fans quelque belle adtion, ou 
de valeur , ou de conduite. Il fcauoit éx-' 
cellement tous les fecnfes de l’art militaire, 
qu’il auoit pratiqué de £es jeûnes ans > il 
auoit fuiuy 1 herefie , mais il auoit fuiu; 
le party du Roy. Il eut encore ce bon- 
heur incomparable , que d’embr aller la 
vraye Religion,furla fin de fa vie. Le Dau- 
finé & la Sauoye furent le champ de les 
combats & de les vi&oires. v 
7n~tj t L’Angleterre en préparant vne pompe 
***"• de iove , pleure la mort de fon Roy.. Dans 
l’appareil de rejoüiflance que failoit le 
Roy laques , pour le mariage du Prince 
Charles & d’Henriete , fille de Henry le 
Grand > la mort le faifir * on doute mefme, 
qu’il n’y eut du poifon. Il auoit toûjours 
euité" les occafions de faire la guerre, che- 
. riflant la paix fur toutes chofes , & la 
préférant à fa réputation , & à la dignité 
de fa Couronne. Il n'alfilla que de paroles 
le Prince Palatin , qui auoit époufé fa fil- 
le ; & quoy qu'il fut dans le malheur, 
pour tout fecours vn Roy fi puifiant fe 
k«,f4 contenta de le confoler. 
fûit* La prife de Breda, mit le dernier com- 
ble 
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bïe à la gloire de Spinola. Cefioit la fécon- 
dé annee du fiege de cette importante 
Ville ; & la force n y pouuant plus rien, 
ce grand Capitaine nes’apuyoit que fur la 
faim , c’eft à dire, que fur la fouffrance & 
furie découragement de fon ennemy. Le 
jour que la Ville fe rendit, il receut ordre 
d’Efpagne de leuer le fiege ; ce qui le fit 
triomfer en mefme temps , de la confiance 
des Afifiegez, & de fenuie des Afliegeans. 
Cependant le Prince Maurice mourut de*'” * 
phthifie , d’vne maladie aulfi lente et 
‘ , & aufifi mortelle , qu'efioit le fiege de 
fa Ville; car Breda efioit de fon ancien 
patrimoine ; ayant encore le déplaifir, d’a- 
noir manqué la prife d’Anuers. Ainfi cette 
vie fi illuftre,fignaléepar tant de viéloirés, 

' finit dans la douleur dVnmauuais fucces: 

• Ce qui fait bien voir , que la condition 
i£ des hommes eft miferable ; puis que dans 
l°‘;Ia fuite de lès aétions , quelques gouttes 
û '• de fiel peuuent rendre amer vn vailfeau de 
; - miel. Henry frere de Maurice, luy fucceda 
tù ÿ ?n fes charges , & en la conduite des ar- 
onnaées pour les Etats ; la concorde vniflant 
[liü'ï bien ce corps à fon chef , que la digni- 
Æé & la puiflance du General , ne fit point 
^tf^epreiudice à l’autorité fouueraine delà 
n République. 

En la mefme année , Armand de Riche- 
j d’Euéque de Lucon fut fait Cardi-*"*’ 

8c eut la conduite des principales 
Affaires de France. Il fera apec fon Roy 
plus grande gloire de ce fameux régné. 
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& mettra fa patrieen état de ne plus crain- 
dre la rébellion domeftique, & de fe faire 
redouter aux Etrangers qui la méprifoient. 
jïoï- ' L’An i6z6» v ne guerre nouueîle trou- 
mtmart, Lie l’Allemagne. Les Proteftans ne pcu- 
uant s'accoutumer au iong,que l'Empe- 
reur auoit impoféfuveux ; auoient attiré 
dans leur parti le Roy de Danemarc. Il y 
eut combat pies de Lutre , ou Tilîy fut 
le vainqueur & le Danois le vaincujplu- 
*' iieurs villes furent prifes en fuite de cette 
victoire j & le parti contraire fut entière- 
ment abâtu : au grand auantage de la 
Religion & des Catholiques j s'ils euÆènt 
pû feferuir de leur auantage auec plus de 
modération. Sil y a de la gloire à vaincre, 
il n'y a pas moins de feureté à pardonner 
t aux vaincus , & à les traiter doucement. 

La mefme Allemagne en la mefme an- 
PM*, ^née, vidla déroute des Paifans , par la 
valeur de Papeneim. Ilss'elloient armez 
iufquesau nombre de quatre vint mille,& 
s'eiloient répandus; dans f Autriche qu'ils 
rauageoient ; & mefme ayant eu del'a- 
uantage en diuers combats,ils en auoient 
accreu leur fureur. Dé-ja ils iettoie ît la 
terreur par tout , quand Papeneim les at- 
taqua, & les bâtit en tant de rencontres , 
qu'il defarma cette dangereufe rébellion. 
Ce ne fut pas neantmoins fans peine , ny 
• fans perte, qu'il acheua cette campagne ; 
& la viétoire des Paifans donna autant 
de gloire à Papeneim, que la mort du Roy 
de Suède. 

L’An 
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L’An 1 617. vn horrible tremblement de Trriii; 
terre fit de grands dégâts dans la Poüille ; Lltmtni 
il dura plusieurs iours,& plufieurs lieux en*""** 
furent ruinez. Partout on ne vovoit que 
Tunage de la mort,& les relies d’vn épou- 
uantablerenuerfement : La Nature auoit 
changé de face à la terre j les Montagnes * 
elloient portées ailleurs, & les Riuieres 
efloient taries. La guerre de Mantoüe 
fui uit bien- tofl , & la pelle prefque vni- 
uerfelle par toute l’Europe j ces deux 
calamitez furent aflèz grandes , pour fai- 
re croire , que ce tremblement fi étrange 
en auoit eflé leprefage. 

Les Anglois rompent la paix auecla^ ; « 
France j & pour fecourir les Heretiques * a 
rebelles, ils font vite defcente en Tlfle de 
Rhé , fous la conduire deBou^uinquam» 

Qui croira qu’vne grande armee ayt cllé 
a; rétée par vn petit Fort, & qu’vne Flote 
fi puiflante n’avt pu le prendre?Qui fcaura 
que Toiras le defendoit , n’aura point de - 
peine à le croire > car quel efl le pays, où 
la renomée n’ayt publié la gloire de ce 
grand Homme? Enfin apres quatre mois 
d’attaques & de refillance Schomberg paf- " . 

fa en Tlfle 5 & en chaffa les Anglois, làns : 
que tous pûflént regagner leurs vaiffeaux. 

Ce quifutencore vne fuite delà valeur de 
Toiras, qui par fa refiflance auoit fatigué “ 
l’ennemi, & Tauoitmis en état de pouuoir 
ellre vaincu. 

Cette victoire donna du cœur aux Tf; 
victorieux , & leur fit entreprendre ceu'friû 
- Tome. 11. p merueiileux 
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merueilleux fiege de la Rochelle. Elle 
éfioit le rampart de la reuolce , la retrai- 
te de l’Herefie, & la fource inepuifable de 
tous les maux de la France: elle feule 
balancoit toute l’autorité du Roy , & la 
tranquillité du Royaume fembloit ne dé- 
pendre que dès caprices de cette Rebelle. 
Mais quel moyen de la prendre ? La for- 
ce efioit inutile contre fes Bafiions j la 
Mer luy efioit ouuerte, & la defendoit 
d'vn fiege réglé jilfaloit donc forcer la 
Nature , auant que la Rochelle peut eftre 
forcée. Le Cardinal de Richelieu fit ces 
deux chofes inconceuables j il ferma le 
port par v ne Digue prodigieufe >il opofa 
vne Flote à celle des Anglois,qui yenoient 
fecourir. la ville ; par la confiance il fur- 
monta l’opiniatrete & la fureur de l’He- 
refie» enfin il prit la Rochelle , &r en ou- 
utit les portes au Roy , l’an 1 6z 8. Cette 
prife fi importante abâtit les barrières , 
pour ainfi dir^e , qui retendent la gloire 
de la France , & empéchoient fes con- < 
quêtes : quand elles furent abâtues,la car- 
rière fut ouueite , le Roy y fit de belles 
courfes 3 & les étendit par toute l’Europe. 

L’An iéz5>, apres cette prife, ne deuoit 
’ attendre que du repos j l’hyuer efioit ri- 
goureux , la pelle faifoit.fes rauages ; les 
Alpes heriffees de neiges, & couuertes de 
glace, fermoient les pafiages > & parmy 
tous ces obftacles, le Roy marche , & va 
fauuer Calai. La* guerre de Mantouë ne 
permit pas à ce Prince de fe repofer : le 
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Duché' de ce pays appartenoit au Duc de 
“Neuers , l’Empereur Ferdinand luy en re- 
fufoit i’inuertiture , I’Efpagne ne voulant 
point dans l’Italie , vn Prince François 
de naiflance : cette guerre mit en armes , 
toute l’Europe, & penfa perdre les Au- 
teurs. Ces fuites durèrent lon£ - temps & 
furent bien pernicieufes à l’Italie & à 
l’Allemagne. Lafeule ville de Cafal , fut 
vn grand théâtre de la guerre, & des 
viciÆrudes-qa’elie produit. Deux grands 
Hommes eftoient fur la lcene , Spinola & 
Toiras , le preneur de villes & le defen- 
feur j car que ne deuoit emporter celuy- 
là:, apres la prife d'Oftende ? & que ne 
pouuoit defendre celuy - cy , apres auoir 
tenu dans vn Fort contre toute l’Angle- 
terre? & pourtant Spinola y meurt d’en- 
nuy, Toiras y triomfe de ioye.Le grand 
Louys y entre à fon tour j les Alpes s’en- 
trouurent pour le receuoir j les barricades 
font forcée? > le Piémont fe foumet , & 
l’Italie étend les bras, pour embraiïer le 
vi&orieux. La mefme ville ell deliurée 
vne autre fois par la prudence de Mafarini 
lequel fe iettantau milieu des canons, des 
piques, & des épées , aporte la paix, & 
ôtant le combat aux François , il ôte la 
place aux Efpagnols, qui tenoient fa prife 
infallible. La ville de Mantouë fut plus 
malheureufe , elle fut furprife par les Al- 
lemans , & raflafïa leur auidicé de fon bu- 
tin & de fes miferes. Ctl/t 

Louys aptes la deliurance de Cafal,fans 
. . . P % fe 
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fe donner aucun relâche , porta fes armes 
*. contre les rdies de Therefie , dans le Lan- 
guedoc: laquelle comme vnferpent > re- 
muoit la queue, &fembloit en menacer, 
uoy que la telle fut écrafée , par la prife 
e la Rochelle. La iuiHce du Roy & fa ; 
clernence, acheuerent cette guerre, & per- * 
fuaderent la paix aux Rebelles. Priuas fut 
r?.fe, les autres villes abatirent leurs forti- 
fications, 6 c ne voulurent plus de feure- 
té , que dans leur obeiffance. Le Roy • 

. s'appliqua encore à taire la paix, entre les 
Roys de Pologne & de Suede: mais cet- 
te paix va produire vne grande gueire,c'e- 
iloit le greffe d’vn Oliuier, enté fur vn 
Laurier. 

xlt*?' L'An 1630. dans la plus grande cha- 
leur de la guerre de Mantouë , le Roy : 
p end Pignerol,& iette fes troupes dans le 
Piemont.Charles Emanuel ne peut pas fur- 
uiure à cette douleur impreueuësil mourut 
dans le trouble , comme il y auoit vécu: 
Son grand cœur luy fourniffoit de valles 
défis & de grandes efperances , & fou- 
uent nu delà de fes forces s & pour les * 
remplit» l'Europe mefme eut paru petite. 
Vn peu apres, on fit la paix de Ratisbone, 
Mantouë fut rendu ë au Duc de Neuers , 
la France acheta Pignerol , & mit garni - 
foo dans Cafal. Cette paix ne pouuoit 
guores durer , comme les efprits elloient 

étrangère ne l'eut 

Roy de .Suede., 
jcommenjoic 


ciupoiez, il vne guerre 

futid, g arder * 

r» A**.. Car Guitaue. Adolfe , 
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commençoit à tonner fur les frontières 
d'Allemagne. Ce Prince appelle parles 
Proteftans,foit iniuftement,foit iuftement, 
s’eftoitfaifi desllles de la mer Baltique, & 
portoit la guerre dans la terre ferme , le 
rendant formidable à l'Empereur. C’elt 
vnemerueille , que la pofterité ne croira 
qu’à peine, combien de Forts , & combien 
•de villes il prit , dans l’efpace de peu de 
femaines ; il feroit eunuyeux de les nom- 
mer toutes , & puis que ce Conquérant 
les vnitpar la viteffe dont il les prit, il fe- 
roit inutile de les feparerpar vn grand dé- 
nombrement. 

; L’An 1631. Magdebourg, vne des plus 
riches villes d’Allemagne, fut pris par le 
Conte de Tilly. Tout ce que la licence & 
la fureur du foldat peut pratiquer , en ces 
déplorables rencontres , fut permis icy ; 
les maifons pillées, leshabitans tuez, les 
femmes violées, & la ville pleine de car- 
nage , confumée par les flammes.Le vain- 
queur mefmeenfut touché de pitié, 8 c il 
gémit pour tant de maux qu’il auoit faits: 
tant il elt vray , que l’homme ne fe peut 
oublier de fa condition; & que la guerre 
n’a point de cruauté, qui Iuy arrache le 
fouuenir,de ce qu’il peut ellre , confide- 
rant les vaincus. 

Le Roy de Suede repare aulïî-toft cet- b<uuu 
te perte parla bataille de Lipfic : il en fort 
victorieux ; 8 c toute l’Allemagne s’éton- 
ne , que ces vieil'es bandes de Tilly, qui 
contoient autant de palmes que decom- 

P 3 bats* 


Digitized by Google 



34 * LE PARTERRE 
bats, qui eltoienfla teneur & la punition 
de toutes les villes , euffent fuccombc 
fous vne puilTance étrangère. Par cette 
victoire, le Roy de Suède , fe fit paffage 
en tous les en droits, où il voulut porter 
fes armes > elle luy donna des ailes,ou luy 
prêta les fiennes , pour aler détrôner la 
maifon d’Auftrichejfi Dieu n eut détour- 
né ce coup fatal , & n'eut prelèrué f Em- 
pereur de cette ruine ineukable. 

Cette année ne finit pas, {ans caufer 
tmbrtfi de grands maux à Naples , & vne crainte 
extreme à toute l’Italie. La montagne de 
Veluue s'ouurit , & pouffa de fes entrail- 
les vn embrafement epouuantsble. Pre- 
mièrement la vcuëfuc attaquée, par des 
fpeétacies étranges que formoient les 
flammes 5 Toüye fut tourmentée par le 
bruit horrible qui en fortoit > enfin de 
grandes riuieres de feu roulèrent en bas , 
vne grelede groffes pierres fracaffa tour,& 
les cendres lé répandirent bien loin, com- 
me pour faire les funérailles, de ceux que 
ce deluge de flammes auoit fait périr. C e- 
fioit de puiffans Prédicateurs de la Péni- 
tences , fi les hommes en euffent voulu 
profiter. < * 

L’An 1631. Valftein fut rétabli Gene- 
ral des armées de l’Empereur , auec vne 
. authorité fi abfolue , que non feulement 
l’Empire , mais l’Empereur melme /uy 
elloit fournis. Il auoit eu auparauant de 
grandes viéloires fur les Proteilans ; & 
comme il effoic dans vne haute réputa- 
tion. 
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tion , fon armée fut nombreufe, & bien- 
tôt il reprit toute la Boheme , donnant 
vne nouuelle face aux afaires de l'Empe- 
reur. Cependant le Roy de Suede auoit 
pafle le Rhin > & preffoit le Conte de Til- 
ly j il attaqua ce vieux Capitaine au paffa- 
ge du Lee , défit fon armée, & le blefla : 
ce fut la derniere aétion de Tilly > car il 
mourut de fa blefiure , ou de regret , vo- 
yant toutes fes palmes brifées , 8c fes vi- 
ctoires effacées , par vn ieune Roy , fans 
que la longue expérience , & la icience 
qu’il auoit de l'Art militaire, renflent ti- 
ré de ce malheur. Gurtaue entra dans la 
Bauiere , où rien ne fut capable de l’arré- 
ter. Enfin Valltein & luy fe rencontre- c^««. 
rent , & donnèrent cette fameufe bataille 
de Lutzen. Gultaue y fut tué , & non 
vaincu •> au contraire, par vn extraordinai- 
re prodige de la fortune, s’il eil permis de 
parler ainfi s de fon fang , de la poufiere, 

& de la fange , ou fon corps eftoit éten- 
du , il a vaincu fon ennemi. On eut dit, 
que la mort fe repentant du coup qu elle 
venoit de donner, voulut corriger fa f u- 
té, en couronnant ce cadaurede laurier, 

& accordant la vi&oire au défunt, qu elle 
auoit refufée au viuant. 

Les Holandoisj dans vne conionturefi' L ' , " tfc 
auantageufe poufloient leurs frontières^"* 
dans la Flandre. Apres la prife de Venlo 8c 
de Ruremonde , ils s’atacherent au fiege 
d’Vtrech, & l’emporterent à la fin. ISo- 
nobftant toute la valeur de Papenein , qui 

P 4 attaqua 
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attaqua leurs retrâchemens.Car pour ellre 
grand Capitaine? on n’execute pas tout 
ce qu’«n propofe j & les plus vaillants 
trouuent des Colomnesaufli bien qu’Her- 
cule. 

Le Duc de Môntmorancy mit la Fran- 
ce en danger , par fa reuolte dans le Lan- 
guedoc , ne pouuant s'accommoder à la 
conduite du Cardinal de Richelieu. Sa 
valeur le perdit jilfeietta dans le ^ros 
des ennemis , & il y fut pris ? charge de 
blefliireSjfon crime parut plus grand que 
laclemence du Roy. On Iuy trancha la 
telle à Touloufe, au grand regrer de tout 
le monde j ( ia Iullice ne détend pas !e 
fentiment de la douleur ) la douceur , fa 
libéralité , & fon courage, qui pour vn 
Capitaine au oit quelque chofe de témé- 
raire , luy aucient gagné tous les coeurs j 
la défaite de Soubifêlur mer j &: fur terre 
le combat de Veillane , Tauoient rendu 
vainqueur, fur les deux Elemens où Ton 
fait la guerre. ïl receut la mort, auec toute 
la pieté & toute la force d efprit , qu’on 
pouuoit attendre d’vn Prince Chrellien i 
& vne mort fi fainte,excufe le crime, qui 
Ta produite. 

La Pologne porta le dueil de la mort 
de fon Roy Sigifmond. Ce Prince iut vn 
modelle des vertus Chrelliennes & 
Royales -, il n’eut que le defaut de fa len- 
teur , qui luy fit perdre deux Royaumes. 
Ladiflas fon fils fut choifî pour tenir fa 
placéjil elloit né dans la Pologne, & elloit 
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dans Feftime par fa conduite , dans la 
guerre contre le Turc. L'année fumante, 
il fe fit encore mieux connoitre > obli- 
geant les Mofcouites de leuer le fiege de 
Smolenfco 5 oà fa confiance parut égale à 
celle des grands Capitaines, & la patience 
merueilleufe , à fuporter toutes les incom- 
moditez du froid , & d’vn hyuer très - ri- 
goureux.il porta fes armes iufqu'à Mofcou, 

1 aloit afïreger , fi les Mofcouites n'euf- 
fent demande la paix : il la traita, & gar- 
dant Smolenfco , iîquitafes pretenfions 
fur la Couronne de Mofcouie. Car il eft 
delà prudence, de fe donner des bornes, 

& d'oppofer des barrières à fon ambition. u I#r- 
L'An 1^33 . la difcorde fepara Charles r<M« 
Duc de Lorraine des interets delà France/ 4 '*'* 

& fit perdre à ce Prince la ville Capitale , 

& tout fon Etat. Le Roy fe plaignoit , 
que le Duc trop ataché au parti <LEfpa- 
ghe', n'accompli (Toit pas diuers traitez , 
qu'il auoit faits auec luy j& portant fes 
armes auec fes plaintes, il fe faifit de Nan- 
cy, quov qu'il fut merueilleufemeut for- 
tifié , &? en fuite de toute la Lorraine i ce 
coup de foudre ayant fait fon coup prel- . 
que allant que l'éclair eut paru. 

La Princelfe Ifabelle Iaifla parla mort^»*-* ‘ , 
les Prouinces de Flandieàl'Efpagne. ElleJ^ 4 * • 
mérité d’ellre mile au nombre des Heroi- 
nes , pour fes excellentes vertus, 8 c prin-, 
cipalement pour fa pieté. Son grand" 
courage la feroitprendre pour vn homme» ! 
fi fa douceur & fa pudicité rie de-’ 

P ï comuoient 
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cou ur oient en elle les priuileges de fô fexei 
Le Cardinal Ferdinand , frere du Roy 
d’Efpagne venojt gouuerner la Flandre,& 
il eRoit en chemin , quand cette Princefle 
mourut. 

£'7- L'An i^ 34 .fut remarquable par la mort 

/&»**. de Valllein , & par la bataille de Nortlin- 
guen. Ce General , apres la more du Roy 
de Suede , s’eRoit rendu auflfi formidable 
à fon party, qu’à l’ennemi j & pour ne 
plus décheoir de la puilîance que fa char- 
ge luy donnoir>il pratiquoit denouueaux 
deflfeins, pernicieux à fon maiRre , lequel 
l’abandonnant à la fin, permit qu’on le 
tuât. Apres tant de batailles, & tant de 
▼i&oires, apres auoir refiRé à la fortune 
du grand GuRaue , ce grand Homme » 
que tout l’Empire pouuoi't à peine fatis- 
faire j ce cœur fi fuperbe & fi arrogant » * 

qiji ne fe pouuoit foumettre à perlonne > 
cét efprit , qui tramoit des defleins fi 
grands & fi vafies j cét homme dis-ie eR 
tué dans fa chambre , par fes Capitaines, 
Que la fragilité des hommes eR grande l 
ils font renuerlez, par les choies mefmes, 
qu’ils auoient deRinées à eRre l’appuy 
& le fondement de leur grandeur. 

La bataille de Nortiinguenmit en de- 

4tK*rt- route les Suédois, & leurs afaires en 
grand defordre. Ce fut par cette bataille » 
que Ferdinand troifiéme commença à fe 
lignale-, & à mériter rEmpire.il eut pour 
compagnon de fa viéloire , fon coufirt 
Ferdinand, lequel alant en Flandres , ion- 

cha 
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cha Ton chemin des Lauriers' de ce com- 
bat. Toux deux y aquirent beaucoup de 
gloire, la viétoire eftant l’effet de leurs fa- 
tigues & de leur valeur , & la grandeur 
du péril ayant ferui pluftolt d'aiguillon 
que de frein , aux ieunes années où ils fe 
trouuoient. Les Suédois furent abattis de 
ce coup j mais leur courage ne fuccomba 
point : ce fut vn Phénix mourant, qui re- 
fufcita de fes cendres , à l'aide des Fran- 
çois , qui de leur chaleur ralumerent les 
précieux relies de ce bûcher. 

L'AniJ35* cette grande guerre entre cnnn 
la France & l'Efpagne, apres plulîeurs 
contraintes & plusieurs efforts, parut enfin 
& fefit voir à toute la terre, pour faire 
bien des maux à l'Europe. Dieu leulfcait, 
laquelle des deux Nations fut la caille de 
tous ces maux : car chacune s excufe,& 
reiette la faute lur l'autre. La derniere 
chofe, qui obligea la France à déclarer la 
guerre , fut la violence du Cardinal In- 
fant., lequel fie prifonnier l’EleCteur de 
Treues , pour s’ellre ataché à la protecti- 
on de la France: outre les inltances pref- * 
fantes des Holandois qui menacoient de 
quiter l’aliance du Roy , s’il ne rompoit 
auec l'Efpagne. La Flandre fut le pre- 
mier champ de la guerre > car quel pays 
dans tousl'vrtiuers pouuoit ellre plus pro- 
pre ,que celuy-là, qui par fa propre ex- 
périence, en lçauoit l'art depuis fi long- 
temps -i La bataille d'Auein fut le premier 
auantage, quie les François reir.porterent ; 
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& la fuite en eut efté bien confiderable , 
fi les Holandois euflent fourni des viures 
aux victorieux > on accufe ces illuftres 
Alliez d’auoir abandonné vne armée fi 
floriflànte, aux miferes infeparables de la 
faim 8 c de l'indigence. La Flandre blâme 
aufli la France des violences de Tille- 
mont:Certes les François ont eu quelque- 
fois ce malheur , de s'abandonner à la li- 
cence apres la viétoire , & de flétrir leurs 
lauriers par la permiffion qu’ilsfe donnent, 
de tout faire , quand ils ont vaincu. 
ruMiret L’An 1636. ne fut pasfauorable aux 
ddtutit François : ils furent deceus en leurs efpe- 
rances , & leurs grands deffeins manque** 
rent prefque partout. Le Duc de Parme 
auoit elié receu magnifiquement à Paris, 
& s’eftant attaché étroitement à la Fran- 
ce, il auoit affiegé Valence , auecViétor 
Amedée Duc de Sauoye , & auec le 
Duc de Crequhmais ayant efté contraint 
de Ieuerlefiege, & eflant attaqué dans 
fon pays mefme par les Efpaguoisdi auoit 
accepté 1a paix , & ne penibit plus à la 
» guerre. Dans la mefme guerre d’Italie , le 
Maréchal de Toiras fut tué, & ce qui fut 
x.i>«. plusfènfible , à l’attaque d’vne bicoque , 
laquelle fut l’écueil , pourainfi parler,de 
lTile de Rhé & de Cafal : vn fimple fol- 
dat exécutant, ce que l’Angleterre & 
l’Efpagnen’auoient pu faire par Bouquin- 
quant & parSpinola. Les ennemis porte- 
Prif' dc rent leurs armes dans le Royaume , 8 c la- 
terreur iufques dans Paris : ils firent vne 

irruption 


Digitized by Google 


H IS T O R T&J'E. ?49 

irruption dans la Picardie, pillèrent cette 
prouince , trauerferent desriuieres, pri- 
rent des villes , & forcèrent Corbie, bien, 
auant dans la France ; auec vne armée, 
conduite par le Prince Thomas de Sauo- 
ye, par Picolomini, & par Iean de Vert >. 
qui mirent en deliberation s'ils iroient 
aifieger Paris. Contre ce coup impreueuj 
& dans le trouble vniuerfel , la France 
n’eut rien de plus fort , que le courage de 
fon Roy , & la confiance intrépide du 
Cardinal de Richelieu. Aleuraide, elle 
fe réueille defon profond afloupifiement, 
leue vne armée , reprend Corbie, chafle 
l’ennemi, & fe releue de ce grand perib 
La Bourgongne cependant n’efioit pas 
moins en danger. Le Prince de Condé 
auoit efié obligé d’abandonner le fiege de 
Dole i le courage, la refifiance & la fide- 
lit é de fes Citoyens, l’auoient tirée d vn 
danger qu’on auoit creu ineuitable. Ga- 
las quifecouroic cette ville, entra dans 
la Bourgongne, dégarniede troupes , y 
portant la confiernation : il y portoit le 

mal auec la peur j fi vne petite ville 
bien defendue j & la Sone qui s épancha 
dans la campagne , n’euflVnt oppole à ce 
General Alleman, des Colomnes plus fer- 
mes, que celles d’Hercuie , & ne l’euffenc 
forcé de fe retirer. Ainfi la France fe dé- 
pêtra heureulement des rets qui l’enuelo- 
poient;croyant que dans le malheur, c’efi 
gaigner,que de perdre peu. : Ut 

L'An 1 637. la France rompit les barrie- *.*** 
..... — res* 
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tc s, que l’Efpagneauoit éleuees ; la twer 
& la terre fè partagèrent les deux victoi- 
res, aux extremitez de la Prouence & du 
Languedoc. Celle-là auoit perdu les Ifles 
de Lirins , que les Efpagnols auoient for- 
tifiées auec touc-le foin &tout le trauail 
imaginable: le Conte d’Harcourt les at- 
l aque fur des barques , au trauers du feu 
des Canons,&- fous la grêle des moufque- 
tades,& ferend maifère de ces deux Ifles. 
Le Languedoc perdoit Leucate, Barri qui 
la defendoit , ne pouuant plus refiller à 
la puiffante armée des Affiegeans , fi le 
Duc de Schomberg ne f eut deiiurée.Mais 
quelle valeur fut celle de fes troupes vi- 
étorieufes , qui denuit mirent en dérou- 
te, ce que TElpagne auoit de meilleurjqui 
forcerentdes rerranchemens fans les voir* 
&r qui eflant éclairez de la lumière du 
iour , furent furpris en confiderant , ce 
qu’ils auoient pu faire durant la nuit? 
pif* Ces attaques furent fauorables aux Ho- 
làndois.Ils reprirent le fort de Skinc,qu’ils 
auoient perdu > & dans le mefme lieu 
qui accufoit leur negligence,ils drefferenc 
vn trofée de leur courage. Ils feferuirent 
du bonheur & de la chaleur de leurs ar- 
mes s ils afftegerent & prirent Breda, cette- 
ville, qui efioit le comble de tagloire der 
Spinola, & éieueent la leur fur les ruines* 
delafienne. La guerre fuiuant les vi- 
ciffnudes des chofes humaines , de redon- 
nant ce qu’elle arauij tant ileflvray^ 

, que toutes les choies de cette vie, font. 

incertaines,. 
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incertaines , &r fujertes au changement . 

Cette mefme année vid finir lafaince^ / 
vie de l'Empereur Ferdinand fécond. S3 
pieté fut exemplaire, & fut accompagnée «. 
de toutes les grandes vertus, qui forment 
vn Héros Chreftien. Tant de guerres qui 
I’eprouuerent , ne firent point de breche , 
ny à fa patience dans fes grandes pertes , 
ny à la clemence dans les victoires ; il 
fembloit qu'il n'eut voulu vaincre que 

F our pardonner : les trauaux bien loin de 
abâtre le fortifioient } les pertes l’atta- 
choient à Dieu plus étroitement i enfin 
il fut la matière pour ainfi dire , & le fu- 
jet de la bonne fortune & de la mauuaifej 
mais il eut aufïi toutes les loüanges,qu'vn 
excellent Prince peut mériter , dans i’vne 
& dans l'autre. 

L' An 163 8. Fut remarquable par la di- 
uerlîté des euenemens , que la guerre pro- 
duit , toûjours incertaine & toûjours 
changeante. L'Alfacefut la compagne,ou 
le Duc de Veymar fema & cueillit des 
Lauriers. Il gagna la bataille de Rhinfeld». 
par la défaite de Iean de Vert , & par la 
prife de ce General fi redouté, il affiegea 
Brifac fur le Rhin , & malgré tous les 
efforts de l’ennemi , il prit cette ville, qui * 
ettoit vn des battions de 1 Empire obli- 
geant ce grand fleuue d'ettre François au*- 
près de fa four ce *. & couuranr fes nou- 
uelles conquêtes de ce Rampart^Iitli vray 
que la viétoire de Rinfeld coûta la vie au 
JDuc de Rouan > à ce fameux & granit 

Capitaine^ 
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Capitaine , qui auoit fait de fi grandes 
chofes dans fa patrie contre fa patrie ; & 
qui depuis fa paix, auoit montré chez les 
Grifons, le grand auantage delà valeur, 
quand elle fert vne bonne caufe. 

Le Piémont fut expofé à toutes fortes 
de calamitezj par le trépas de fon Prince, 
& par la mort du Duc de Crequy. Vi&or 
Amedée Duc de Sauove mourut de mala- 
die } lorfqu il s’elioit entièrement attaché 
au party de la France > & lorfqu’il eftoit 
dans la vigueur dç fon âge , ayant ioint 
au courage la prudence , qui effc fi necef- 
faire à vn Prince , pour la conduite de 
fes Etats. Le Duc de Creqny fut tué d’vn 
boulet de Canon icebraue & intrépide , 
qu'on ne peut mieux loiier, qu’en afl'eu- 
rant , quil meritoit d’auoir elle choifi 
par le Gonétable de Lédiguieres , pour 
eftre fon gendre & fon heritier. Apres là 
cheute de ces deux Colomnes, fut-ce mer- 
ueille, que tout Tedifice tombât en rujne? 
La deliurance de Fontarabie fur les fron- 
tières de l’Efpagne,& celle de faint Orner 
dans l’Artois , cauferent autant de deplai- 
firaux afliegeans, que de ioye à ceux qui 
de captifs fev oy oient libres : par vn par- 
tage admirable , que Dieu fait des choies 
humaines , où le malheur des vnî n’ell 
iamaisfans la félicité des autres. 

En effet la France parmy ces difgra- 
ces, eut vn bon-heur qu’elle deEroit de- 
puis plus de vint ans , & quelle n’oloit 
efperer , qui fut la naiflatice d’vn Daufin 5 
v ' ' D voi. 
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Dieu donnant ce Prince à la pieté du 
pere , & à la patience iointe aux prières 
d'Anne fa mere 3 & payant la longue at- 
tente de tant de vœux , d’vn don lï pré- 
cieux & fi important. Mais quelle fut la 
ioye , que la France témogna , pour cet- 
te naifiance tant defirée ! Toute l'Euro pe 
prit part à cette allegrefie , & l’Epagne 
mefine , quelque ennemie qu'elle fut , ne 
voulut pas fe difpenfer de cette con- 
iouïflance vniuerfelle. Vn augure fauora- 
ble fit efperer de grandes chofes de ceieu- 
ne Prince, de qui le berceau fut enuiron- 
né des Lauriers d’vn combat fur la Me- 
diterranée : comme fila mer, qui donne à 
fes Daufins l’Empire de tous les Poiflons 
quelle enferme , eut voulu par cette vi- 
ctoire reconnoîtrç le Daufin de la Fran- 
ce , Se donner vn prefage de lapuiffance, 
qu il auroit vn iour fur cét Elément. 

En la mefme année le fupplice que le e*/^*,* 
Roy de Pologne fie fouffiir à vn Cofaque, 
pouiTa toute ia Nation des Cofaques dans 
vdfe violente reuolte. Leur fureur pour 
ellre prompte, n'en a pas efté moins dura- 
ble 3 eî e s'eft maintenue dans fa vigueur 
durant l'efpace de plufieurs années. Le feu 
dans le fer elt bien plus ardent, & dure 
bien plus que dans la paille:ces efprits de 
fer & de bronfc,ellant vne fois penetrez 
du feu de la rébellion, n’ont pû l'eteindre - 
qu'apres vn long efpace de temps. Cepen- 
dant il femble , que comme autre fois la 
pelle née dans l'Orient , fe répandit en 
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fuite par tout le monde, que cette fureur 
de rébellion » qui prit la naiflance à l'ex- 
trémité du Septentrion , paffa de là dans 
toute l’Europe j n’y ayant prcfque point 
de Royaume , qui n’ayt foufferr des con- 
uulfions de cette maladiè publique. Car le 
mauuais exemple fe communique facile- 
ment , & ces embrafemens des efprits font 
plus promts,plus violens, &plus diffici- 
les à eftre écoufez , que ceux qui confu- 
ment les villes & les forts. 

L'An 1 639. vid continuer la guerre , à 
fa façon ordinaire ;c'elt à dire dans la vi- 
ciffitude des gains & des pertes.Salfes fut 
pris par la France , & repris apres par l'Ef- 
pagne. La Normandie troubla la France 
par vne reuolte;mais la valeur de Gaf- 
fion diffipa bien-toft cét orage, qui pou- 
uoit faire beaucoup de mal. Ce Capitai- 
ne commençoit à établir l’eftime de fon 
courage; il fut à fa patrie , ce qu’auoit 
efté Marcellus à Rome ; & on le pouuoit 
apeler non feulement l'épée , mais apffi 
le bouclier des François. Picolomjni & la 
Melleraye fe rendirent confiderables ; le 
premier ayant deliuré Thionuille , par la . 
défaite de l'armée qui l'aifiegeoit ; l’autre 
par la prife d’Hefdin. Elle fut fon coup 
d’eflfay , & comme le préludé de tant de 
Villes qu'il deuoit prendre ; ayant excel- 
lé en cét art, & en cette partie de la guer- 
re, fi importante & fineceffaire. Alors Ba- 
nier portoit la terreur de les armes dans 
toute la baffe Allemagne, 8c fefaifiiToir des 

YiUes, 
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"viI1es,qui s'efioient détachées de Ton parti. 

L'An 1640. fut auantageux à la Fran- c »p>*. 
ce, & commença à faire pancher de fon Tmim ' 
coté , la balance de la guerre , qui fem- . 
fcloit efirefufpenduë. lit i'ay delacon- 
fufion, de ne dire quen abrégé, la deli*- 
urancedeCafal, & la prife de Turin. La 
pofierité ne perdra iamais le fouuenir dû 
Conte d Harqourt;& l'antiquité n'a point 
d’aélion fi illullre, qu'elle puiflë la compa- 
rer auec celle de Calai. Mais fi Cafal eft 
l’effet d'vne valeur prompte & diligente ÿ 
Turin efi le trofée d'vne confiance vail- 
lante, & qui ne fe relâche par aucun péril, 
de forte qu’on peut dire , que deuant Ca- 
fal le conquérant fut François ; & que de- 
uant Turin il fut Efpagnol.Et il ne faut en- 
core omettre(parmy les belles chofes que 
■fit 'le Conte a Harcourt cette année ) les 
deux combats, dont l'heureux fucces fut 
la difpofition & le prefage de ces deux 
Aétions merueilleufes. 

- La prife d Arras, fut comme le furcroit Ant ^ 
de tant de bonheur : le Cardinal de Ri- 
chelieu, qui en voyoit affez l'importance, 

• y appliqua ce grand Genie , & ces foins 
infatigables, qui auoient forcé la Rochel- 
le -aulfi fii-il de cette ville vn des tro^ 
fées de fon inuincible perfeuçrance. 

En la mefme année , le Sultan Amu-^ r# 
rat mourut de la mort d Alexandre i par dV#*/»*.. 
vn exces de débauche à boire du vin. ll ,4f * 
n'auoit pas de moindres defi'eins que 
ce Conquérant de l’Afie i & l’Empire Ot- 
toman 
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toman n’a gueres eu de Souuerains , plus 
ambitieux que luy , ny plus capables d’e- 
xecuter ce que Ton ambition luy infpi- 
roit. IlauoitoitéBabyloneà la Perfe, & 
ne l’auoit emportée que par fa vig'-ieur,& 
fon ardeur infurmontablfe. Il efloit grand 
Iullicier, & panchoit mefme à la cruauté: 
mais il ne fceut pas le modérer , & la dé- 
bauché du vin, qu’il punifl'oic fi rigoureu- 
. femét,& à laque le il s’abandonnoit fi bru- 
talement, le punit luy-meime, en luy fai- 
fant perdre la vie. Ibrahim fon frere luy 
„fucceda,quoy quil fut tout-à lait incapa- 
ble de cette Dignité , par fa ftu pi dite na- 
turelle : tant il y a d’inégalité dans toutes 
- les chofes humainessta proximité du fang, 
ny l’éleuation du thrône» ne pouuant em- 
pêcher cette différence fî remarquable. 
c*u- L’An 1 6 \i. fut encore funeile à l’Ef- 
hi»n. pagne , par la reuolte de la Catalogne ; 
qui retrancha vn membre fi confiderable 
de ce grands corps. Cettte Prouince fe 
croyant trop rudement traitée parle Con- 
te Duc Oliuares , fecoiia le ioug de l’o- 
beiffance , & fe mit fous la protection de 
la France, s’expofant à toutes les fuites 
de cette perilleufe refolution.En effet tout 
l’effort delà guerre tomba fur elle, Barce- 
lone fut affiegée par les Efpagnols ; & cet- 
te Prouince aima mieux louffrir tous les 
maux d’vne longue & funefte guerre, que 
les embûches d’vne paix, qui violoit 
fes priuileges ; tant il elt vray, qüvl y a 
quelque choie plus terrible que la guerre s 
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& plus funefte que la mort. Ce pays t'uc 
long-temps le champ de Mars, pour ainfi 
diie, & la campagne fi fertile en Lauriers 
au Maréchal de la Mothe j lequel fut fr 
heureux, qu'il pût le premier apres Charle- 
magne , pouffer les bornes de la France 
iulques à l’Ebre. 

Le Portugal fuiuit de pi es la Catalogne: p #r ,«*«£ 
mais ce fut auec moins de fang , plus fa- 
cilement , & fans violence. Le Duc de 
Bragance fut éleue' fur le Trône: & ce ■ 
grand changement le fit auec tant de tran- ; 
quillité , & fi peu de trouble : quil fem- ' 
bloit que le nouue»u Roy fuccedat à la 
Couronne, dont il s’emparait , & qu’a-: 
yant pris le nom de Iean quatrième , il » 
eut tout d’vn coup l’autorité,!a puiffance, 1 
& l’amour de fes fujets, comme l’auoient J 
eu le Roy Iean , troifiéme du mefme nom. : 

Les Indes & le Brafil fe donnèrent de la 
mefme maniéré à leur Roy ; ou nouueau 
lelon la poffelfion , ou ancien félon le * 
droit quil pretendoit. Ainfi la haine de î 
ces deux Nations , de l’Efpagne & du 
Portugal* fe ralluma auec plus d'ardeur j * 
l’vne voulant vanger la nouuelle iniure,& 1 
l’autrel ancienne. 

Le Prince de Monaco ioignit fa retraite à 
toutes ces pertes.La ville eff vne forteref- • 
feprefque imprenable,fur la Mediterranée: 
il auoit vne garnifon d’EfpagnoIs j c’elt à 
dire des Maifires qui luy commandoient. • 
Pour s’en deliurer tout-à-fait, ilapella les 
François, à laide defquels il chaffaja 

!*’;•• garnifon. 


Digitized by Google 



3*8 LE TARTE R R E 

garnifon , & fe rétablit dans la pofleflfîon 
de Ton bien. Ce fut vn coup de fa pru- 
dence , d’auoir fceu choifir vne de ces 
coniontures fatales du temps , dans Ief- 
quelles il fefait de ces grands ohangemens 
du monde : comme ce fut fa valeur , qui 
acheua courageufement , ce que fa pru- 
dence auoit defligné. 

La ville d J Aire dans la Flandre, endura 
deux fois les longues miferes d’vnfiege , 
& eut deux fois ledéplaifir , d'eftre par fa 
prife le trofée de fon vainqueur. Le Ma- 
réchal delà Melleraye,fut le premier qui 
remporta par fa confiance, & par la hau- 
teur de fes retranchemens, qui ne purent 
efire forcez. Mais ces mefmes rerranche- 
rrçens feruirent aux Flamans, pour repren- 
dre la ville qu’ils auoient perduë,& qu’ils 
nç pouuoient abandonner , fans vne per- 
te, trop confîdcrable. Elle leur parut fi im- 
portante que pour la conferuer , le Car- 
dinal Infant n’auoit point hefîté d'expo- 
fer fa vie j & il l’y perdit à la fin , efiant 
tombé malade, pour les. grands trauaux , 
que ce fiege luy auoit coûté : quoy que 
quelques-vns dilent , qu’il y eut du poi- 
lon mêlé aux fatigues qu’il efliiya. Ce 
Prince auoit vn grand cœur, & vnegran- 
de ame, qui l’appro choient fort à la refiêm- ' 
blance de l’Empereur Charles , fon bifa- 
yeul : toutes fes nobles qualitez meri- 
toyent lefceptre , que la fortune luy re- 
flua j & luy feul foutint long-temps tout 
le poids des afaires, & arrêta, la ruine,. 

c , . ' , qui 


* 


Digitized by Google 


H I STO R I§IVE. 

qui menaçoit la Monarchie de fa maifon: 
La France parmy des fucces fi heu- 
reux , eut la peur d'vn mal , qui pouuoit 
croitre , & nuire beaucoup. Le Conte de 
Spiffons, d’ennemy particulier du Cardi- 
dinal de Richelieu , deuint ennemy de fa 
patrie, public & déclaré. Il auoit vne 
armée,il auoit eu le courage de donner ba- 
taille , & auoit eu la gloire de vaincre : 
lorfque lur le point den iouyr, & de 
cueillir tous tes fruits de fa victoire , il 
fut tué d'vn coup de piftolet. Comme fi 
la.viftoirefe fut repentie, d’auoirfuiui le 
parti d’vn Prince rebelle. On n a point 
fçeu , de quelle main partit vn coup fi fa- 
tal i perfonne n’ofant le vanter de la mort 
dVn Prince du lang Royal ; quelque re- 
compenlè qu’on pût efperer,de celuy, qui 
gagnoit tout dans la perte d’vn fi dange- 
reux Ennemy. 

L’Allemagne fut foulagée parla retraite 
de Banier. Ce General faifoit le dégât 
fans aucune crainte aux enuirons de Ra- 
tisbone, où les Etats de l’Empire elteient 
aflemblez. Picolomini pour le furprendre, 
fit vne arme'e de diuerfes troupes , mais n 
fecretement & fi promtement , que Bani- 
er fut inuefti, auantque d’aprendre aucu- 
nes nouuelles de cette armée. Neanmoins 
il corrigea cette faute par fa retraite > il la 
fit dans la Mifnie , auec tant de fureté & 
de prudence , qu’il retira fon armée 
d’vn danger prefque ineuitable ; & que 
cette fuite fut comparée aux plus célé- 
brés 
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.bres viéloires dp ce fiecle fi belliqueux. Il 
tomba malade dés fatigue: de cette diffici- 
le & lôgue retraiteiil en mourut, auec cet- 
te gloire, d'auoir deliuré fonarmée,& de 
quiter la vie, félon le cours de la Nature> 
non félon la volonté de fon Ennemy. 

L'An 1 6 4z. mêla des morts à des triom- 
fes, & des Cyprez à des Lauriers. Le Roy 
ala au fiege de Perpignan , ceft à dire 
qu'il le prit : car la prefence de ce Prince 
n'efloit jamais fans fon effet. Ce fut la 
faim qui Iuy ouurit les portes de cette 
ville î & qui força les bâfrions de fa cita- 
delle ; elle deuoroit pour ainfî dire le Ci- 
toyen, pendant que lesfoldats ioüoient 
& fe diuertifïbient dans les tranchées : car 
la plus dangereufe guerre ne fè fait pas * 
toujours l’épée à la mainj & fans fe batte 
on a foüuent de grandes victoires. Ce 
fiege fut encore fameux par la difgrace du 
Cardinal de Richelieu ; la fureur nou- 
uelle du ieune Cinqmars - penla ruiner & 
renuerfer cette grande puiffance , affermie 
par tous les moyens que peut inuenter vne 
autorité abfolue : tant il efi vray,que dans 
ce Monde rien rieft affeuré. Mais à la fin, 
l'eclipfe de ce grand Soleil ceffa , Pobfcu- 
rité fut diffipee , & la lumière parut auec 
fon éclat : Cinqmars y perdit la vie , & 
paya de fa tête ce ieu ordinaire de la for- 
tune , qu'on n'epreuue que trop dans les 
Cours. Le Cardinal ne pût pas fe remet- 
tre en fanté , comme il s'efl oit remis en 
faueur.: fa maladie pourtant luyferuit 
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d’vn nouueau triomfe , eilant porté par 
toute la France dans fon lit , comme vn 
triomfateur dans fon Char. Quoy qu'à 
vray dire ce fut fa Biere , car il mourut 
quelque jours apres Ton arriuée à Paris. 

La France n’a point eu d’homme, qu'el- c ”di* 
le puifle luy comparer : il a elle l'ellon- *“*• 
nement de noltre fiecle , & à l’auenir il 
fera vn fujet d’ainour & d'admuation , 
quand le temps aura pû étoufer l’enuie,& 
que le fouuer.it de fes excellentes vertus , 
aura effacé la mémoire de quelques defauts. 

Car ja foiblefle humaine n’a iamais preiu- 
dicié à la foiide grandeur des vérita- 
bles Héros. Certainement ce Cardinal fut 
merueilleux dans les deux emplois de Mi- 
nerue j les hommes de guerre & les hom- 
mes de lettres l'ont adoré ; il connoilfoit 
ce qu'il valoient,& les recompéfoit abon- 
damment. Il auoit dans l'excellence toutes 
les qualités d'vn homme extraordinaire } 
fon efprit eftoit éclairé de tout ce qui fait 
vn homme fçauant ; il amefme compofé 
desLiurcs, dignes de luy , dans ce grand 
acablement d afaires, comme s’il eut elle 
dans vn grand Ioifir j il fut l'auteur de cet- 
te illuflre Academie # laquelle a fiheureu- 
fement fécondé tout les defïèins , & qui 
a mis b Langue Francoife dans le comble 
d'cftime& de pureté, où fes dodes Liures 
l'ont éleuce Son cœur elloit lï grand , 
que iamajs aucune aduerfité ne là pû fié- » - 
chir, comme la profperitc ne remportait " 
point hors des bornes, qu'il s’eftoit don- 
Tcme u. Q_ nées 
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nées luy-mefme. L’ambition & le defir 
des grandes chofes, elloit Ton inclinati- 
on dominante , comme elle 1 elt de tous 
les Héros > mais elle ne Técartoit point de 
la iultice & de la raifon. La pollerité , 
qui ingéra fans paffion , aura peine à croi- 
re, qu’vn homme feul ayt eu les belles qua- 
lités , que l’hiftoire luy fera voir dans le 
. Cardiual de Richelieu. 

4 tZl. La mort de la Reyne Marie de Medi- 
dMf ci s auoit précédé de quelques mois celle 
du Cardinal >. cette P rince fie , mere de 
tant de Souuerains, eftoit morte dans vne 
terre étrangère > elle fut vn grand exem- 
pie de la fragilité des grandeurs humai- 
nes > efhnt bannie du Royaume de fon 
fils i n’ayant pu trouuer vn afyle dans les 
Etats de fi?s deux Gendres, des Roy s 
d’Efpagne & d 5 Angleterre > elic.quitaà 
Cologne vne vie, pleine de trauaux, de 
fouft'rancçs & d inquiétudes. Elle auoit 
eleué fi haut le Cardinal de Richelieu,que 
ne le pouunnt abatre , elle auoit mieux 
aimé s’expofer.à tous ces.malheurs,quede 
dépendre en quoy que ce. fut, de la Crea- 
ture quelle auoit taice. Le Roy foufrit 
fon abfence , non comme fon fus , mais 
comme fe croyant obligé à préférer fon 
Etat aux fentimens delà Naturelles inte- 
rets «Tvn Royaume eftant d’vne impor- 
tance plus grande que ceux d’vne Mere. 

Auant la prife de Perpignan, le Conte 
* 9 ' de Gucbrian en auoit fait vn.prelude par 

la victoire de Lamboy , duquel il auoit 
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défait les troupes , à l’autre extrémité dç 
la France. Il auoit fuccedé au Duc de 
Veymar , en la conduite de , l’armée d'Al- 
lemagne , fie n ayant pas moins de va-* 
ieur,ny de prudence que ce braue Prince } 
il le furpafloit encore* par fa pieté, qui le 
rendoit maiftre de luy - mefme , quand 
fon courage luy failoit vaincre fcs en- 
nemis. 

Cette année fut autfi fertile en viétoi- 
res, pour les Suédois. Torltenfon leur'**’ 
General en remporta deux; l’vne furie 
Duc de Lauembourg , & l'autre auprès 
de Lipfic , fur l'Archiduc Léopold ; auec 
la déroute de deux puiflantes armées.Cet- 
te derniere bataille renouuela le fouuenir 
du grand Gulhue , qui auoit vaincu dans 
ces mefmes plaines , & qui auoit formé 
dans fon camp de fi grands hommes pour 
la guerrejque les foldats deuenoient Capi- 
taines, & les Capitaines Generauxjlefquels 
ne pren oient le commandement que pour 
vaincre.La prife de Liplïc,fut la fuite de la 
victoire de Torifenfon. Car les batailles 
perdues , font comme les ruines d’vn 
ediftee, qui en tombant entraîne tout ce 
qui le touche. 

L’An 1643. f" ut malheureux à la Fran- 
ce; la mort de fon Roy luy rauit le fruit 
de tous les auantages , que tant de fouf- x m * 
frances luy auoient donnez. Louys trei- 
ziéme cefla de viure : il elloit né fur le 
commencement du fîecle ; il poffedoir 
toutes les qualitez qui font vn homme 

a vertueux ; 


Digitized by Google 



3*4 £E PARTERRE 
vertueux : car la religion,lapieté,Ia cha- 
fleté , & la tempérance etfoient nées 
auec luy ; de morales il les auoit rendues 
Chreftiennes par fon vfage. Secouru de 
ces vertus j il combatif fï puiflamment 
contre la mort , qu’il la defarma , & fit 
l’obiec de Tes defirs, ce qui eit le fujet de 
la plus terrible crainte , que fouffrent les 
hommes. Vne longue maladie luy donna 
le loifir & le courage de fe préparer à cette 
viftoire. Il la gaigna donc en mourant , 
lors qu’il elloit dans la fleur de Ton âge>de 
fes victoires , & prefque au bur de Tes 
efperances. Il iouyfloit de tous les auan- 
tages que peut pofleder vn grand Roy i 
à la referue de la Paix, laquelle il alla cher- 
cher dans le Ciel, ne la pouuant auoirfur la 
terre. Les vertus Royales ne luy man- 
qu oient pas > & il leur eut donné _plus 
<Téclat,fi dez fa ieunefle on Teut accou- 
tumé , plufloft à gouuerner,qu’à fe laiflèr 
Conduire aux autres. Il efioit né parmy 
les palmes, il y auoit elle nourri , & elles 
furent encore l’ornement de fon tombeau. 

Car pandant que ce grand Prince 
payoit le tribut, dont nul ne fe peut 
exempter , le Du c d’Enguyen batoic les 
Efpagnols auprès deRocroy* Dans vne 
occafion fi auantageufe , ils auoient afliegé 
Rocroy , & menaçoient la France d’vne 
funeile irruption. Ce ieune Duc défit leur 
année , 8e leurs Drapeaux Ternirent de 
pompe aux obfeques du Roy qui les auoit 
fi fouuent vaipeus. Le vi&orieux alla 

bien 
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bién loin chercher Thionuille , pour f at 
taquer, & pour en taire vne dependence 
de fa victoire. Sa prife effila le desho- 
neur , que la France y auoit iquts , & fut 
vn Rampart auancéj pour afleurer les 
frontières, & pour la couurir. 

LaBauiereen la mefme année, repara Gm ,wiz 
fes pertes , par vne furprife des troupes 
Françoifes. Tout fléchilfoit fous les ar- 
mes du Maréchal de Gucbrian : il auo;t 
pris Rotueil , & quoy que blefié, il s’y 
eftoit fait porter : & c eft où il mour ut; 
de la bleflure j & certes en homme de 
guerre jreceuant la mort, chez fes enne- 
mis , qu’il auoit vaincus. La mort du Ge- 
neral caufa la perte de f armée : elle ne pût 
chalferle mal , comme elle auoit banni la 
crainte j fa fecurité la perdit , Hasfeld 
l'attaqua auec l’armée de Bauiere , & ia 
défit fans danger. Les François le croyoiét 
fi alfeurez , qu'il fur ailé de vaincre, ceux 
qui ne viuoient plus comme des foldats. 

L’An 1644. lePapeVibain huitième, 
eut la confoîation de voir la Paix dans 1 
Tltalie , auant que de finir fa longue & 
heureufe vie. Il faifoit la guerre au Duc 
de Panne , & toute l’Italie auoit pris par- 
ti : La France prit le foin de mettre le 
calme dans cette temp.éte , & l executa 
heureufcment. Ce Pape fut grand , félon 
toutes les mefures de la grandeur : l’A- 
beille de fes armes , fie trouuoit dans la 
douceur de fes mœurs j & on peut dire 
que c eftoit vne de ces Abeiiles du mont 
Q_ 3 H y mette 
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Hymette dansrAttique,par le plaifïr qu'il 
prenoit à l'étude des belles Lettres. Le 
malheur du temps le porta malgré luy 
dans fa vieilleffe dans l’embarras d’vne 
guerre, qu’il auoit euitée par tous les 
foins y & contraignit cecre Abeille de ie 
feruir de fon aiguillon. Il reunit à l’Eglife 
le Duché d’Vrbin, la maifon des Ducs 
venant à manquer > eftant de la nature des 
Fiefs , d’imiter les fleuues , & apres vne 
longue courte de retomber dans la mer , 
dont ilsriroient leur origine. Le Cardi- 
nal Pamphilio fucceda à Vrbain ; il prit 
le nom d’innocent dixiéme ; il efi oit Oja- 
uant dans le droit Canon, auoit eu beau-’ 
coup d’emplois importans , & dans vn' 
grand âge , il auoit encore beaucoup de 
Force & de vigueur. 

La guerre cependant s’échaufoit toû- 
jours dans l’Europe. Les François s’atta- 
chèrent au fïege de Grauelines. le Duc 
d’Orléans y commandoit , & toute la 
Flandre fe mit en état ce défendre vne 
Place , qui la couuroit : Picolommi fut 
appelle d’Allemagne , pour ioindre fes 
forces à celles des Fiamans. Mais ny tous 
leurs efforts , ny les fortifications de U 
Ville ne purent empêcher là prile. Calais 
émut plus afleuré. & le chemin de Dun- 
querquefut ouuerc à la France. 

Il y eut auflî vn grand combat auprès 
de Fribourg, Les Bauarois efloient retran- 
chez fur vue montagne j Sç nonobllant 
tous ces auantages , les François leur 
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donnèrent trois attaques , auec toute U 
vigueur qui ell fi propre à cette Nation > 
laquelle fut encore accreue par la prefen- 
ce 8c par l#xemple du Duc d Anguien, 
qui brûlant d’vn violent defir d aquerir 
de la gloire, y employoit toute la valeur, 
qu’on peut attendre d’vn coeur genereux. 

Les Rauarois fe feruirent de leurs auanta- 

f es , & repouflerent les attaquons ; mais 
la fin le manquement de viures les fit 
retirer,& abandonner, le Rhin. Les Fran- 
çois fe faifirént des riuês de ce g 'ând 
Fleuue , p irent plufieUrs villes , fous la 
conduite du mefme Chef > la place de 
Filisbourg fut de ce nombre , laquelle 
par fon importance valoit autant qu vne 
Prouince. 

En la mefme année vne nouuelle guer- G - ,rr * 
re s’aluma für les frontières de l’Aile- 
magne, entre la Suède & le Danemarc j 
eonimefi dans l’Europe les autres peuples 
eu fient cefle leurs violences. Les Suédois 
fe plaignant de quelques iniures , dont 
ils char geoient les Danois, les attaquent 
à l’imp.ouifie par mer 8c par terre, 8c font 
de grands dégâts, dans vn pays , qui n’a- 
rendoit pas de fi fâcheux hôtes. Mais 
cét incendie fut bien-toit éteint , par les 
foins 8c la diligence de leurs Alliez , qui 
auoient trop d intereR à pacifier ces deux 
Nations , & à les reunir pour la dei’enfe 
de la caufe commune. 

La guerre fut plus fanglante dans l’An- 1 
gleterre , où la rébellion is’eRoit armée Utr " 

Q, 4 contre 
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contre le Roy ; le Parlement en eftoit le, 
chef jqui^ elloit maiftre de Londres & 
d’Yorc, & qui apres auoir vaincu le Roy[ 
en bataille } fit couper la tellq|g}ans Lon - 1 
dres à l’Archeuefque de Cantorbieslequei, 
pour tout crime n elloit accufé , que «fa- 
lloir aimé fon Prince , & d' auoir embralfé 
fon paru. C’ell Y effet de la reuolce , d’im- 
puter à crime , & de punir , ce que pro- 
duit la vertu , & ce qui deuroit eftre re- 
compenfé. 

L’Elpagne , outre les maux de la guer- 
re > fouffrit deux pertes bien confidera- 
bles ; par la mort de fa Reyne>& par celle, 
de fon Prince. Eüfabet fut la première 
enipo:tée de ce coup fatal : Elle donnoit 
tous fes foins à la defenfe du Royaume , 
& comme elle auoit autant de prudence 
que de courage , 8c que dans vn corps de 
femme elle n’auoit rien que de male & de 

t enereux > fesfoins nelfoient pas inutiles, 
a mort futluiuie deux ans apres de celle 
du Prince Baltafar fon fils ; qui elfant de- 
ft iné à la fucceflîon de tant de Royaumes, 
dans la première fleur de fa jeunelîe, dans 
les plus grandes elperances qu on auo.t 
de luy , & lors qu’il elloit le plus tendre*, 
ment aime, fut îa proye de la mort , lail- 
fant fon pere & toute PEJ pagne dans vne 
douleur fans confolation. il elloit vni- 
que i & n’ayant qu’vne fœur , le lceptre 
tomboit en quenoüille , & tant de Pro- 
uinces elloicnt en peine de trouuer vn 
Roy. 

L’An 
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L’An 1645. les Vénitiens furent atta- vtmiti- 
quez du plus terrible Ennemy , que la 
Chreftienté puiflè auoir. Le Sultan Ibra-^'^. 
him auoit deftiné vne puiflante armée 
n:uale , pour attaquer l’ifle de Malte. 

Mais voyant que par les foins de fes Che- 
ualiers intrépides , elle eftoit en état de 
fe defendre courageufement , & que le 
Marquis d'Avpaion s’ eftoit ioincà eux ; il 
eut peur de mal reulïir, craignant la re- 
foîution de ces Braues. Ainfi pour n auoir 
pas fait cét appareil' de guerre inutilement; 

& pour donner quelque matière â fa fu- 
reur ; il tourna fes armes contre la Ré- 
publique de Venife , & tout à coup en T 
uoyânt fa flote en Mie de Candie, fans 
auoir autre droit, que celuy d’vne vfurpa- 
tion tyrannique;il ataqua les villes prefque 
dépourueuës,& fefaifit du bien d'autruy* 

Et certainement ce fiecle li fécond en touf 
tes fortes de guerres,, n J en ^veu. aucune 
plus honorable que celle-cy,ny peut-eftre 
odilayt paru plus de refolution , & plus 
de fermeté de cœur. Veu que ces illuilres 
Sénateurs, qui lèmbloient n eftre propres 
que pour, la paix,, ont méprifé toutes les 
menaces d-’vne Puiftance , la plus formi- 
dable de TVniuers ;,qu-ils ont reftfté Vail- 
lamment à toits lès efforts; & que m^frae 
ils ont prefque toujours batiLvo li redou- 
table Ennemi.. En- considérant les belles 
avions qu'ils y font* on ne peu douter > 
que tout ce que THiftoire dit de leurs 
Ancêtres ne foie véritable; & la pofterisé 

Q— * y 
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v trouuera toujours de nouueaux fîijets 
ci admiration & d'imitation. • 

La mefme année fut auanrageufe aux 
.Suédois. Torftenfon leur General, apres 
la paix de Danemarc , les mena dans l'Al- 
lemagne j & dez l’abord défit Hasfeldl 
dans la Boheme, & le prit prifonnier, aueC 
tout le Canon & tout le bagage. Maisen 
fuite s'eflans attaché au fiege de Brin, il 
perdit tout le fruit de fa victoire , consu- 
mant les forces & fon armée à forcer vne 
ville, lorfqu’il pouuoit fe rendre maiftré 
d’vne prouince. Ainfîla faute d'Annibal 
n’a pas tendu plus fages les Capitaines , 
qui deuoient apreüdre de luy, combien 
il importe , de fcauoir bien vfer de la s Vi- 
étoire. 

La Boheme ne fut pas la feule Prouin- 
ce d’Allemagne > où l’on fc bâtit: deux 
batailles dans la mefme année furent don- 
nées dans la Bauiere. Dans le premier 
yombat les troupes dit Maréchal de Tu- 
rene furent défaites j elles eftoient difper- 
fées en ditiers quartiers , mais la déroute 
ne leur donna qu'vn mefme fort. Le Duc 
d'Anguyen vint au fecours , & prenant 
Turenne auecfon débris , il attaqua Mer- 
cy , qui ëlloit tout glorieux de la première 
viétoire j & fon attaque fut fî vigoureufe, 
que bien qu’il fut bleffé , &que forvaile 
gauche eut ployé , il força ta viétoîre de 
te déclarer pour luy , par la fuite de l’en- 
nemi, & par la mort de Merc-y » tué lors 
qu il croyoic d’éleuer vn fécond trofée à 
^ fa 
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fa gloire. Il ïèmbloit gu< la victoire eut 
pris de l’amour pou^ce ieune Prince , 8c 
que pour luy plaire, elle coupât des Lau- 
riersjpoufluy en faire des Couronnes. 

La Ffance auoit le mefméiuccés dan s 
^'Catalogne. Le Maréchal du Pleflis y s ïin,u 
auoit pris Rofes, npnobftant toure la re- 5W * # » 
fillance de la garnifod j & la hauteur des 
bsfijons & des murailles. Le Conte d Har- 
court. auoit paffé la Seigre fur vn pont de 
cordes, & alant barre l’ennèmi au delà du 
fleuue, auoit pris le Duc de Mprtare auec 
plufieurs autres, & affiegéBalaguier. Cet- 
te. ville fut obligée de fe rendre, trois 
mille Efpagnols qui la defcndoient , fu- 
rent menez à Fontarabie parles Pyreneés, 

& firent voir par vnefï longue marche à 
toute l'Efpagne j ce qu’elle deuoit cram-, 
dre de la valeur , de ceux qui les au oient 
vaincus. Dans la Lorraine le Maréchal de 
Villeroy emporta la Moce, elle fe croyoit 
imprenable , par l’auantage de fa fîtua- 
tion , par fes fortifications régulières, 8c 
par la valeur de fes defenfeurs,- Ce Ma- 
réchal auoit elté choifi poin 7 dire le gou- 
uërneur du Roy * & c’eft à fës foins en 
partie que la France doit ce grand Prince 
dont elle iouyt j veu qu’vn Gouuerrieur 
càpable .dl vn fécond pere , & que les' 
bonnes qualicez ne peuuent iamais mieux 
paroiitre , que dans les effets de cette ro- 
yale & importance éducation. 

L’An 1 646. fut vn mélange de bonheur r>u * m 
& de çaalheijr > tant à i Eipigne qu’à la qu,rvttt 
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France. Celle-cy eut tous Tes auantages 
dans la Flandre : Tes armes commandées 
par le Duc d’Orléans & le Duc d’Ari^- 
guyen , furent heureufes par les pnfes de 
Corcray , de Mardic , & de Dunquerque. 
Cette dernierevillefutle chef • d’œuure 
du Duc d'Anguyen, lequel dansl’Au- 
tonne , fur la fin de la campagne, quand 
les troupes ne penfent qu’aux quartiers 
d’hyuers , attaqua cette Place fi impor- 
tante , auec tant de vigueur , quil l’em- 
porta , au delà non feulement des efpe- 
rances mais des defirs ; fi peu il y auoit 
d’apparance de faire ce coup etaf.vne fai- 
forrfi auancée. Ces auantages furent com- 
batus,pur des morts, & par des pertes en 
Efpagne & en Italie. 

Le Conte d’Harcourt aflkgeeit Lerida; 
dans la Catalogne, & ce vaillant Prince 
qui ne craignoit rien , craignoit moins 
que perfonne le Marquis deLeganes, qu’il 
auoit batu. fi fouuent en Italie. Et pou*-.; 
tant, comme iamaison ne doitméprifer 
ny l’ennemi ny le danger-, Leganes atta-^. 
qua ce Prince de nuit , & forçant fes re- 
tranchemens, il deliurala ville afiiegée. La 
mefme difgrace accueillit les François en 
Italie; le Prince Thomas afliegeoit Or-» 
bitello -, mais la mort du Marquis de 
Brefé, &: la difette des viures , le con- 
traignirent de fe retirer. En ces deux ren- 
contres la France n’y perdit que l’hon- 
neur; dont la perte elt toujours confîde- 
rable , qui donne cœur aux ennemis , & 
.. . i . abat 
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abat celuv des vaincus. Ileft vray qu'en 
la meiine année , la France couurit vne 
partie de ce des honneur , par !a prile de 
Portlongon & de Plombin , fous la con- 
duite des Maréchaux de la Melleraye & 
du Pleflis : mais elle ne pût réparer la per- 
te qu elle fit par la mort de deux person- 
nes illuftres. 

La première lait celle du ieune Marquis 8 ™** 
de Brefé II commandait nos flotes , & 
auoit aquis vne expérience en fort peu de 
temps, par vne foigneufe application , en 
toutes les guerres de ia mer > il efloir pi- 
eux, ri che,liberal & vaillant j & par toutes 
ces qualités il fe formoit vn des grandi 
hommes de notlre fiede. Combatant fur 
fon vaiffeau , il fut tué d’vn boulet de 
Canon s cette grande Ame ne pouuoit 
forcir de fon corps , que par vae grande 
bleflure. L’ autre jnort funefte à l’Etat* fut 
celle du Prince de Condé * lequel parfon 
authorité &: par fa naiflance*. moderoit 
tout dans le Confeil , & pat ion exemple 
arrétoir les efprits faélieux , qui euflént 
voulu brouiller dans la minorité du Roy* 
Dans fa ieunefie, l’ambition, l’auoit iecté 
dans quelques partis -, mais apres que ce 
premier feu fe fut refroidy , il auoit eu 
vne inuiolable fidelité pour l’Etat , & va 
aele extraordinaire pour la Religion Ca- 
tholique. Il auoit eu de grands emplois 
dans la guerre, où les fucces nauoient 
pas tcûjonrs fuiui les deffé ias r il eiloit 
excellent pour le Cabinet t & depuis, El 

mort 
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mort de Louys treiziéme , fa prudence & 
fa probité l’auoient fait mailtre des afai- 
res.LeDuc de d' Anguyen prit en fuite le 
_ nom de Prince de Condé. 

L’An 1 647. la ville de Naples &: tout le , 
fin. Royaume formèrent vnefediti on violen- 
te, laquelle aufïi - toft fe changea en vne: 
reuolte & en vne guerre déclarée. Mais 
qui pourroit dire tant dechofesen abré- 
gé < foit qu’on vueille raconter le malquè 
produit le mauuais exemple, la fedition 
des Siciliens dans Palerme ayant produit, 
celle ile Naples j foit qu’on en recherche 
les v caufes, dans les impôts exeeilifs > & 
dans le naturel d’vn peuple mutin & 
changeant 5 foit qu’on en confidere T Au- 
teur, ce Thomas Aniello , qui d’vn fa- 
quin & d’vn valet de Pécheur qu’il eftoit* 
fe rendit maitre d’ vne des plus fortes vil- 
les du Monde, & pendant neuf iours qu’il 
véquit , ioüa vne /Tragédie, ^ ue P°* 
fterité aura peine a croire ; foit qu’on, 
enuifage cét efprit de fedition > lequel 
tout a vn coup fe répandit comme vne 
pefte dans tout le Royaume j foit qu’on 
regarde les Chefs, qui parurent fur cette 
feene , où le Duc dArcos, qui fut chaf* 
fé” par la .violence de la fedition s ou le 
Dire de Guife, qui termina fès genereux 
commencemens par vne prifonsou le Duc 
de Richelieu , qui donna vn combat na- 
ual , pour le fecours des Rebelles ; ou le 
. Prince Iean d’ Autriche , qui par vn bc>n- 
. heur fans pareil étüufe cette guerre fi 
- . .. dangei eufe 
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dangereufe s ou enfin ïe Conte cTOgnare » 
lequel pour guérir le mal , va iufqu’att 
vif j 5c coupe des membres qui efioient 
fains & vigoureux : fans doute celuy qui 
pourra peindre en petit vn fi grand nom- 
bre de fi illuftres euenemens, furpafiera 
à mon auis ce Mvrmecides dei'antiquiré , 

8c ces autres exceilens Ouuriers , qui <en- 
let moient de grandes choies dans des ef- 
pacestres-petits. - Htn 

Henry Prince d Orange, frere de Mau- p,7,7» 
Fier , 5c fils de Guillaume, 5c qui par fa 
conduite s’efioit montré digne frere 5c 
digne fils de ces Héros , cefFade vinre, &, 
de gouuernerla Holande. Il auoit excellé 
en cette prudence militaire , qui efi fi pro- . Vi . 
pre aux grands Capitaines , & y auoit 
joint beaucoup de couragell légua Guil- 
laume fon fils aux États > iuy ayant fait 
epoufer la fille du Roy d'Angleterre-Mais 
ce Prince ne furüéquh fon Pere que peu 
de temps , laiflânt vn fils dans le berceau: 

.pour qui les Etats n'auront pas tant de 
deferenCe que pour fes Ancêtres, plusieurs 
Prouinces kty déniant lesauantages,dont 
ils auoient ioiiy auac tant d'honneur. 

; L'An 164 &. l'Allemagne eut enfin la p*ï» 
PaiXjpar le célébré traité de Man fier iî 5c 
c'eft merueille * que tant de cala mitez 
Payent biffée en état defe rétablir. Conif* 
mare ayant défait & tué près d Ausbourg, 
le General Mebnder, auoit pris la ville de 
Prague , & donnoit vne iulle crainte à 
celle de Vienne. > lors que l'Empereur 8c 
■ > les 
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les Suédois furent d’accord des articles r 
qui rapdloient la Paix , bannie depuis fî 
long - temps : on y eut égard à taus les 
Princes d’Allemagne j te Prince Palatin 
fut rétabli dans fes Etatsi le Duc de Ba- 
rrières eut le fuffrage parmv les Ele&eurs , 
& en augmenta le nombre j la France le 
conferua i’Alface & Brifl’acj& inconti- 
nent les canons changèrent d’vlage , & 
au lieu de porter la mort dans les batail- 
lons, & de renuerfer les murailles & les 
ramparts, il publièrent par tout la ioye, & 
api au dirent à la nouuelle félicité : fi ar- 
demment la paix ell receuë, quand on ell 
bien las de la guerre- • 

^ ar I e melme traité. la Holande fit fa 
paix auec l’Efpagne s quoy que puflènt 
dire les François pour l'empécher j qui ne 
fçauoient allez fe plaindre , qu e ceux qui 
les auoient engagez dans cette guerre, les 
abandonnaient par vn traité particulier * 
& rompifiènt vne aüance fi neceflâire- 
Mais toutes ces plaintes furent inutiles > 
foit que les Etats épuilëz d’ vne fi longue 
guerre, fulïent charmez de cette belle ap- 
parancc de paix : ou que la prife de Dunr 
querque & les progrès que les François 
faifoient dans la Flandre ^eufiënt donnié 
à ces voîfins, quelque fujet de crainte ou 
d’ennie. * Ils acculent mefme la Franck 
denauoir pas voulu receuoir la paix, que 
l'Efpagne Iuy prêtent oit. Certainement ©n 
s’accordoit prelque de tout > à la. referue 
delà Catalogne fie du Portugal >. &: onjx 
• «eu 
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creu que le Cardinal Mafarin , qui eftoit 
l'ame du Confeil de France , ne voulut pas 
alors la Paix i mais bien-toft apres il aura 
le temps de s'en repentir, par Tes propres 
calamitez , & par le danger eminent, oâ 
tout le Royaume fe trouueraj tant il tll 
vray, que la paix eilplus auantageufe que 
la guerre. 

La mefme année la Pologne perdit fort Ct f • 
Roy. Ladiflas ce Prince Prénommé pour’*' 1 '* 
fa pieté & pour fa valeur, mourut de 
déplaifir, de n'auoir pu obrenir de fes 
fujets, la permiffion d ataqucr le Turc : 
tant ce bon Roy auoit d'amour pour la 
Religion- Ce Royaume qui auoit voulu 
euiter vne guerre fi honorable , apres la 
mort de fon Roy, fut accablé d'vne guer- 
re ciuile, plus facheufe &r plus honteufe, 
par la reuolte des Cofaques : lefquels fous 
la conduite de Kmielnifqui leur Chef , 
facagerent toute la Pologne. Il elfc vray 
qu'elle prit cœur, & fe rafermit ; par Te- 
leétion du Prince Cafîmir , frere du dé- 
funt : mais depuis elle a tant foufert de 
guerres , & domefliques & eTrangeres , 
que fi elles font la peine de ce retus , fait 
au Roy Ladiflas j on doit iuger que la 
faute fut grande , qui a elle fuiuie d'vn 
châtiment, lequel dure encore apres tant 
d'années., 

La mort d’ibrahim donnoit vne belle 
ouuertureà la guerre que Ladiflas vou-J 1 * 
loit entreprendre. Il auoit eu le mefme 
•, deffein que fon frere Ofman , perdant le 

fceptre 
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fceptre , & la vie enfuire. Son incapacité 
dans les afaires, & la barbare cruauté qui 
luy faiioit verfer le fang des Baflas,le ren- 
dirent 11 odieux a tous les liens , & a la 
propre mere s qu'ils portèrent les laniflai* 
res à faire ce ernne, qui ne leur eiioit pas 
nouueau , en donnant la mort au ^ Sultan. 
Il eut pour fuccelfeur Mahomet l'on fils, 
â<ré de fept ans, lequel reftoit feul de cet- 
te nombreul'e famille des Otomans. Et 
qui doute* que cét Emprie fi redoutable 
ne puifle tomber , voyant les ionde- 
mensqui le foutenoient ébranlez 5 f^a- 
uoir ce refpeét & cette vénération pour 
leurs Princes , que ces Peuples adoroient, 
tomme des Diuinitez vifibles , & qu‘ils 
font mourir prefentement , par des capri- 
ces ou de vangeance , ou d'auarice. 
thcrit* , L > An xé+ 9 . fit voir au monde vn par- 
J”, - ricide le plus horrible & le plus execrable, 
gittnrf q u j f e f 0 j c yeu. Ma plume a horreur d'en 
faire feulement le crayon. Charles Roy 
d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlande, dans 
tous les Royaumes n ayant pas trouué vn 
lieu de refuge , ferait enfin de vi&ime à 
* la fureur de les fujets. U s'eftoit retiré en 
Ecoffe, croyant d'y trouuer plus de feu- 
reté : mais les Ecôlfois le donnèrent aux 
Anglois i lefquels le condamnèrent à la 
mort, toute la terre ayant horreur de cét 
attentat* & luv tranchèrent la tête £ Lon- 
dres , dans la Capitale de fon Royaume, 
à la veuë de tout le peuple.Crime du tout 
abominable , fait de fang froid, apres 
- . - * , v r.e 
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vne longue préparation , & pour ainlî 
dire par vne fureur méditée, qui le feruit 
de l'apparence de la luflice , pour com- 
mettre la plus horrible iniu!i:ce,que iamais 
nul homme ait ofé penfer. Cromuël 8c 
Fairfax en furent les auteurs , & les cruels 
exécuteurs : lefquels n’eftant pas fatisfaits 
de la mort du Roy, firent encore périr fa 
Couronne : en introduifant vne eipece de 
Republique , qui n'elioit qu* vne tyrannie 
en effet. Car ils cafferentla Chambre hau- 
te du Parlement , qufn’elloit compofée 
que des principaux ieigneurs du Royau- 
me ; ils fe partagèrent 1 autorité > Fairfax 
eu le commandement de l'armée dans 
1' Ang ! eterre *, & Cromuël alla en Irlande, 
pour y perdre les Catholiques, & les te- 
lles du parti Royal. 

En la mefme année, la France commen- 
ça la guerre ciuiie i laquelle dura quelques 
années apres , & qui pouffa ce tloriffant 
Royaume fur le bord du precipice,fî Dieu 
par fa protection particulière ne 1 ea eut 
retiré , prefque par miracle. Mais il vaut 
mieux couurir nos maux , 8c les laiffer 
dans le fiience > car qui n’a de la peine à 
faire voir la confufion ? Veu mefme que 
prefentement ces grandes playes iont fer- 
mées, & que les membres qui s’eîtoient 
dei’unis de leur corps , y font heureufe- 
ment rétabüs.Cependant les Ennemis pro- 
fitc.ent de nos malheurs ; ils nous enleue- 
rent Grauelines, Dunquerque, Calai, Bar- 
celone i des Villes fi confiderable* , que 

chacune 
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chacune valoit fa Prouince. Et certaine- 
ment dans cette mifere, la France gagna , 
tout ce qu'elle ne perdit pas , fi prés elle 
fut de fa ruine. Dieu par ces maux & par 
ces périls, formoit le plus grand Prince 
qui fut fur la terre, J& apprenoit à noftre 
jeune Monarque , qu’il n’y a point de 
chemin plus feur, que celuy des aduerfi- 
tez, pour arriuer à la gloire, & pour mon- 
ter à la véritable grandeur. 

Z 4 O»»- c etre fureur de Rébellion ne fut pas 
renfermée dans l'Europe, elle en franchit 
les bornes > fe répandit dans T i\fie , & 
pénétra iufqu’à la Chine. Vn voleur, 
homme de néant , pour fa naiflance & 
pour fes crimes , eut l'audace de fe reuol- 
ter contre fon Roy légitimé : ce miferable 
Prince voyant fa foiblefle , fe pendit luy- 
mefme de defefpoir, la famille Royale & 
tout le Royaume furent la proye de l’v- 
fiirpateur. Sa cruauté n’eut point de li- 
mites i pour vn iour il fit mafia crer fix 
cent mille Chinois , 8c vn plus grand 
nombre en plufieurs autres. Ce mai ne 
fut guéri que par vn autre. Les Tartares 
forcèrent la muraille , qui les fepai e de la 
Chine , ils y entrèrent auec vne puiflimte 
armée, & les miferables Chinois les pri- 
rent pour leurs defenfeurs,fi horrible eiioit 
la perlecution du Tyran. Ce barbare fe 
tua luy-mefme , n’avant fat de fa vie au- 
cun meurtre fi iufie, parmy tant d autres 
qu’il auoit commis. 

c*çmiu Çette année fi fatale à tant de Royau- 
mes 
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mes, fut heureufe au nouueau Roy de Po- 
logne. Ce Prince ayant époufé Marie, de 
l'illuftre raailon de Neuers, laquelle efloic 
veuue du Roy Ladiflas , & n’eilimant 
pas moins la poffeÆon de cette vertueufe 
Reyne , que celle de fa Couronne, auoit 
quité le lit nuptial pour venir au camp. 
Les Tartares ioints aux Colaques rebelles 
s’eiloient iectez dans la Pologne , auec 
vne armée de trois cent mille hommes. 
Celle de Cafimirtlloit plusfoible en nom- 
bre fans comparaifon ; mais la prefence de 
fon Roy l'anima fi puiflamment, qu'elle 
combatit auec îuy. Les Tartares furent 
repcuflez , & « ils ne furent pas défaits 
tout - à fait, ils lurent pour le moins 
vaincus; en ce qu'ils demandèrent la paix, 
reconnoilTant leur impuiffance à faire la 

f uerre.Elle leur fut accordée ; & on peut 
ire que cette bataille fut le Sacre du 
nouueau Roy, T épée, la cuirafle & l’armct 
en furenr les ornemens, &Ie fang des Bar- 
bares, fut comme le baume, qui lefacra. 
Ce combat pouuoit bien dire vn prelage 
de l’auenir ; ce Roy dez ce temps-là n a- 
yant iamais elle fans guerre,mais y ellant 
en Héros , parmy tous les périls & les 
plus grandes aduerfitez sauec autant de 
force d'efpritjde refolution & de coeur , 
qu’on en peut attendre d’vn Prince Chré- 
tien , lequel reçoit les maux , comme 
allant enuoyez de Dieu , & ne prend que 
de luy la force & le courage pour les fur- 
monter** • . > : . v. • n.:» > 

Les 
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j. Les Vénitiens eurent plus de gloire * 
«;•»» qui emportèrent vne vi&oire pleine & 
w«- entierc-Ils donnèrent vne bataille nauale» 
où les Turcs furent vaincus, par la mort 
de fix mille des leurs, par la capciuité de 
plufieurs; & par la perte de leurs Galeres. 
laques Riuafut le vainqueur , & peu des 
fîens y demeurèrent. Ils ont en fuite vain- 
cu fouuent les mefmes Turcs par mer & 
par terre : & on ne peut allez louer cette 
ville ,aulïi merueilleufe par fes Citoyens 
que parfon 3 lfiete , laquelle dans tous le 
cours de cette guerre , a elle prefque feu- 
le le but &c l'écueil de la plus formidable 
Puiffance du monde. Où pourroit ellre 
mieux employé le fang de tant de Na- 
tions Chreftiennes , quelles répandent 
pour leurs querelles particulières, qu'à 
inonder Conihntinople , & la purger de 
fes impietez par fa prife i 
cmtrrt L'An 15 fi. la, guerre saluma tout à 
coup entre lesAnglois & les Hoiandois : 
** elle fut l’effet de l'émulation & de l'in- 
terell j pour fe conferuer ou pour aquerir 
les gains de la pèche, & l'empire abfolu 
des mers. Il y eut trois batailles nauales , 
& l' Océan fut trois fois tout couuert de 
fiâmes, pour chercher la viétoire i mais elle 
demeura neutre , & ne fe decla» pour au- 
cun parti i ce qui fie que U Paix fur plus 
facilement receuë des deux cotez. Cro- 
muël elfoit alors le feul qui gouuernoit 
dans l’Angleterre , Fairfspt s’elfant recité 
comme le Sylla des Romains : ce't hardi 
1 ambitieux 
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ambitieux auoit pris le titre de Protecteur 
defanouuelle République, appeliant 
au Parlement ceux qu'il vouloit,&: quand 
il vouloit , il elloit le maillre de ces trois 
Royaumes , & fe rendoit redoutable à 
toute l’Europe ; fur tout à la Religion 
Carholique, qu'il peifecutoit , receuant 
toutes les Religions , à la referue de la 
vraye. 

L'An 4. enfin la France commen- 
ca à fe releuer , à guérir de Tes bleflures,& 
a reprendre fes forces & fa vigueur. Ce 
fut par le Sacre du Roy qui fe fît àReins; 

» où ce ieune Prince , comme ayant receu 
du Ciel le bonheur de lès armes , prit en 
fuite. Stenay & Clermont fur les frontiè- 
res de Champagne , vainquit en Cata- 
logne par le Prince de Conty , & redon- 
nant famé & le cœur aux François , leur 
inljdra cette valeur , dont Arras fut déli- 
vré, lotfquon tenoit fa prife infaliible. 

- En la mefme année , la Reyne ChrifK- 
ne quita la Couronne de Suede, & la re- u Coum 
mit à Charles Gullaue fon coufin. Ce fut 
vne chofe toute nouuelle , & inouyë aux 
fiecles paflfez, quvne femme quittât le 
fceptre volontairement. Icy la fille d’vn 
Roy , ellant Reyne , dans la fleur de fon 
âge, toutes choies luy fuccedant félon fes- 
defirs, ellant paflionément aimée de fes 
fujets,defcend du thrône, lequel ell l'ob- 
jet & le but de tous les defirs. Qui dou- 
tera que par cette aCtion , elle n'ait aquis 
plus de gloire, que le grand Gullaue ion 
; pere. 
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pere,par tant de victoires qu’il a gagnées? 
certes ii y a plus de peine à méprifer vne 
Couronne, qu’à Paquerir. Et ce qui met 
ie comble à cette genereufe aéiion , c’elt 
qu’elle efi faite pour vne fin toute Chre- 
itienne, dont l’ambition & la vanité font 
bannies , pour embraffer la Religion Ca- 
tholique-, & pour la fuiure fans oppofî- 
tion. Qui a mieux mérité que cette Prin- 
. celle d obtenir vn iour le Royaume du 
Ciel j qu’elle a acheté à vn fi haut priîts 
puis qu’elle a donné fa Couronne pour le 
pofleder, abandonnant ce grand héritage, 
pour n'eftre riche que de la Foy? 

JJJ** La Pologne cependant eit acablée d’ vne 
grande guerre , laquelle exige tous les ef- 
forts de cette Nation beuiqueufe' Le 
grand. Duc de Mofcouie , animé par les 
Cofaques , & ralumant les vieilles haines 
des deux Nations , déclaré la guerre à la 
Pologne y & affiege Smolenfco auec vne 
puifl’ante armée ( c’efioic cette ville que 
Ladifhs auoit ôtée auxMofcouites ) delà 
il paffe dans la Lituanie, faccage tout, fans 
refiftance , s’auance iufqu’à la Liuonie, & 
ne craint point d’ataquer le Roy de Suede. 

WW. ^ais ma i f uc bi en plus grand, deux ans 
apres , lorfque Charles Gufiaue Roy de 
Suede , ayant des intelligences dans la 
Pologne, tout d’vn coup porta fes armes 
dans ce Royaume, 6c s empara prefqtie de 
toutes les villes. Il faut bien auou’ër , que 
Dieu a vne protection particulière , pouf 
la defenfe des Roy.s & de leurs Couron- 
L nesj 
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nés, le Roy Cafimir ayant fubfilté, contre 
quatre ennemis fi redoutables, qui le pref- 
foient en mefme temps 5 le Suédois, le 
Mofcouite , TeTartare, & le Cofaque, 

Vne confiance moindre que celle de ce 
vaillant & vertueux Prince, eut fuccom- • 
bé fous le faix de tant de trauerfes & de 
fatigues. _ ' 

L’An 1 6 $ j. le Pape Innocenteflant dé- M*- 
ja cafle de vieiHeffe , & ayant long-temps 
difputé fa vie auec vne longe maladie, fut 
vaincu à la fin , 8c cefla de viure. Il eiioit 
ferme dans fes fentimens , fon humeur le 
portoit à la feuerité : & il en donna des 
exemples , mefme en fès parents. Il pre- 
noit foin des interets de l’Eglife 8c il con- 
damna d'herefie les cinq propofitions de 
Ianfenius i iefquelles auoient ietté de pro- 
fondes racines dans la France, pendant les 
troubles delà derniere guerre ciuile.Fabius 
Chigi Cardinal, 8c Sienois , fucceda à In~ 
nocétjil prit le nom d’Alexandre Vll.&fa 
vertu connue dans tous fes empIois,prin- 
•cipalement en fa Légation d’Allemagne , 
excita vne ioye fi grande à fa promotion , 
que de long-temps on nau oit veu vna- 
plaudiffement fi vniuerfel & fi véritable , 
fans quelemenfongeny la flaterie yeuf- 
fentpart* 

L’An 1 6s 6, les Vénitiens emportèrent 
vne nouuelle victoire fur le Turc auprès de v‘ e Jl 
lTfie de Tenedo : elle fut grande, fa perte 
du vaincu fut confîderablcjmais le Gene- 
ral des victorieux y perdit ; la vie> la don- 
II, R nant 
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nant à la gloire de fa patrie,& à I’acroilTe- 
ment de fa Religion. L'année fuiuante cet- 
te illuftre République rétablit les Iefuites 
dans fa ville & dans fon amitié,par les in- 
fantes folicitations du Pape Alexandre 5 
lequel à la fin auec vne bonté paternelle , 
trancha ce nœud Gordien. Ces Religieux 
entrèrent dans Venife,auec vn bon aueu- 
re,torfqu’elle ef oit dans la ioye de fa der- 
nière viétoire, & qu’elle auoit encore les 
marques de fon triomfe. 

tntêU V An 1657. l’Empereur Ferdinand troi- 

rÏÏT fiéme, changea cette vie en vne meilleure, 
par fa mortiia pieté & fon courage l’auoiét 
îïgnalé,parmy les orages detât de guerres, 
qui au oient agité l’Empire. La neceflïté de 
foulagertant de miferes, l’auoit fait con- 
fentir à la paix deMunfter, car ilnel’a- 
prouuoit pas , à caufe des interdis de la 
Religion. L’Empire demeura vacant près 
d’vn an , iufqu’à l’eleétion de Léopold 
Ignace , fils de Ferdinand ; lequel ayant 
cité foigneufement eleuépar fon pere,* 
dans la pieté , dans la connoiflance des 
belles Lettres , & dans l’exercice des ar- 
mes , fe montre digne de l’Empire , & de 
la fuccelfion defes illuftres Ancêtres. 

Cumt L’An 1 6? 8 . le Roy de Suede , comme 
vn tourbillon animé , portoit la guerre 
* dans tout le Nort. Apres auoir repoufic 
les Mofcouites , & attaqué les Polonois, 
il le iette à l’improuifte fur les Danois, & 
affiege le Roy dans fa Ville Capitale. Ce 1 
Roy cfioit en danger , fi fes Alliez ne le 

. 1 * fulfent 
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fufient venu fecourir : l'Empire & les Ho* 
ïandois entreprirent fadefenfe > mais la 
paix des deux Couronnes , fie celie-cv,& 
acheua de defarmer ce Prince guerrier, qui 
nepouuoit viure en repos. 

Ce futl’an 1660. que ia France & l’Ef- p À ; tc i 4 
pagne , quiterent leurs inimitiez, & fe re- <*w*. 
çoncilierét par vnfolemnel traité de paix. 

Elle fut conclue, apres de grandes difficul- 
tez, parle Cardinal Mazarin,& Lquys de 
Haro, Miniftre d'Efpagne s le lieu fut vne 
petite Ifle dans la riuiere de Bidaffo,qui fe- 
pare les deux Royaumes .Le gage de cette 
paix, & le fceau qui raffermit , fut Marie 
Terefe, fille du Roy d'Efpagne,que le Roy 
de France époufa, & laquëiïeie fit pere vn 
an apres,par la naiffance du Daufin, de ce 
jeune Prince,qui par les belles inclinations 
de fon ame,& parla vigueur de fon corps, 
donne toutes les efperances , qu'on peut 
Côncêüôif. ’ 

Lamefme année rendit à I Angleterre 
fon Roy legitime,& purgea l'infamie dont n. 
ce beau Royaume eiloit deshonoré.Char- 
les fécond, digne fils &fucceffeur de Char- 
les fon pere, fut receu & couronné dans 
cette Ifle, par les foins du Colonel Monk 
Ecoflois.Et ce changement fe fit auec tant 
de prudence/ans y api. quer le fer, fans ré- 
pandre de fangj & fans aucune violence , 
dans vn fi grand calme des efprits, que ce 
n'eilpas vne des moindres merueilles de ce 
fïecle, fi- fécond en euenemens furprenans. 

Il elloit bien iufte , que le corps & la me- 
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moire de Cromuël , portafienç la peine de 
fon parricide : on condamna auflfi a la 
mort les coupables de cét execrable cri- 
me j il n’y eut que pardon & indulgence 
pour tous les autres. 

l’eftime qu’il eft à propos , que ie m’ar- 
rête en vn endroit lï agréable , & que ie 
quite la plume, apres la Paix tant defirée, 
de ces deux puiffances , fi importantes à 
toute la Chreftienté. le crains encore , • 
qu’en paffant outre, ie ne fufle obligé de 
parler de guerre > & la Paix eft vne chofe 
iî douce, & fi rare dans les miferes de cet- 
te vie, qu’on la doit chérir tendrement, & 
ne la quiter que par force. 
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